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ETAT 

DELA 

FRANCE, 

Danslecluel   on   voit 

Tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Ecclé- 
siastique, le  Militaire,  la  Justice,  les 
Finances  ,  le  Commerce',  les  Manufactu- 
res ,  le  nombre  des  Habitans  ,  &  en  générai 
tout  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  cette 
Monarchie  : 

EXTRAIT 

Des  MEMOIRES  drefles  par  les  Intendans  du  Royaume^ 
par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  a  la  follicitation  de 
Mor.feigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  père  de 
Louis  XV.  à*  préfent  régnant. 

AVEC 

>e$  MEMOIRES  HISTORIQUES  fur  l'ancien  Gouvernement  dç 
cène  Monarchie  jufqu'à  HUGUES  CàpET. 

far  Monfieur  le  Comtb  di  Boulai  nvi  un  &s, 

On  y  a  joint  une 

NounlU  CARTE  de  U  FRANCE  dmjee  enfes  Généralités. 

Nouvelle  Edition. 

TOME     TROISIEME. 

I  ^ 

A    LONDRES, 

Chez,  T\Wood  8c  SLPalmïiiu.  i7x*o. 
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EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE  LA  GÉNÉRALITÉ 

DE  PICARDIE- 

Drefie  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne   en  1698. 

Par  Monsieur  BiCNON,  Intendant, 

A  Généralité  de  Picardie  ou 
d'Amiens,  fi  on  lui  donne  le 
nom  de  fa  Capitale,  e(l  bor- 
née au  Levant  par  la  Géné- 
ralité de  Soiflbns ,  au  Midi 
par  celle  de  Me  de  France  &  de  Rouen , 
au  Nord  par  la  Flandres  &  le  Hainault, 
à  l'Occident  par  la  Mer  qui  la  fepare 
d'Angleterre. 
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t         Etat  de  la  France. 

Pi  car.-  ^e  contient  divers  Pays ,  qui  por- 
d  i  £  tent  diftérens  noms  ;  le  Vimeux  com- 
pris entre  la  Rivière  de  Somme  &  celle 
de  Bref!  ou  de  Senepont ,  qui  le  fepare 
de  la  Normandie  ;  le  Ponthieu  ,  entre 
celle  de  Somme  &  de  Canche  ,  qui  le 
fepare  de  l'Artois  de  de  la  Comté  de 
Montreuil ,  PAmiennois  au  milieu  de  la 
Province  ;  le  Sangters ,  ou  Santerre ,  en- 
tre PAmiennois  8c  le  Vermandois  ;  le 
Boulonnois  tout  à  fait  au  Nord  ôc  fur 
la  Mer  ;  le  Pays  conquis  &:  reconquis 
avec  le  Gouvernement  d'Ardres  au 
Nord ,  8c  au  Levant  du  Boulonnois  8c 
le  Vermandois  qui  confine  la  Tierar- 
che.  La  longueur  de  tous  ces  Pays  de- 
puis Calais  jufqu'à  S.  Quentin  efl  de  45 
lieues ,  8c  fa  plus  grande  largeur  de  zyy 
elle  fe  trouve  fituée  entre  le  49.  8c  52. 
degrés  de  latitude,  La  Mer  ,  qui  borne 
cette  Province ,  &  qui  la  fepare  de  P An- 
gleterre ,  s'étrécit  beaucoup  en  appro- 
chant de  Calais  -,  le  trajet  n'y  eft  que  de 
6  à  7  lieues  ,  8c  il  efl:  encore  plus  étroit 
vis  à  vis  de  Weifîànt  que  l'on  prétend 
être  Ylccius  portus  de  Jules  Céfar. 

Les  Rivières  de  cette  Province  font 
la  Somme  ,  qui  la  traverfe  prefqué  tou- 
te dans  fa  longueur ,  8c  qui  eft  la  feule 
navigable  ;  elle  prend  fa  iource  au  Vil- 
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îagc  de  Fonformc  deux  lieues  au-delîus  p  r  c  a  r.- 
de  S.  Quentin  ,  d'où  elle  palïè  à  Ham  ,    die. 
à  Peronne  ,  à  Braye ,  à  Corbic    où  elle 
commence  à  porter  de  petits  batteaux  , 
à  Amiens  où  elle  efl  divifée  en  douze 
Canaux  qui  fe  rejoignent  en  un  baiïin 
où  abordent  les  grands  batteaux  ,  nom- 
més Gibannes ,  lefqueis  remontent  de 
la  Mer ,  de  S.  Valéry  &  d'Abbeville ,  & 
qui  apportent   les  Marchandées  étran- 
gères; cette  Rivière  n'a  que  25  lieues 
de  cours  navigable  ;  on  a   eflayé  d'en 
augmenter  la  navigation  jufqu'à  Ancre, 
mais  fans  fuccès ,  à  caufe  des  marais  où 
elle  fe  répand  ;  de  même  Inutilité  de  ces 
travaux  feroit  peu  confidérable  ;  il  y  en 
auroit  beaucoup  plus  à  la  joindre  à  la 
Rivière  d'Oife  ,  ce  qui  feroit  aifé  par  le 
moyen  des  petites  Rivières  qui  fe  trou- 
vent être  deux  ,  depuis  Moreuil  parlant 
par    Montdidier  ,   le    Bac  ,  Bufly    Ôc 
Noyon  :  il  y  auroit  même  une  autre 
conduite  à  choifir  ,  en  paflànt  de  Mon- 
treuil  à  Roye ,  de  Roye  à  Noyon  ;  cet- 
te entreprife  ne  coûterait  pas  plus  de 
200000  1.  La  Rivière  de  Somme  eft  par 
tout  très-profonde ,  ôc  n'eft  gayable  qu'à 
un  feul  endroit,  entre  Abbeville  8c  S. 
Valéry  ,  qu'on  nomme  la  Blanquelange; 
ce  fut  en  cet  endroit  qu'Edouard  III , 
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Pjcar-    ^°*   d'Angleterre  ,    la  pafla   au    mois 
die,        d'Août  1 346  ,  pour  ailcr  loger  à  Creily, 
où    fe  donna  la  célèbre  Bataille  ou  les  * 
forces  de  la  France  recurent  un  il  ^rand 
ecnec. 

Les  autres  Rivières  de  la  Province 
fU'C  celles  d'Avignon  *  d'Eures ,  d'An- 
reigucs  ,  la  Lule  ,  qui  fe  jettent  dans  la 
Somme  j  l'Aire ,  l'Arroude  ôç  le  Mans , 
qui  fe  jettent  dans  l'Oife  ;  le  Brefle  ou  la 
Rivière  de  Senarpont  qui  le  jette  auiïî 
dans  la  Mer  à  la  Ville  d'Eu  ;  l'Auty  , 
c-u  fe  jette  dans  la  Mer ,  venant  d'au- 
près de  Doulens  ,  de  la  Canche,  qui 
pafïè  à  Hefdin  en  Artois  tk  à  Montreuil, 
&  fe  jette  dans  la  Mer  à  Etampes  :  il  y  a 

10  ans  qu'on  fit  des  travaux  coniidéra- 
bles  pour  rendre  cette  dernière  naviga- 
ble jufqu'à  Hefdin  ;  mais  fans  aucun 
i accès  ,  par  la  faute   des  Entrepreneurs. 

11  y  a  quatre  petites  Rivières  dans  le 
Roulonnois  ,  dont  celle  de  Lianne  pour- 
roit  être  rendue  propre  à  la  navigation 
jufqu'à  Wervennes  ,  au  grand  profit  du 
Roi  par  le  débit  de  fes  Forêts.  Le  Gou- 
vernement de  Calais  efl  coupé  de  plu- 
sieurs Canaux  ,  tant  pour  l'écoulement 
des  eaux  que  pour  le  Commerce,  il  y 
en  a  deux  principaux  ,  par  où  l'on  com- 
munique avec  Dunkerquc  &  S.  Orner  , 
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&  jufques  dans  la  Flandre  Eipagnole  ;  Pic  A  r-" 
les  autres  font  pour  la  Ville  d'Arares  ,     dil. 
le  Bourg  de  Guifnes  8c  les  Villages  de 
Bas-Pays. 

Le  terrain  de  la  Province  eft.  par  tout  Terroir.  ' 
extrêmement  uni  ,  il  ne  fe  trouve  d:s 
hauteurs   que  rarement  aux  bords  des 
Ri  vicies  ;  les  grains  de  toutes  cfpeces  y 
nnent  en  abondance  ,  il  y  a  peu  de 
fruits  &  de  légumes ,  (i  ce  n'ell  aux  en- 
d*  Amiens  &    dans  l'Election  de 
lidier  j  Pou  recueille  auffî  des  lins, 
ta  navette  ,  du  chanvre  &  du  hou- 
blon ;  les  pâturages  y  font  rares  ,  &  il 
ne  s'en  trouve  que  dans  le  Boulonnois  , 
on  il  fe  rait  débit  de  beurre  qui  fe  cou- 
ac dans  l'Artois,  <k  où  Ton  élevé  des 
/aux  &  du  bétail  qui  fe  tire  vers  la 
Normandie  j  le  Climat  eft  plus  froid 
que  tempéré ,  fur  tout  au  voifmage  de 
la  Mer,  où  les  vents  &  les  brouillards 
régnent  une  partie  de  l'année. 

Ou  découvert ,  depuis  5  ans  ,  une  Mènes,      \ 
Mine  de  charbon  proche  de  Boulogne 
au  Village  d'Argdenhem  ;  le  Duc  d'Au- 
mont  a  eu  une  permifïion  du  Roi  exclu- 
sive, d'y  faire  travailler,  en  dédomma- 

mt  les  Propriétaires;  le  Marquis 
Tagny  en  a  eu  une  pareille  pour  le  ter- 
roir de  Rety  ;  ils  en  ont  fait  tirer  l'un  ôC 
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P  i  c  a  *-  l'autre  nue  grande  quantité  >  mais  il  ne 
il  £.  fe  trouve  pas  fi  bon  que  celui  de  Hai- 
nault  &  d'Angleterre  >  on  voit  que  c'eft. 
pat  la  faute  ou  l'ignorance  des  travail- 
leurs 3  qui  cherchent  le  plutôt  fait  &  ne 
connoiiïènt  point  les  bonnes  veines j  il 
eft  certain  qu'on  trouverait  ailleurs  de 
pareilles  ou  de  meilleures  Mines  j  mais 
les  Propriétaires  qui  ne  peuvent  efpérer. 
qu'un  léger  dédommageaient  ne  s'em- 
preflènt  point  de  faire  des  découvertes.  . 
il  y  a  auflî  des  Mines  de  Fer  par  tout  le 
Boulonnois  j  mais  le  manque  de  bois  les 
rend  inutiles  :  on  y  en  pourroit  auffi 
trouver  de  Plomb  &  d'Etaim  ,  fi  quel- 
qu'un fe  trouvent  en  état  de  faire  de  la 
dépenfè. 

Les  pierres  de  Sinkal  font  affèz  com- 
munes dans  le  Boulonnois ,  on  s'en  fert 
aux  fortifications  tant  pour  les  graille- 
ries  que  pour  les  rcvêriiTemens  ;  cette 
piètre  efl  fufecptible  de  tous  les  orne- 
mens  d'Architecture  :  on  trouve  auffi  à 
Marquife  dans  le  Boulonnois  une  cfpece 
de  Marbre  gris ,  allez  beau ,  &  qui  le 
feroit  davantage  ,  (i  la  Carrière  étoir 
plus  creufée,  le  débit  feroit  aifé  puifquc 
Marquife  n'efl  qu'à  une  lieue  d'Amble- 
teufe  fur  la  Mer  j  il  y  a  dans  l'Ele&ior, 


de  Montdidier  au  Village  de  Mortemej 
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une  Carrière ,  d'où  l'on  tire  des  pavés  p ,  c  A  K_  " 
d'Eglife  &  de  Sale ,  qui  font  afîèz  beaux     d  i  e< 
&  dont  il  fe  fait  beaucoup  de  débit. 

JLc  Caractère  principal  des  Peuples  de  Caractère 
cette  Province  eft  d'une  part  la  lenteur  3  ^es  ^CUr" 
l'inaction ,  l'indifférence  ,  &  de  l'autre  ^  es' 
la  fidélité  ,  la  droiture  &  la  brufquerie  j 
ils  font  tous  peu  fufceptibles  d'inquiétu- 
de pour  acquérir  des  biens  &  des  hon- 
neurs au-deîïlis  de  leur  naiffance  ,  ils  fe 
contentent  d'une  pofïèflion  paifible  du 
peu  de  bien  de  leurs  pères ,  &  le  ména- 
gent avec  ceconomie  :  ils  foutiendroient 
leurs  familles  ordinairement  nombreu- 
fes ,  mais  les  impofitions  les  réveillent 
&  les  rendent  plus  attentifs  au  gain , 
ils  ne  font  labourieux  que  quand  ils 
font  preflés  ;  on  a  peine  à  trouver  des 
Ouvriers  parmi  eux ,  lorfque  le  bled  eft 
à  bon  marché  ,  &  que  les  moiflôns  font 
abondantes  3  contens  de  vivre  au  jour  la 
journée  j  ils  font  ordinairement  pleins 
de  bon  iens ,  mais  nullement  vifs  ,  ni 
fubtils  ,  quoiqu'ils  fçachent  d'ailleurs 
aller  à  leurs  fins  \  les  irifinuations  ont 
peu  d'accès  auprès  d'eux ,  ils  vivent  fans 
liaifon  les  uns  avec  les  autres ,  ôc  auilî 
fans  inimitiés  ;  difficiles  à  redonner  leur 
cœur  quand  il  s'eft  une  fois  éloigné.  La 
Nobleife  fait  parmi  eux  une  profeiïlon 
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pTcTb^  p^us  particulière  de  bonne  foi  &  d'hon- 
dii,  neur  3  &  ces  fentimens ,  fécondés  d'une 
bonne  Education  3  ont  produit  d'excel- 
lens  perfonnages  :  Cette  Noblefiè  fe  jet- 
te ordinairement  dans  le  fervice  ,  &:  il 
eft  rare  qu'un  Gentilhomme  n'ait  fait  au 
moins  quelques  Campagnes y  les  Picards 
font  bons  foldats ,  tant  parcequ'ils  font 
accoutumés  à  une  vie  dure  que  parce- 
que  leur  naturel  les  porte  aux  Armes. 

t  outumes.  j|s  font  r£a[s  par  des  Coutumes  diffé- 
rentes -,  celle  du  baillage  d'Amiens ,  qui 
comprend  les  Prévôtés  d'Amiens  y  Foiiil- 
loy  ,  Beauquefne  ,  Doulens  ?  S.  Riquier, 
Montreuil ,  Vimeux ,  le  Beauvoiiy  ,  ÔC 
les  Baillages  d'Ardres  &  de  Guifnes , 
donne  en  Succeffion  directe  à  l'aîné  ou 
Painée  des  enfans  nobles ,  ou  roturiers , 
les  quatre  quints  des  fiefs  y  l'autre  quint 
aux  Cadets  y  les  autres  biens  meubles  8c 
immeubles  fe  partagent  également.  Les 
Coutumes  de  Peronne  ,  Montdidier  & 
Roye  font  pareilles  ,  excepté  que  les 
puifnés  nobles  n'ont  qu'un  quint  viager 
dans  les  fiefs  y  mais  les  puifnés  roturiers 
y  ont  la  moitié  y  s'ils  font  plu  fleurs  ,  & 
s'il  n'y  en  a  qu'un  ,  ris  ont  le  tiers  :  les 
puifnés  fuccedent  les  uns  aux  autres 
dans  ces  Coutumes  ,  à  l'exclufion  de 
Pâmé  >  qui  n'efl  jamais  admis  à  partager 
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le  quint,  tant  qu'il  y  a  des  cadets  :  lorf-  p  1 1  A  ^ 
que  le  puiiné  fuccede  à  ion  aîné ,  il  gar-     D  1 1. 
de  fa  part  dans  le  quint  à  la  Coutume 
d'Amiens  >  mais  en  celle  de  Montdidier 
elle  accroît  à  les   cadets  ;  en  SucceiTIoii 
collatérale  ,  l'aîné   en:  feul  héritier  aux 
>.  La  Coutume  de  S.   Quentin  eifc 
femblable  à  celle  de  Peronne  pour  les 
roturiers  y  mais  à  lJégard  des   nobles , 
les  cadets  n'ont  qu'un  quint  viager  dans 
les  fiefs ,  partageant  les  autres  biens  éga- 
lement y  il  n'y  a  point  de  droit  d'aînefle 
collatérale.  La   Coutume  de  Ponthieu 
ne  donne    aux  cadets  qu'un  quint  via- 
ger dans  les  biens  paternels  &  maternels 
de  quelque  nature  qu'ils  foient  ;  mais 
ei:e  permet  aux  pères  &:  mères  de  dif- 
pofer  de  leurs  meubles  acquêts,  Se  du 
quint  des  propres  ,  en  faveur  des    ca- 
dets :  en  collatérale  l'aîné  eft  feul  héri- 
tier. Dans  le  Boulonnois  les  puifnés  des 
nobles  &  roturiers  n'ont  qu'un  quint 
héréditaire  dans  les  hefs  ;  mais  ils  per- 
çut également  avec  l'aîné  les  acquêts 
roturiers  de  les  meubles  ;   le   père  peut 
jofer  du  quint,  comme  dans  la  Ccû- 
ie  de  Ponthieu  6c  même  du  revenu 
de  trois  ans  de  fes  biens  féodaux  ;  l'aîné 
cil  feul  héritier  collatéral ,  hors  les  Suc- 
ceiucns  des  frères  8c  foeurs ,.  dont  les 
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p  j  c  A  R.  meubles  8c  acquêts  fe  partagent  égaîe- 
diï.  ment.  Dans  les  Coûtmes  d'Amiens  , 
de  Peronne  ,  îviontdidier ,  Roye  6c  S. 
Quentin  ,  la  reprefentation  en  ligne  di- 
recte a  lieu  à  l'infini  &  en  collatérale 
jufqu'aux  enfans  des  frères  de  fœurs  in- 
cluiîvement.  Dans  les  Coutumes  du 
Ponthieu  <k  du  Boulonnois ,  la  reprefen- 
tauon  n'a  lieu ,  ni  en  li^ne  direàe  >  ni. 
en  collatérale ,  avec  cette  différence  3  à 
l'égard  du  Boulonnois ,  que  l'aîné  des 
petits  enfans  3  dont  le  père  elt  mort  (ans 
laitier  ni  frères  ni  fœurs ,  fuccede  à  tous 
les  biens  de  l'ayeul  3  à  l'excluiion  de  {es 
frères  &  fœurs. 

La  Picardie  fe  trouvant  dans  le  voi- 
fmage  du  pays  que  les  François  occu- 
pèrent d'abord  en  deçà  du  Rhin  &  de 
la  Meuze  par  la  conceiïion  des  Empe- 
reurs Romains  >  fut  auili  des  premières 
envahies  quand  les  peuples  fongerent  à 
fe  faire  un  établiUèment  indépendant. 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que 
Clovdion  ,  qu'il  regarde  comme  le  pre- 
mier Roi  François  qui  ait  régné  dans  la 
Gaule  y  occupa  cette  Province  jufqu'à  la 
Somme  ;  mais  il  ne  dit  point  ce  qui  eft 
efîè&ivenient  improbable,  quoique  l'Au- 
teur de  ce  Mémoire  ofe  l'avancer,  que 
ce  Prince  ait  déclaré  pour  lors  la  Y  ille. 
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d'Amiens  Capitale  de.  la  Monarchie  pTcTlv- 
Françoife  dans  les  Gaules  \  au  contraire  die. 
on  ne  fçauroit  douter  que  ce  même  Clo- 
dion  ayant  été  vaincu  auprès  de  Sens  en 
Artois  par  Aetius ,  Général  Romain  , 
en  l'an  418  ,  ne  perdit  alors  ,  avec  un 
erand  dommage  de  fa  Nation  ,  tout  ce 
qu'il  prétendoit  avoir  acquis  à  ion  avan- 
tage, cependant  il  fit  la  paix  dans  la 
fuite  avec  ce  même  A*etius  ,  c'efe- à-dire  a 
en  430  ,  &c  il  y  a  apparence,  qu'il  en 
fut  traité  favorablement  puifqu'ii  conti- 
nua de  demeurer  en  deçà  du  Rhin  3  £û~ 
faut  fa  rciidence  au  Château  de  Dipar- 
ge  a  à  préfent  Duifbourg  près  Bruxelles , 
fur  les  terres  de  l'Empire.  Il  envoya 
même  un  fécond  fils  à  Rome  pour  s'y 
faire  connoître  de  l'Empereur  qui  le 
traita  fi  favorablement  a  qu'après  la  mort 
de  fon  père  il  lui  conferva  la  dignité  de 
Roi  des  François  Saliens  \  c'efl  celui  que 
nous  connoiiîbns  fous  le  nom  de  Me- 
rouée  &  qui  fervit  fi  bien  les  Romains 
en  la  journée  où  ils  triomphèrent  d'At- 
tila ,  en  45  : .  Après  Merouée  ^  les  affai- 
res de  l'Empire  ayant  entièrement  chan- 
gé de  face  3  Childerlc  fon  Succeileur  l'at- 
taqua tout  ouvertement  avec  d'autant 
plus  de  violence  qu'il  fe  trouva  piqué  (Se 
j-erfbrruellement  interefle  dans  cette  que» 
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il  Etat  de  la  France, 
relie ,  parceque  Egidius ,  maître  de  la, 
milice  Romaine  ,  profitant  d'un  mécon- 
tentement général  que  la  Nation  avoit 
eu  contre  Childeric ,  s'étoit  fait  recon- 
rioître  pour  Roi  de  cette  partie  de  Fran- 
çois qui  demeuroient  fur  les  terres  de 
l'Empire  ;  on  prétend  qu'il  les  avoit 
gouvernés  huit  années  entières  ,  à  la  fin 
dcfquelles  Childeric ,  qui  s'étoit  retiré 
en  Allemagne  ôc  fait  reconnoître  Roi 
des  François  au-delà  du  Rhin  ,  furprit 
tout  à  coup  la  Ville  de  Cologne  &  s'a- 
vança par  le  Pays  de  Juliers  jufqu'en 
Lorraine  ,  où  il  fut  recueilli  par  ceux 
des  François  Gallicans  qui  venoient  fe 
joindre  à  lui  au  lieu  de  Bar.  Ce  fut  delà, 
qu'il  s'avança  contre  Egidius ,  qu'il  at- 
taqua dans  le  voifmage  d'Orléans  :  après 
fa  mort ,  il  porta  la  guerre  jufqu'à  An- 
gers, d'où  il  revint  fur  le  bord  du  Rhin 
fortifié  d'une  nouvelle  Alliance  avec  les 
Saxons.  Pendant  le  cours  de  cette  Guer-. 
re  où  Childeric  commit  d'extrêmes  de- 
fordres  dans  les  Gaules ,  en  vengeance 
de  ce  qu'aucune  Ville  fermée  ne  lui 
vouloit  ouvrir  fes  portes ,  il  femble  que 
les  autres  François,  qui  habituien^e 
Erabant  &  les  rives  de  la  Mer  ,  profitè- 
rent de  la  foiblefïc  des  Romains  Se  firent 
quclqu'ccablillèment  de  proche  en  pro- 
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che  ,  s'avançant  vers  la  Somme  :  il  pa-  pICA      ' 
roit  même   que  Childeric  en  profita,     om, 
puiiqu'il  vint  s'établir  à  Tournay  où  fon 
tombeau  fut  découvert  en  1653. 

Le  Grand  Clovis ,  tiis  de  Childeric  , 
plus  heureux   que  fon  père  ,  fe  rendit 
maître  des  Villes  qui  avoient  refiifé  de 
le  recevoir  ;  cependant  il  femble  que  la 
Picardie ,  quoiqu'occupée  par  des  Fran- 
çois ,  fe  trouva  foumife  à  une  domina- 
tion ,  puifque   Caraiîc   &  Ragnacaire 
regnoient  de  fon  temps  à  Cambray  &  à 
Amiens ,  &  que  ce  ne  fut  qu'après  les 
avoir  fait  mourir  que  Clovis  en  devint 
le   maître.    Les  enfans  de  celui-ci   en 
ayant  partagé  les  Terres  Françoifes  &  le  *  y  oyez,  ci- 
relie  de  la  Conquête  *  &qua  lance,  comme  deffus  Les 
le  dit  Grégoire  de  Tours, on  ne  feauroit  Mémoires 
dire  de  quel  partage  fut  la  Picardie.  < 

Le  titre  de  Roi  de  Soinons  n'empor- 
ta pas  la  jouÏÏÎance  de  ce  Pays'- là  , 
comme  l'Auteur  le  veut  infinuer  j  mais 
il  paroit  qu'après  la  divifion  plus  parti- 
culière de  la  domination  Françoife  en 
Auftraiie  &  en  Neuftrie  ,  la  Picardie 
avec  la  Province  Ecclénaftique  de 
Rheims  ,  fit  partie  de  la  première  ,  quoi- 
que comme  frontière  elle  ait  été  le  théâ- 
tre de  la  Guerre  qui  s'eft  faite  entre 
l'une  ôc  l'autre.  L'Auteur  prétend  que 
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P  i  c  a  r-  ta  Picardie  entière  eft  demeurée  unie  a 
die.  la  Couronne  jufqu'à  l'an  82.3.  que 
Louis  le  Débonnaire  s'avifa  d'y  établir 
des  Comtes  ;  mais  ceci  mérite  explica- 
tion -,  car  s'il  entend  >  par  ce  terme  de 
Comte  ,  le  Magiftrat  ordinaire  ?  il  eft 
certain  que  leur  inftitution  eft  aufïi  an- 
cienne que  la  Conquête  \  mais  s'il  en- 
tend une  inféodation  ,  telle  qu'on  peut 
la  fuppofer  fur  la  fin  de  la  féconde  race, 
il  eft  certain  que  celle  qui  fut  faite  à 
Pépin ,  fils  de  Bernard  Roi  d'Italie  , 
ne  fc  rapporte  point  à  la  Généralité  d'A- 
miens ,  puifqu'elle  fe  renfermoit  au  Ver- 
mandois  :  il  eft  vrai  que  fes  defcendans 
ont  acquis  la  Comté  d'Amiens,  mais 
ils  n'ont  jamais  rien  polïèdé  dans  l'Ar- 
tois ,  ni  le  Boulonnais  >  qui  étoient 
membres  de  la  Comté  de  Flandres ,  ni 
dans  le  Ponthieu  8c  le  Vimeux  qui  ont 
eu  d'autres  Seigneurs. 

Philippe  d'Alfac  ,  qui  avoir  eu  la  Pi- 
cardie ,  ou  plutôt  la  Comté  d'Amiens  y 
par  fon  mariage  avec  Elifabeth  de  Yer- 
mandois ,  refufa  après  la  mort  de  fa 
femme  de  la  rendre  à  Alienor  fa  belie- 
fœur  3  qui  en  étoit  légitime  héritière  : 
elle  eut  recours  à  Philippe  Augufte  >  Roi 
de  France  3  qui  fit  la  guerre  pour  ce  lé- 
ger fujet  à  l'homme  du  monde  à  qui  il 
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devoit  le  plus.  Cependant  il  la  termina  p  I€  A  K  J 
par  un  traité  qui  laiilà  la  jouïilance  de  la 
Province  à  Philippe  d'Alfac  6c  à  Alienor 
fucceflivement  pendant  leur  vie  5  &;  en 
ailura  la  poilèiïion  au  Roi  de  France 
après  leur  mort. 

Au  furplus ,  le  Roi  Charles  VIL  en- 
gagea les  Villes  fituées  fur  la  Rivière  de 
Somme  à  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne, 
par  le  traité  d'Arras  de  l'an  14^5  ,  fous 
la  faculté  d'en  pouvoir  faire  le  rachat 
toutefois  &  quantes  y  en  lui  payant 
400000  écus.  Louis  XL  les  retira  en 
1 46  3  ,  &  fut  obligé  de  les  céder  de 
nouveau  à  Charles ,  fils  de  Philippe  y 
pour  appaifer  la  guerre  du  bien  public  » 
excitée  par  ce  dernier  \  il  les  ratrappa 
néanmoins  après  fa  mort ,  employant  à 
cet  effet  tout  l'art  de  fa  politique ,  parce- 
qu'il  connoifibit  bien  qu'elles  étoient  la 
clef  de  fon  Royaume. 

On.  compte  treize  Villes  dans  le  dé- 
partement de  Picardie  $  Amiens ,  Abbe- 
ville  ,  Calais  y  Boulogne ,  Ardres  3  Mon- 
treuil ,  S.  Valéry  ,  S.  Quentin  ,  Peronne  > 
Roye,  Montdidier ,  Coi  bie,  Doulens.  Les 
plus  confidérables  font  les  trois  premières, 

Amiens  ,  Capitale  de  la  Province  » 
fituée  fur  la  Somme  à  1 4  lieues  de  la 
Mer  &  iS  lieues  de  Paris  >  eft  félon  la 
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commune  opinion  la  Samarobriva  de 
Jules  Céfar.  Son  origine  n'eft  point  con- 
nue ,  on  fçait  feulement  que  fes  habitaiis 
eurent  part  à  l'irruption  que  les  Gaulois 
rirent  dans  la  Grèce  &  à  la  conquête  de 
Galice  ,279  ans  avant  Jefus-Chnft.  Ju- 
les Céfar  eft  le  premier  qui  ait  aflujettï 
la  liberté  de  cette  Ville ,  pluiieurs  de  fes 
Succeileurs  y  ont  fait  leur  féjour  ,  & 
quelques-uns  Pont  augmentée  :  depuis 
qu'elle  a  été  foumife  aux  Rois  de  Fran- 
ce ,  elle  a  toujours  fait  partie  de  leur 
Domaine,  fi  ce  n'eft  pendant  l'aliénation 
faite  en  faveur  des  Comtes ,  qui  a  fini 
en  1 1 8  3  ,  &  le  temps  de  l'engagement 
fait  au  Duc  de  Bourgogne. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  de  l'Elec- 
tion ,  elle  eft  le  liège  d'un  Evêché,  dont 
il  fera  parlé  dans  la  fuite  ,  la  réfidence 
de  l'Intendant  &  d'un  Bureau  des  Finan- 
ces qui  y  eft  établi  depuis  l'année  1578. 
Il  n'y  avoit  d'abord  qu'un  Tréforier  de 
France ,  qui  fe  qualihoit  Commilkire 
général  des  Vivres  en  Picardie  ,  Cham- 
pagne ,  Lorraine  ôc  Barrois  :  on  en  a  éta- 
bli en  fuite  4  diiférens  jufqu  a  la  Ciéa- 
tion  du  Bureau  particulier  d'Amiens  qui 
a  été  augmenté  en  differens  temps  ;  ii  y 
a  actuellement  2  3  Officiers  qui  fe  qua- 
lifient tous  Frciidens ,  parce  qu'ils  ont 
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acheté  en  corps  les  Charges  créées  fous  p  j  c  A  KS 
ce  nom j  1  Avocats  &c  1  Procureurs  du    die. 
Roi  <k  un  Receveur  Général ,  &c  :  ce 
Bureau  a  la   direction    des   Finances, 
comme  tous  les  autres  du  Royaume  ;  il 
cônnoit    fuivant    les  Ordonnances  de 
1445  &:  14S9  ,  des  Domaines  du  Roi, 
adjudications  ,  liquidations  des  lods  Se 
ventes ,  importions   de  levées  des   de- 
niers, &c  par  la  déclaration  de  16^7, 
des  chemins  &:  voiries. 'En    1697,  le 
Corps  du  Bureau  a  acquis  1  Charges  de 
Tréfcriers  de  France  ,  Commiiiaires  vé- 
rificateurs pour  les  comptes  des  Etapes 
créées  en  la  même  année. 

L'Election  d'Amiens,  a  Tes  Officiers  en 
grand  nombre ,  qui  connoiiîènt ,  com- 
me tous  les  autres  du  Royaume  ,  des 
affaires  des  Communautés  ,  des  deniers 
d'octroi ,  des.  contraventions  à  la  fer- 
me du  Tabac  ,  à  la  marque  des  mé- 
taux &  à  celle  des  chapeaux  :  elle  paye 
2.785  3  5  1. de  Taille  ordinaire  :  il  y  a  un 
grenier  à  fel ,  compofé  de  dirférens  Offi- 
ciers ,  un  Bureau  des  Tailles  pour  juger 
des  fraudes  ,  contraventions  aux  droits 
&  Ordonnances  du  Roi  fur  les  denrées 
&  marchandifes  entrant  &  fortant  dans 
l'étendue  des  cinq  groiîes  Fermes  pour 
les  Provinces  étrangères  3  ou  réputées 
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Picar-    telles  :  il  y  a  deux  Prévotés ,  l'une  pro- 
jdJh.        vinciale  de  l'autre  particulière. 

Le  Préiidial  d'Amiens  a  été  crée  par 
l'Edit  de  1 5  5 1 .  Il  eft  compofé  de  deux 
Préfidens,  un  Lieutenant  Général ,  un 
Lieutenant  Criminel  ,  un  Chevalier 
d'honneur,  création  de  1 69  ï  j  17  Con- 
feiîlers  anciens  ,  deux  honoraires  , 
création  de  1696  ;  deux  Avocats,  un 
Procureur  du  Roi  &  un  Greffier. 

Le  Baillage  d'Amiens  eft  compofé 
d'un  Bailly  d'Epée ,  qui  eft  toujours  le 
Gouverneur  de  la  Ville  &  Citadelle  , 
d'un  Lieutenant  Général  &  des  autres 
Officiers  du  Préfident  ;  il  y  a  encore 
dans  la  Ville  deux  Prévôtés ,  celle  d'A- 
miens &  celle  de  Beauvoifis ,  qui  ont 
auffi  leurs  Officiers,  On  parlera  dans  un 
article  à  part  de  l'Etat  Eccléiîaftique  de 
cetee  Ville  &  de  fon  Diocèfe. 

Il  n'y  a  guère  de  Provinces  dans  le 
Royaume  dont  les  habitants  ayent  plus 
de  talens  pour  imiter  Se  contreraire  les 
ouvrages  des  Etrangers  que  la  Picar- 
die -y  s'ils  n'ont  pas  l'avantage  de  l'in- 
vention ,  ils  égalent  dans  la  fabrique 
pluiieurs  manufactures  d'origine;  les  ha- 
bitans  des  Villes  5c  de  la  Campagne  fub- 
fiftent  également  par  ce  travail  :  la  prin- 
cipale de  ces  fabriques  eft  la  Sayetterie  , 
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ainfi  nommée  à  caufe  que  le  fil  de  la  àT" — T"" 
layette ,  dont  la  chaîne  de  cette  étoffe  eft  D  i£j 
compoiée  >  eft  faite  de  laine  peignée  Se 
travaillée  en  petits  rouez  j  elles  font  de 
différentes  qualités ,  Serges ,  Bouracans , 
Camelots ,  ÔCc  :  on  en  travaille  auffi  de 
laine  avec  de  la  foye  ou  du  lin ,  tels  font 
les  poils  de  Chèvre ,  Camelots  façon  de 
Bruxelles ,  &c.  &  quand  il  y  a  un  fil  de 
foye  autour  de  la  chaîne  >  on  les  nomme 
Eûmine  de  toutes  façons  :  les  laines 
dont  on  fe  fert  dans  ces  manufactures 
font  pour  la  plupart  du  crû  du  Pays ,  on 
en  tire  néanmoins  de  Brie  >  de  Soiflbns , 
d'Artois  ,  de  Flandre  ôc  quelque  peu 
d'Angleterre  pour  les  ouvrages  les  plus 
fins.  Il  y  a  dans  la  Ville  d'Amiens  2.050 
métiers  travaillant  à  ces  fortes  d'Etoffes 
qui  ont  fabriqué  5  l'année  dernière  , 
58100  pièces  5  lefquelles  eftimées  à  10  1. 
l'une  portant  l'autre  ont  dû  produire 
1 1  (34000  1.  fans  y  comprendre  1 1 3400 
aunes  de  pluches ,  à  3  1.  1  o  f.  l'aune  , 
valant  396910  1.  Il  y  a  de  plus  dans  la 
Ville  d'Amiens  une  manufacture  de  Ru- 
bans de  laine  ,  dont  le  Produit  peut 
aller  à  45000  1.  par  an,  y  compris  le 
travail  du  Plat-pays  des  environs  :  on 
compte  encore  une  manufacture  de  Sa- 
vons gras ,  noirs  tk  verds ,  qui  fervent 
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Pi  car-  à  dégraifler  les  laines ,  dont  le  produit 
Di£.  peut  être  d'environ  i  oo oo  1.  li  reiteroit 
à  donner  le  détail  des  Villages  ,  a  ai 
compofent  l'Election  d'Amiens,  ie  nom- 
bre des  feux  de  la  Ville ,  mais  l'Auteur 
fe  contente  de  dire  qu'elle  renferme 
•  35000  âmes. 

yAbbeville.  Abbeville  ,  Capitale  de  Ponthieu ,  eft 
une  Election,  &  ,  après  Amiens,  la 
Ville  la  plus  nornbreufe  en  habitans  ; 
elle  eft  fituée  fur  la  Somme  à  4  lieues  de 
de  la  Mer  :  c'étoit  autrefois  une  petite 
habitation  qui  faifoic  partie  du  Domai- 
ne de  l'Abbaye  de  S.  Riquier,  &  c'eft 
d'où  elle  a  pris  le  nom  Latin  Abbatis 
Villa  j  la  même  Abbaye  en  a  jouï  juf- 
qu'en  980,  que  Hugues  Capet,  alors 
Duc  de  France ,  la  fortifia  à  caufe  de  fa 
Situation  avantageule.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  un  Siège  préiïdial  ^  auquel  la  Se- 
néchaulîëe  de  Ponthieu  eft  unie  \  il  eft 
compofé  d'un  Sénéchal  d'Epée  ,  qui  eft 
à  préfeut  M.  de  Mauhy  ,  de  l'une  des 
meilleures  Maifbns  de  la  Province ,  de 
deux  Préiidens ,  trois  Lieatenans  Civil , 
Criminel  &  particulier  ,  un  Aiïeilèur 
Criminel,  un  Chevalier  d'honneur,  deux 
Confeillers  d'honneur  8c  treize  autres 
Confeillers  ,  &c.  le  Baillage  particulier 
a  été  réuni  au  Préiïdial,  L'Election  corn- 
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pofée    des    Officiers     ordinaires    paye  p  l  c  a  &■ 
117595   1.   île  Taille,  &:  elle  contient    die. 

Famille  Nobles  :  les  Maires   &  les 
]  chévins  de  cette  Ville  ont,  fui  vaut  les 

:icns  privilèges  ,  le  commandement 
des  Armées  dans  le  temps  de  Guerre  ; 
cependant  le  Roi  y  a  mis  depuis  peu  un 
Commandant    qui  eft  le  Sieur    de   la 

le  :  la  Ville  renferme  17982  âmes: 
a  comme  à  Amiens  un  Bureau  des 
Traites,  deux  Tribunaux  de  Maréchauf- 
iee,  un  Grenier  à  fel ,  &c.  Les  manu- 
factures d'Abbeville  font  de  diverfes 
fortes ,  il  y  a  environ  8  o  métiers  oc- 
cupés à  la  iaçon  des  Bouraca.ns,  Serges 
façon  de  Londres ,  Serges  drapées ,  Raz  , 
Tiretaines  de  toutes  façons  ,  qui  fabri- 
quent environ  1400  pièces  de  valeur  de 

1.  l'une  portant  l'autre  ;  ce  qui  peut 

.ter  à  80000  1.  par  an  ,  fans  compter 

Pluches  ordinaires  ôc  celles  de  la 
manufacture  de  Ricouart  qui  font  plus 
chères  que  les  autres  de  10  f.  Il   y  a  de 

S  une  manufacture  particulière  éta- 
blie à  Abbeville  depuis   Tannée  1665. 
ir   la  fabrique  des  draps    façon  de 
Hollande  Se  d'Angleterre  y  ce  font   des 
Kollandois  qui   Tout  entreprit e,  Se  qui 
•  aillent  de  laine  d'Efpagne  tant  pour 

chaînes  que  pour  la  trame,  ils  font 
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à  préfenc  3o  métiers  battans  ,  qui  font 
dans  le  cours  de  Tannée  1600  demi- 
pièces  de  18  à  10  aunes  chacune,  & 
qui  au  prix  de  1  j  1.  l'aune  ,  fur  le  pied 
commun,  produifent  480000  1.  Il  y  a 
plus  de  40  métiers  employés  à  la  mo- 
cade  &  aux  tripes  rayées ,  la  chaine  de 
cette  Etoffe  eft  de  fil  &  la  trame  de  laine 
de  toutes  couleurs  ;  il  en  eft  forti  Tannée 
dernière  2.000  pièces ,  qui,  à  raifon  de 
30  l.  chacune  ,  ont  produit  60000  1.  La 
fabrique  des  Savons ,  pour  dégraiifer 
les  laines  fait  ordinairement  un  débit  de 
1 00000  1.  par  an.  Il  y  a  de  plus  huit  ou 
dix  Marchands  à  Abbeville  qui  débitent 
de  greffes  toiles  propres  aux  amballa- 
ges ,  lefquelles  fe  fabriquent  dans  le  lieu 
8c  aux  environs ,  dont  le  débit  peut  aller 
à  30000  1.  on  fabrique  auffi  beaucoup 
de  toilles  de  laines  qui  étant  mifes  en 
teintures  fervent  aux  doublures  des  ha- 
bits j  enlin  il  y  a  dans  cette  Ville  &  dans 
les  Villages  des  environs  une  fabrique 
particulière  de  fil  de  Caret  &  de  corda- 
ges qui  parlent  dans  toutes  les  autres 
Provinces  du  Royaume. 
CaUis.  La  Ville  de  Calais  eft  très-ancienne  ; 
x>n  croit  que  le  petit  Rifban  qui  fubfifte 
encore ,  eft  un  ouvrage  de  Caligula  ;  fou 
aîîictte  la  rend  plus  confîdérable  que  le 
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nombre  de  Tes  habitans ,  qui  n'eft  que  p  r  c  A  « 
de  J95  âmes  ;  elle  eft  (ituée  lui  le  bord  DIE# 
de  la  Mer  à  4  lieues  de  Gravelines ,  & 
5  Ueucs  d'Ardres  j  elle  communique  de 
cous  cotés  par  canaux  <Sc  avec  l'Angle- 
terre par  la  Mer  j  l'ancienne  enceinte  de 
cette  Place  >  en  y  comprenant  la  Citadel- 
le ,  forme  un  quarré  long  ,  dont  les 
grands  côtés  ont  chacun  600  toifes  8c 
les  petits  250.  Cette  étendue  efl  rorti- 
riée  de  murailles  Se  de  petites  tours  de 
médiocre  défenfe  ;  la  partie  de  la  Cita- 
delle ,  qui  fait  face  au  Fort  de  Nieulay  , 
eit  couverte  par  une  inondation  ;  le 
grand  coté  3  qui  regarde  la  Campagne  , 
eit  fortifié  de  bons  battions  revêtus  , 
avec  de  bons  foliés  de  25  à  30  toifes , 
où  l'on  peut  mettre  l'eau  félon  les  be- 
ioins  ;  le  côté  qui  regarde  Gravelines  , 
eft  celui  qui  a  été  fortifié  avec  plus  de 
foin  ;  cependant  les  ouvrages  font  trop 
ferrés  pour  une  bonne  défenfe ,  &  d'ail- 
leurs on  n'a  pu  y  faire  des  chemins  cou- 
verts ,  à  caufe  de  la  hauteur  du  terrein 
qu'il  auroit  fallu  percer ,  de  forte  que 
c'eft  toujours  le  coté  foible  de  4a  Place , 
d'autant  plus  que  les  approches  en  font 
ai  fées  à  caufe  des  Dunes  qui  font  le 
long  de  la  Mer.  Au  refte  comme  les 
eaux  font  abondantes  on  s'en  eft  heureu- 
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fcment  fervi  pour  mettre  la  Place  à  cou- 
vert ,  tant  par  des  inondations  que  par 
des  courans  fort  rapides  qu'on  peut  faire 
parler  dans  les  folles  de  quel  côté  que. 
l'on  voudra  par  le  moyen  des  éciufes. 
La  difficulté  qu'il  y  auroit  à  afïieger  cet- 
te place  ne  coniifte  pas  feulement  dans 
fes  fortifications ,  mais  dans  i'impolïi- 
bilité  de  l'enfermer  à  caufe  des  inonda- 
tions qui  fepareroient  une  armée  5  au 
relie ,  le  Fort  de  Nieulay  eil  une  pièce 
parfaite  dans  ce  qu'il  contient ,  il  n'y  a 
que  quatre  battions. 

Quelque  heureufe  que  foit  la  fitua- 
tion  de  Calais  ,  fon  port  eft  prefque  inu- 
tile par  le  mauvais  état  des  jettées ,  il 
n'y  a  que  2  2  ou  23  pieds  d'eau  à  leur 
tête  dans  les  plus  grandes  marées  &:  1 5 
pied  dans  le  port  vis-à-vis  la  Ville  y  un 
Vailïèau  n'y  entre  point  fans  rifque  ,  car 
s'il  range  à  l'Oueft ,  il  eft  en  danger  de 
brifer  contre  la  jettée  ,  &  à  l'Eft ,  le  pé- 
ril n'eft  pas  moindre  ',  tout  le  mal  vient 
de  ce  qu'il  n'y  a  point  d'éclufe  pour  net- 
toyer le  port ,  ôc  que  les  fables  qui  s'y 
amaflènt  s'y  durcifïènt  prodigieufement 
avec  la  vafe,  dans  laquelle  ils  fe  mettent. 
M.  de  Vauban  av oit  projette  de  réparer 
ces  défauts  en  prolongeant  les  jettées  de 
j  à  600  toifes  jufqu'à  la  balle  Mer  ,  en 
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i  i  ibliilànt  les  Quais  du  Pont  ôc  en  coiif- 
truifant  4  éclufes  fur  une  même  ligne  , 
au  travers  le  Port  vis-à-vis  ta  Citadel- 
le y  ces  ouvrages  ne  couteroient  que 
i  j-oocoo  1.  &c  rétablkoient  [eCommer- 
ce dans  une  Place  des  plus  coniîdéra- 
blés  du  Royaume  :  on  objecte  néan- 
moins que  ce  feroit  la  ruine  de  Dunker- 
que ,  qui  a  infiniment  Coûté  au  Roi; 
mais  c'eft  faute  de  confidérer  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  faire  à  Calais  un  Etabliile- 
ment  de  Marine ,  comme  à  Dunkerque» 
mais  feulement  de  mettre  ce  Port  en  état 
que  les  Vairïeaux  pourfuivis  de  l'enne- 
mi y  puilènt  trouver  un  azile  ,  dont  ils 
manquent  abfolument  fur  toute  la  Cote; 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  d'endroit 
plus  propre  aux  armateurs  que  celui-ci* 
pareequ'ils  découvrent  tout  ce  qui  entre 
&  fort  de  la  Manche ,  comme  le  Roi  eu 
a  eu  le  delfein.  Dans  l'état  préfent  le 
Commerce  de  ce  Port  n'eft  aucunement 
confidérable ,  il  fe  réduit  à  faire  pailèr 
en  Angleterre  fecrettement  quelques  ba- 
lots  de  marchandifes  de  France  ,  fur- 
tout  des  manufactures  de  Lyon ,  Galons 
d'or  &  d'argent ,  points  ,  dentelles  ,  &c. 
qui  ne  payent  point  de  droits  à  la  fortie 
de  France,  lorfqu'il  eft  juftifié  qu'elles 
ont  été  achetées  à  Lyon ,  d.ans  le  temps 
Tome  IlL  B 
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des  Foires  franches  ;  mais   comme  elles 
du.        lonr  de  Contrebande  en  Angleterre  ,  on 
ne  les  paile  jamais  fans  rifque  :  il  arrive 
quelquefois  en  ce  Port   des  Bâtimens 
François  chargés  de  fel  ou  de  vin ,  qu'on 
voiture  à    la  faveur  des   Canaux  dans 
l'Artois  &  la  Flandre  Françoife  :  les  An- 
glois  y  portent  du  Beuf faié  ôc  des  Cuirs 
d'Irlande,  <S£  nonobftant  les  défenfes  fé- 
véres  de  laiiler  fortir  d'Angleterre  les  lai- 
nés  de  Bouchon  ,  il  en  arrive  de  temps 
en  temps  par  le  moyen  des   navires  que 
les  Marchands  de  Calais  envoyent  à  la 
Côte.  Il  y  a  un  Bailliage  Royal  à  Ca- 
lais ,  qui  ^eft  à  compofé    d'un  Préfident 
Juge  Général ,  Civil  ôc  Criminel ,  d'un 
Confeiller  Se  des  autres  Officiers  Civils 
à  proportion.  Il  y  a  auiTi  un  Siège  d'A- 
mirauté compefé  d'un  Lieutenant,  un 
Procureur  du  Roi  &  un  Greffier  ,  qui 
connoifîènt  privativement  à   tous  Juges 
des  délits  commis  en  Mer  j  il  y  a  auflî 
un  Bureau  des  Traites  :  on  compte  zo 
Familles  nobles  dans  l'étendue  du  gou- 
vernement de  Calais ,  dont  M.  le  Duc 
de  Béthune  eft  revêtu. 

L'Auteur  ne  paile  pas  plus  avant  dans 
le  détail  qui  concerne  les  autres  Villes 
de  la  Province  ;  c'eft  pourquoi ,  comme 
ilfemble  s'être  propofé  un  Ordre  tout 
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particulier.,  il  faut,  pour  le  Cuivre,  te-  pTTTX 
prendre  fcs  coniidérations  générales  fur 
la  Province.  Il  dit  qu'ii  n'y  a  aucune 
Forêt  dans  la  Picardie ,  fi  ce  n'eft  celle 
de  Crefly  qui  Contient  i6oarpens,  Se 
que  les  autres  ,  fçavoir  Hailly  ,  Chailly  , 
Pleinuelle  ,  Maignelay  ,  Guines  ,  Bou- 
logne, Surennes,  Ardelos,  &c.  font  des 
bois  de  fort  petite  étendue  :  c'eft  pour- 
quoi le  bois  de  Chauffage  eft  très-cher 
dans  toute  la  Province  ,  ce  qui  oblige 
les  gens  du  commun  à  brûler  de  la  tour- 
be ,  dont  l'odeur  puante  eft  fort  incom- 
mode ;  c'eft  une  efpece  de  terre  noire  3c 
légère ,  qui  fe  forme  dans  les  marais  à 
trois  pieds  de  profondeur.,  ce  qu'on  ap- 
pelle à  la  troifiéme  pointe  ;  on  fe  fert 
pour  la  tirer  d'une  efpece  de  bêche  qui 
lui  donne  9  pouces  de  longueur  fur  3  de 
large ,  Se  un  pouce  Se  demi  d'épaiflèur  , 
plus  elle  eft  féche  plus  fon  odeur  eft 
forte. 

On  a  déjà  dit ,  que  les  Villes  de  la 
Province  font  au  nombre  de  1 3  j  l'Au- 
teur ajoute  qu'elles  contiennent  91564 
âmes  ou  perionnes ,  Se  comme  il  a  déjà 
donné  le  détail  des  Villes  d'Amiens , 
d'Abbeville  Se  de  Calais ,  il  ajoute  que 
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p  i  c  a  a-     Celle' de  Boulogne  en  renferme    374S 

die.               Ardres  1089 

Corbie  2065 

Doulens  1970 

Monrdidier  3815 

Montreuil  5°75 

Peronne  22^0 

S.  Quentin  8oco 

S.  Valéry  5750 

r„.,„,s^*        Monfieur  le  Duc  d'Elbœuf  eit  Gou- 
ment  Mi-  verneur  de  la  Province,  le  Duc   de  Bé- 
litairc.       thune  en  eft  Lieutenant  Général ,  ôc  le 
Duc  de  Charôt  a  la  furvivance;  le  Com- 
te de  ...  .  eft  Lieutenant  Général  dans 
les  gouvernemens  de  Peronne  ,  Montdi- 
dier  Se  Roye.  Depuis  le  Roi  a  créé  pen- 
dant la  Guerre  quatre  Charges  de  Lieu- 
tenant de  Roi   particulier,  le  Sieur  de 
Neufchel  a  acheté  celle  d'Amiens  Ôc  Pon- 
thieu  ,  le  Vidame  d'Amiens  celle  de  Pe- 
ronne, Mondidier  &Roye;  les  deux  au- 
tres Charges  n'ont  jamais  été  levées.  Les 
Gouvernemens  particuliers  font    l'Ami- 
rauté, M.  de  xMézieres  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi  -,  à  Abbeville  ,  le 
Maire  &  les  Echévins  ;  à  Montreuil ,  le 
Duc  d'Elbœufj  à  Calais,  le  Duc  de  Bé- 
thune  ;  à  Ardres  ,  le  Marquis  de  Béthu- 
ne;   à  Boulogne  >  le  Duc  d'Aumont  >  a 
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Doutais  ,  le  Duc  de  Chevreufe  ;  à  Pe-  p  1  c  a  r.- 
ronne  &  Roye>  le  Comte  de  ...  ;   à  S.     D  l  «• 
Quentin ,  le  Sieur  de  Maupertuis. 

La  Province  entière   contient    1347 
Bourgs   ou  Villages  grands  6c  petits  , 
dont  l'Auteur  donne  un  détail  fort  long 
&  fort  inutile ,  puifqu  il  futfît  de  fçavoir 
qu'ils  contiennent  tous  enfemble  5 1  o  1 7  f  . 
perlbnnes  ;  il  y  avoit  autrefois  davanta- 1 
ge  de  peuple  environ  un  douzième, mais 
les  mortalités  ôc  la  guerre  l'ont  réduit  à 
cette  quantité; la  défertion  des  Huguenots 
n'y  a  pas  auiii  peu  contribué,  il  en.eft 
forti  1600   de  l'Ele&ion  d'Amiens,  80 
dans  celle  d'Abbeville,  60  familles  dans 
le  gouvernement  de  Montreuil ,  40  dans 
celui  de  Boulogne  ,  1700  dans  celui  de. 
Calais  \  ainfi  des  autres  à  proportion. 

Le  Plat-pays  de  Ponthieu  &  des  en-  Manufac* 
virons  d'Amiens  eft  fort  occupé  aux  ma-  tures* 
nufa&ures,  il  y  a  eu  jufqu'à  950  mé- 
tiers dans  le  Bourg  de  Crevecœur,  tra- 
vaillant aux  Serges  qui  portent  le  nom  de 
ce  lieu  ,  lefqueiles  font  de  ttés-bon  ufé  , 
étant  toutes  cœur  de  laine  ;  le  Produit 
monte  à  plus  de  400000  1.  cependant 
les  Ouvriers  de  cette  fabrique  font  trés- 
pauvres ,  les  Marchands  leur  font  ordi- 
nairement avance  de  l'année ,  &  ils  leur 
livrent  les  Etoffes   fans  être  foulées ,  ni 
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pTg  a  *-  aprêtées  .,  &  il  y  a  une  pareille  manufac- 
»  i  *.       ture  dans  les  Villages  de  Fouquers ,  Har- 
devilliers  Tiily  &c3  où  l'on  compte  148  - 
métiers  dont  le  produit  monte  à  1 1 0000 
L    la  fabrique  des  Serges  d'Aumale  d\ 
aufli  fort  répandue  en  Picardie ,  quoi- 
que le  Chef-lieu  ne  foit  pas  du  départe- 
ment ,  il  y  a  1 1 70  métiers  dans  les  Vil- 
lages voilins  d'Aumale  &  de  Grandvil- 
liers  9  qui    fabriquent  pour    plus    de 
1? jroocoo  1.  de  Serges  3  connues  fous  le 
nom  d'Aumale  :  c'eft  la  feule  manufac- 
ture de  cette   efpece  qui  foit  dans  lç 
Royaume  >  Se  cependant  la  plupart  des 
Ouvriers  meurent  de  faim ,  ôc  font  con- 
traints ^abandonner  leurs  métiers  ,  foit 
à  caufe  de  la  cherté  des  laines ,  foie  par- 
ce que  les  importions  ordinaires  de  extra- 
ordinaines  parlent  le  produit  de  leur  gain  : 
il  y  a  une  autre  manufacture  de  Serges 
drapées  au  Bourg  de  Tricot ,  dans  l'Elec- 
cion  de  Montdidier  3  à  10.  lieues  d'A- 
miens j  il  y  a  dans  ce  lieu  &  aux  environ 
150  métiers, qui  fabriquent  jufqu'à  7000 
pièces ,  lefquelles  valent  8  1.  ci  font  un 
produit  1 90000  II  y  a  un  autre  manufac- 
ture à  Baucan  le  Vieil  &  Coupigneule  , 
non  loin  à' Aumale ,  où  l'on  fabrique  des 
Etoffes  nommées  Bellinges  ,  qui  eu:  une 
çfpece  de  tiretaine  de  ni  ôc  d(?  pignon» 
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qui  fert  à  vêtir  les  pauvres  &  eft  dans  un  Picar- 
tiès-graiid  débit  ;  on  y  compte  75  mé-  D1L 
tiers  qui  en  fabriquent  3000  pièces,  de 
valeur  de  5  o  1.  chacune ,  ce  qui  forme 
un  produit  de  1 50000  1.  Dans  la  Ville 
de  S.  Qnentin  ôc  aux  environs ,  il  y  a 
une  manufacture  de  Toiiles  très-confiié- 
rabîe  ,  qu'on  nomme  Batiftes ,  ou  Toii- 
les de  S.  Quentin  ;  il  s'en  débite  par  an 
environ  6000  pièces,  qui  font  enlevées 
pour  tout  le  Royaume  8c  dehors  ;  tout 
ce  Commerce  ne  roule  néanmoins  que 
fur  25  Marchands  de  la  Ville  de  S, 
Quentin,  quoiqu'il  monte  après  de  deux 
millions  par  an  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de 
guerre.  Le  Vermandoiseft  tres-abondant 
en  Lins  &  les  eaux  de  la  Ville  de  S, 
Quentin  font  excellentes  pour  le  bhn- 
chiilàge  des  ToiUes ,  de  façon  que  les  fa- 
briques de  Cambray  &  autres  lieux  y 
viennent  faire  blanchir  les  leurs  \  les  en- 
virons de  Peronne  fourniflènt  aulïî  de  ces 
mêmes  Toiiles  environ  pour  1500000 
L  II  eft  prefque  impoilibïe  de  donner  le 
nombre  des  Ouvriers  employés  à  toutes 
ces  manufactures  ,  fur  tout  à  la  Cam- 
pagne ,  où  le  travail  n'eft  pas  continue!  y 
on  peut  toutefois  fc  former  une  idée  du 
grand  nombre  d'Ouvriers  qui  fubfîftent 
par-la ,  de  ce  que  chaque  ouvrage  doit 
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V  icav  au  raoins  païïèr  par  les  mains  de  zo  pars»1 
fbnnes  différentes  ,  avant  d'être  achevé  * 
mais  leur  falaire  eft  fort  inégal  \  un  bon 
Ouvrier  hauteliflcur  ou  fayetteur  ne  ga- 
gne que  15  (.  par  jour ,  un  médiocre 
10  f.  les  apprentifs  y  travaillent  fans  pro- 
fit pendant  la  première  année  3  la  fécon- 
de ils  gagnent  moitié  >  de  façon  que  les 
Ouvriers  de  Serge  ne  gagnent  que  6  f. 
ceux  des  fabriques  d'Aumale  4  ou  5  f. 
les  peigneurs  8  f.  En  général  ce  font  tous 
joiiraàti'érs  qui  n'ont  point  de  prorcfiîOtt 
réglée  5  le  temps  &  le  gain  les  détermi- 
nent à  un  métier  plutôt  qu'à  un  autre  5 
tel  maître  qui  a  trois  ou  quatre  métiers 
n'en  fait  quelquefois  pas  battre  un  feul , 
fe  réglant  fur  le  débit  de  le  prix  de  la 
Marchandife  ;  les  Fileufes  de  Picardie 
font  fort  recherchées  à  caufe  de  leur 
adreflï  à  manier  la  laine;  il  en  a  pafié 
plusieurs  depuis  la  paix  en  Hollande , 
auffi  bien  qu'en  Angleterre,  de  même 
quéplufièurs  ouvriers,  le  tout  à  caufe  de 
de  la  déflation  du  travail  caufé  par-la 
cherté  des  laines. 

Il  y  a  peu  de  chofes  à  defirer  pour  la 
perfection  des  manufactures  de  fayette- 
rie  &  de  drapperie  Se  autres  ouvrages  , 
ii  ce  n'eft  une  obfcrvation  plus  exacte 
des  reglemens  &  ftacuts  de  chaque  ma- 
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nu  facture  :  la  cherté  des  laines  induit  p  kar- 
les  ouvriers  à  faire  de  faux  ménages  qui  du. 
gâtent  les  Etoffes ,  foit  par  la  foibleilè 
de  la  trame,  foit  par  le  mélange  des 
laines  ;  l'Auteur  croit  que  le  moyen  de. 
remédier  à  tous  ces  abus  feroit  de  mul- 
tiplier les  Infpecleurs  cv  les  Viiites  des 
Jurés  -,  d'autres  croiraient  que  la  libeité 
du  Commerce  feroit  le  meilleur  expé- 
dient pour  empêcher  les  abus ,  ôc  que 
les  ouvriers  feraient  adèz  punis  en  man- 
quant du  débit  de  leurs  marchandifes  > 
quand  elles  ne  vaudraient  rien  -y  mais 
I'ufage  du  temps  eit  d'établir  par-tout 
des  marques  &c  contremarques ,  3c  des 
Bureaux  de  Vifite  Se  de  bannir  la  liber- 
té ;  c'efi  pour  cela  qu'il  affure  qu'il  feroit 
néceilaire  d'établir  un  Bureau  à  Beau- 
vais  pour  controller  les  Marchandifes  - 
achetées  à  Grandvilliers  3  Aumaîe,  &c. 
quoique  marquées  de  plomb  de  la  fa- 
brique, afin  de  confifquer  févérement 
celles  qui  n'auraient  pas  les  longueurs 
preferites  ;  &  il  ajoute  que  ii  les  Mar- 
chands, après  leur  achat,  étoient  fujets. 
à  ces  fortes  de  confîfcatians ,  ils  n'au- 
raient pas  la  facilité  d'acheter  des  Mar- 
chandifes  défç&ueufes  ,  ôc  que  les  ou- 
vriers n'en  trouveraient  pas  le  débit. 

Mai:  le  principal  Commerce  de  la  re£  Cemmetr* 
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p1CA~  fource  de  la  Province  coniiitent  dans  le 
»  ï  s.       débit  des  grains ,  dont  la  récolte  paiîè 
de  beaucoup  ce  que  le  Pays  en  peut  con- 
fumer ,  de-forte  qu'ils  font  enlevés  en 
Flandre  &c  en  Hainault,  tant  pour  la 
fiibirftance  des  habitans  de  ces  lieux , 
que  pour  celles  des  troupes  :  il  en  paiîc 
même  jufquJà  Paris  &  par  Mer  on  y 
voiture  de  S.  Valéry  dans  les  autres  Pro- 
vinces depuis  que  le  Roi  en  a  permis  la 
traître.  Le  Commerce  des  lins  eft  très- 
confîdérable  dans  le  Ponthieu  ,  l'Amien- 
nois,  ôc  fur  tout  dans  le  Vermandois  > 
outre  celui  qui  paiïè  à  Rouen  de  en  Bre- 
tagne ,  il  s'en  confume  beaucoup  dans 
le  Pays  à  la  fabrique  des  toilles.  La  grai- 
ne de  lin  entre  auili  dans  ce  Commer- 
ce, parce  qu'on  eft  dans  la  néceiïké  de 
changer  la  femence  tous  les  ans  fans 
quoi  le  peuple  eu:  perfuadé  que  la  terre 
ne  rapporteroit  rien  -y  mais  on  veut  de 
plus  que  cette  graine  prenne  une  nou- 
velle fidélité  y  quand  elle  eft  tranfplantée 
dans  un   autre  pays  :   les   chanvres  de 
Ponthieu,  de  Montrcuil  ,  de  Laincinois 
&:  de  la  Vallée  de  Riiïour  vers  Montdi- 
dier ,  font  employés  à  l'ufage  du  Pays 
pour  de  groftès   toilles  ,  ou  pour    des 
cordages  \  on  en  tranfporte  auili  en  Br  e- 
ragne  &  à  la  Rochelle,  - 
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Les  Marchands  de  Normandie  tirent  p  1  c  a  a- 
par  an  cinq  à  iîx   mille  poulains  des     »*£- 
Cîouvernemens  de   Calais  &   de  Bou- 
logne ,  qu'ils  jettent  enfuite  dans  le  pâ- 
tarage  de  Normandie. 

Outre  la  Confommation  du  Charbon 
de  terre  cv  du  beurre  qui  fe  fait  dans  la 
Généralité ,  il  en  parle  une  allez  grande 
quantité  à  Dunkerque  par  la  voye  de  la 
Mer,  auiïi  bien  que  quelque  charpen- 
terie  pour  l'entretien  des  levées ,  &  mê- 
me pour  la  ^conftruction  des  Vaiiîèaux  5 
mais  fur  tout  il  y  paiie  une  grande  quan- 
tité de  fafeines  pour  les  ouvrages  de  la 
Mer. 

Enfin  l'un  des  principaux  Commer- 
ces de  la  Province  cft  celui  du  Poilïon 
fraix  &  falé  ,  qui  fe  pêche  fur  les  côtes  ; 
il  s'en  coniomme  un  tiers  dans  le  Pays3 
un  autre  tiers  eft  porté  à  Paris  ,  &:  le 
refte  va  en  Flandre  Se  en  Artois ,  8c  le 
feul  Bourg  d'Ault ,  proche  de  la  Ville 
d'Eu  5  débite  dans  les  bonnes  années 
plus  de  4000  fouîmes  de  Poilïon  s ,  ôc 
les  Ports  de  Boulogne  &  de  S.  Valéry  , 
retirent  plus  de  400000  1.  de  la  pêche 
du  Hareng  &  du  Maquereau. 

Les  Marchandifes  qui  viennent  du 
dehors  en  Picardie  font  les  vins  de 
France  ,  de  Champagne  ,  &  de  Bourgo- 

B  6 
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gne  i  les  Eaux  de  vie  d'Orléans  ,  les  Ci- 
dres de  Cacn  ,  les  gros  beftieaux  d«- 
Normandie,  les  laines  du  Soiiionnois  de 
de  Brie,  le  miel  du  Soiiionnois ,  quel- 
ques, drogues  pour  teindre  ,  comme  les 
paPcels  de  Languedoc  ,  les  faffirans  du 
Gâcinnois  3  le  bois  de  Normandie  >  le  fer 
en  barre  &  en  verges  de  la  Tiérarche  , 
le  papier  d'Auvergne ,  Orleannois  ,  An- 
goumois  y  les  lucres  3  fruits  de  Carême , 
les  Galons  &  Etoffes  d'or  &  d'argent  de 
Paris  ^  la  Verrerie  du  Vermandois  &  de 
Normandie  3  la  Pelleterie  de  Rouen  de 
quelques  Toilles  de  la  Flandre  Françoife. 

_        f        A  i'é^ard  des  Ports  de  Mer  ,  outre  ce 

Forts  &e  iA .°  /  v  ^  \   -         -i 

Mer  Clue     Auteur  a  remarque  a  Calais  ,  a 

traite   en  particulier  ,  par  rapport   au 

Commerce  ,  des  autres  lieux  de  la  Pro- 

■  vince  qui  font  fur  la  Côte. 

S.  Valéry.       S.  Valéry  fax  Somme  eft  le  premier 

dont  il  parle..  Il  obierve  que  l'entrée  de 

cette  Rivière  eft  extrêmement  périlleufè 

à  caufe  des  bancs  de  fable  qui  changent 

continuellement  avec  les   vents   &  les 

crues  d'eaux  ,  de  forte  qu'on  ne  peut 

s'engager  dans  cette  Rivière  qu'avec  les 

meilleurs  pilotes   du  Pays  ;  l'eau  monte 

en  pleine  Mer  de   5.  brades  à  la  pointe 

de  Hourdel ,  de    deux  bradés  ôc  demi 

au  Crotoy ,  &  de  deux  bradés  &  demi 
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à  S.  Valéry  ;  ainfi  les  Vailleaux  choifîi-  p  t  c  A  R  _ 
fait  où  ils  veulent  s'arrêter;  mais  ils  •  die. 
pailènt  ordinairement  dans  une  folle  ou 
havre  qui  joint  le  Fauxbourg  de  S,  Va- 
léry ,  ik  quelque  difficile  que  foit  l'en- 
trée de  la  Rivière  ,  il  ne  laille  pas  de  s'y 
faire  un  çrand  Commerce. 

Etaples ,  à  l'embouchure  de  la  Can-  Efaplei, 
che  ,  eit  un  Port  fort  miferable  ,  &  pro- 
pre feulement  aux  bateaux  pêcheurs  ;  il 
y  a  néanmoins  quelques  Bâtimens  de 
40  à  5  o  tonneaux  qui  navigent  dans  la 
Manche  de  jufqu'à  la  Rochelle  ;  les  re- 
tours lont  toujours  très-perilleux  ,  parce 
que  la  Mer  eft  extrêmement  groilè  à  l'en- 
trée de  la  Rivière  y  &  que  les  bancs  de 
fable  font  fort  dangereux  y  on  ne  peut 
entrer  dans  ce  Port  que  de  vive  eau  , 
les  Navires  vont  l'attendre  à  Dieppe  3 
où  les  Pilotes  Côtiers  les  viennent 
trouver. 

Il  n'y  a  point  de  Rade  à  Boulogne  ,  Bcuîo^nsi 
f\  ce  n'elt  celle  de  S.  Jean  à  une  lieue  au. 
lar^e  -y  mais  elle  n'en:  bonne  que  pour 
vents  du  Nord  jufqu'aù  Sud,  &:  dans 
tous  les  autres  vents  la  Mer  y  eft  extrê^ 
mement  grofîe  ,  &  les  Vaiiîeaux  n'y 
peuvent  tenir  ;  le  mouillage  du  Port  eft 
auîli  très-mauvais  ,  à  cauie  des  rochers 
qui  font  à  la  Côte  fur  L'étendue  d'una 
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p x c  K ^_  lieue  au  large  ,  lefquels  occupent  les 
die.  Cables  en  peu  d'heures -,  le  Port  alléché 
de  bafle  Mer ,  il  y  a  1  5  pied  d'eau  dans 
les  hautes  marées ,  &  7  dans  les  petites , 
de  forte  qu'il  n'eil  propre  que  pour  les 
Bâtimens  à  fonds  plats  ,  tels  que  les  Bel- 
landres  de  les  petites  barques. 
Amble-       A  deux  lieues  de  Boulogne  eft  le  Port 

teufe..  d'Ambleteufe,  qui  n'étoit  autrefois  que 
l'embouchure  d'un  ruiileau  venant  de 
Marquife  ,  qui  couloir  à  travers  les  fa- 
bles ,  &  faifoit  un  coude  proche  de  la 
Mer  011  il  montoit  1  o  à  12  pieds  d'eau 
dans  les  hautes  marées  ,  ce  qui  rit  pren- 
dre le  dedein  ,  il  y  a  1 5  ou  1 6  ans }  d'y 
faire  un  Port  pour  fervir  de  retraite  aux 
Bâtimens  du  Roi ,  &  pour  cet  effet  on  a 
pratiqué  une  éclufe  à  un  quart  de  lieuë 
de  ce  Bourg  >  qui  forme  un  étang  allez 
confidérable ,  dont  les  eaux  fervent  à 
nettoyer  le  Port  &  à  le  remplir  d'eau 
douce  y  on  a  de  plus  pratiqué  des  jet- 
tées  qui  s'étendent  jufqu'à  la  balle  Mer , 
ôc  on  les  a  élevées  jufqu'à  la  hauteur  des 
grandes  marées,  toutefois  on  a  été  oblige 
enfui  te  d'abandonner  l'entreprife ,  parce 
que  l'expérience  a  montré  que  les  eaux 
de  l'étang  qui  tombent  dans  le  Port 
font  un  détour  qui  remp  toutes  leurs 
forces  ,  de  forte  qu'il  ne  leur  en  refte 
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pas  afîez  pour  nettoyer  le  bafïïn ,  coin-  pïc  av 
me  on  l'avoir  efperc  :  on  auroit  pu  d  i  1. 
néanmoins  faire  un  autre  travail  ,  le- 
quel portant  l'eau  en  droite  ligne ,  re- 
medieroit  aux  principaux  inconvéniens , 
de  lorte  qu'en  creufant  enluite  un  baf- 
iin  6c  faiiant  une  féconde  éclufe  pour 
retenir  l'eau  des  grandes  marées  ,  les 
Frégattes  de  36  à  40  Canons  y  pour- 
roient  entrer  en  tout  temps  j  mais  dans 
1  état  préfent  la  hauteur  couvre  les  jet- 
tées  de  façon  qu'un  Vaiiîeau  feroit  en 
danger  évident  de  fe  rompre  en  y  en- 
trant. Au  refte ,  ce  Port  a  l'avantage 
d'être  fitué  au  milieu  de  la  Rade  de  S. 
Jean  &  l'Auteur  eftime  que  fi  l'établif- 
fement  de  Dunkerque  fouffroit  jamais 
quelque  diminution  -,  il  n'y  a  point 
d'endroit  fur  toute  la  Côte  plus  conve- 
nable pour  tenir  fa  place. 

Le  Commerce  de  S.  Valéry  eft:  plus 
eflimable  &  plus  confid érable  par  rap- 
port à  la  facilité  qu'il  y  a  de  tranfporter 
les  marchandises  à  Amiens,  8c  delà  par 
toute  la  Province  jufqu'en  Artois ,  en 
Champagne  &  à  Paris  ,  fans  eiluyer  les 
retardemens  ordinaires  par  la  voye  du 
Havre  de  Grâce  \  un  Bâtiment  fe  rend 
de  Hollande  ,  <3c  les  marchandifes  donc 
il  cil  chargé  padènt  à  Amiens  en  deux. 
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Picar-  jours  Se  demi  par  le  moyen  des  Griban- 
DI*.  nés  qui  remontent  la  Somme  ,  Rivière 
douce  ôc  çreufe  fans  être  rapide  \  que  ïî 
les  marchands  font  plus  prefiés ,  ils  ont 
la  route  des  Charrois  qui  vont  en  trois 
jours  à  Paris  ,  ôc  c'eit  ce  qui  a  déterminé 
le  Confeil  du  Roi  à  permettre  l'entrée 
des  Epiceries  par  ce  Port ,  à  la  referve 
néanmoins  des  Sucres  ôc  des  Cires  ve- 
nant des  pays  étrangers  ,  dont  il  a  phi 
au  Roi  de  favorifer  d'autres  lieux. 

Pendant  la  traitte  des  bleds ,  il  en  efl 
beaucoup  forti  par  ce  Port  pour  la 
Bretagne  ôc  la  Normandie ,  ôc  à  préfent 
il  efl  d'un  grand  ufage  pour  le  débit  de 
toutes  les  manufactures  de  Picardie  , 
qui  panent  jufqn'en  Efpagne  ôc  en  Por- 
tugal ,  ôc  d'autre  part  les  denrées  qui 
y  viennent  par  Mer  font  les  Sucres  de 
Nantes ,  de  la  Rochelle  ôc  de  Norman- 
die ,  les  Eaux  de  Vie  de  la  Rochelle  ôc 
de  Bourdeaux  ,  ôc  les  Savons  de  Toulon 
ôc  de  Marfeille  ,  les  Cidres  d'Auge  ,  les 
Miels  blancs  de  Bretagne,  les  Pelleteries 
de  îa  Rochelle  ,  les  Beurres  de  Norman- 
die ôc  du  dehors  du  Royaume  }  les  Cen- 
dres de  Dannemarck  pour  le  blanchif- 
ùigc  y  les  Cendres  potalles  de  Hollande- 
poiir  la  fabrique  des  Savons,  les  huiles 
de  toutes  façons  y  les  laines  d'Efpagne 
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pour  la  fabrique  des  Etoffes  ,  des  bois  Pic  a  r- 
de  Campêche  &  de  Brefil  pour  les  tein-  die. 
unes ,  8cc.  de  la  morue  ,  des  harengs  , 
des  fromages  de  Hollande  ,  des  Fers 
blancs  &  noirs  de  Hambourg  ,  des 
aciers  de  Hongrie,  des  favons,  des  toil- 
lcs  >  des  baleines  ,  des  draps ,  des  came- 
lots de  Hollande  ,  des  fuifs  ,  des  beur- 
res ,  des  charbons  de  terre  ,  ardoife  , 
plomb  ,  étaim ,  couperofe  ,  alum  ,  tou- 
tes fortes  de  pierreries  Se  de  drogues , 
ronces  fortes  de  quincailleries  d'Angle- 
terre. Le  Commerce  des  autres  Ports 
ne  confifte  qu'en  harengs  falés ,  maque- 
raux  &c  quelques  fels. 

Les  Peuples  du  Nord  font  les  feuls 
Etrangers  qui  fréquentent  les  Ports  de 
Picardie  ,  &c  l'on  ne  fçauroit  douter  que 
leur  Commerce  ne  foit  avantageux  à  la 
France  ,  tant  qu'us  n'y  apporteront  que 
les  marchandifes  dont  on  a  befoin  ,  ôc 
qu'elle  ne  produit  pas  naturellement , 
quoique  i'ufage  en  foit  néceffaire  ;  par* 
tant  on  ne  fçauroit  trop  le  favorifer  à 
cet  égard  :  il  efl  aulïi  certain  pour  une 
raifon  pareille  ,  qu'on  ne  fçauroit  trop 
favorifer  le  débit  des  marchandifes  que 
la  France  produit,  ôc  que  c'efl:  le  feu! 
moyen  de  l'enrichir  :  cependant  -ce 
Commerce  fe  trouve  extrêmement  gêné 
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P  i  c  a  k-  d'une  Se  d'autre  façon  a  premièrement 
»  2  £.  par  le  haut  prix  de  nos  monnoyes  ,  qui 
fait  que  l'échange  eft  ii  fort  qu'il  con- 
firme tout  le  profit  des  marchandifes  ; 
i°.  par  les  nouveaux  droits  qui  fe  lè- 
vent fur  les  Vaiilèaux  Anglois  ,  qui 
viennent  dans  nos  Ports ,  &  fur  les  mar- 
chandifes qu'ils  y  apportent  ;  cela  haufïè 
tellement  le  prix  des  plus  communes 
Marchandifes ,  8c  particulièrement  de 
l'alum ,  dont  on  ne  peut  fe  palier  dans 
les  teintures ,  que  toutes  les  manufactu- 
res en  fouffrent ,  les  petites  étoffes  ne 
pouvant  pas  fupporter  de  gros  fraix  :  les 
beurres ,  les  huiles  à  brûler ,  les  froma- 
ges font  renchéris  par  cette  !même  rai- 
fon  3  ce  qui  met  la  nourriture  à  trop 
haut  prix  5  c'efi:  pourquoi  l'Auteur  ne 
feint  point  de  dire ,  que  la  France  ga- 
gneroit  beaucoup  à  réduire  les  droits 
fur  les  marchandifes  étrangères  au  pied 
du  tarif  de  1664.  $°.  On  a  chargé  de 
droits  outre  mefare  les  étoffes  des  ma- 
nufactures de  la  Province ,  ce  qui  en 
empêche  la  confommation  j  c'eft  pour- 
quoi l'Auteur  penfe  qu'il  faudroit  abfo- 
lument  ôter  les  nouvelles  importions  ou 
du  moins  accorder  l'exemption  aux 
marchandifes  qui  fe  vendent  pendant  les 
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foires  franches  d'Amiens  &  des  autres  p  j  c  a  k~ 
lieux  où  il  y  en  a  d'établies.  d  1  e. 

A  l'égard  du  nombre  des  Marchands  Mar- 
on  en  compte  de  1  Ciailès  >  la  première  ch^ndt, 
Clalle  à  Calais  1 1  ,  &  50  de  la  féconde; 
6  à  Boulogne  >  &  1 5  au-deiîous  ;  3  à 
Etaples  \  tous  les  Marchands  de  S.  Va- 
léry ne  font  que  Commifïionaires  ,  il 
n'y  en  a  guère  que  dix  ou  douze  en  écat 
de  faire  commerce  pour  leur  profit.  On 
compte  à  Abbeville  vingt-bons  négo- 
tians  &  cent  du  fécond  ordre  ;  à  Amiens 
quarante  du  premier  rang ,  &  deux  cent 
du  fécond  5  à  Peronne  400  ;  à  S.  Quen- 
tin 25  ,  &  60  du  moyen  ordre  j  &  en- 
fin dans  toutes  les  autres  Villes  &  à  la 
Campagne,  environ  zco,  ce  qui  fait 
en  tout  900  négotians. 

Il  y  a  fur  les  Côtes  de  Picardie  de-  Mari„im 
puis  l'embouchure  de  la  Breile  au-def- 
fous  du  Bourg  d'Ault  jufqu'à  Valdin , 
au-deilbus  de  Calais ,1667  perfonnes 
fervant  à  la  Mer  ;  fçavoir  1 6  3  Officiers, 
1084  matelots  invalides  de  508  mouf- 
fes ,  employés  dans  les  Vaiflèaux  au 
commerce  Se  à  la  pêche.  Au  refte ,  il 
ne  faut  pas  finir  cet  article  de  la  marine 
&  du  commerce  fans  expliquer  plus 
particulièrement  ce  qui  regarde  la  pè- 
che: l'Auteur  dit,  que  celle  du  poilîba 


fil£. 
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p  j  c  A  R_  frais  dure  depuis  le  mois  de  Novembre 
jufqu'à  la  firi  de  May  ,  &  qu'on  y  em- 
ployé de  deux  fortes  de  bateaux  ,  ceux 
de  cinq  ou  fix  tonneaux  font  nommés 
drageurs  ,  vont  en  pleine  Mer  jufqu'à  la 
Cote  d'Angleterre  où  eft  le  meilleur 
poilïon  5  les  autres  pèchent  à  l'hameçon, 
&  font  appelles  cordiers  :  il  compte  dans 
tous  les  Ports  de  Picardie  7 1  bateaux  de 
la  première  efpece ,  &  51  de  la  féconde  : 
la  pêche  du  maquereau  fe  fait  pendant 
les  mois  de  May  &  de  Juin,  en  tirant 
vers  les  Cotes  d'Angleterre  par  des  Bâ-. 
timens  de  différente  grandeur  depuis  6 
jufqu'à  45  tonneaux  ;  il  y  en  a  ordinai- 
rement 65  fur  toute  la  Côte  employés  à 
cette  efpece  de  moifîon  ;  ceux  de  Bou- 
logne entrent  6c  fortent  tous  les  jours  , 
parce  qu'ils  font  foibles ,  &  que  la  pê- 
che eft  fort  abondante  ,  les  autres  tien- 
nent la  Mer  plus  long-temps  ;  la  pêche 
du  hareng  fe  fait  avec  les  mêmes  Bâti- 
mens  dans  les  mois  d'O&obre,  Novem- 
bre &  Décembre  ;  ils  vont  chercher  ce 
poiiTôn  à  Yarmouth  fur  les  Côtes  d'An- 
gleterre. C'eft  le  principal  commerce 
de  la  Ville  de  Boulogne.  L'adjudication 
de  chaque  Bâtiment  s'y  fait  par  le  Maire 
&  Echeviris  à  chaque  retour ,  Se  il  faut 
être  Bourgeois  pour  avoir  le  droit  d'à» 


Etat  df  la  France.  4/ 

encrer  ;  il  a  y  ordinairemeut   800    lots,  pTcTî^ 
1 1  bai  ils  à  chacun.  i>  1  e. 

Il  fort  très -peu  d'argent  de  la  Pro< 
vincc  ?  du  moins  par  la  voye  du  com- 
merce ,  comme  auiîi  il  n'y  en  entre 
guère  ,  tout  ie  fait  réciproquement  par 
lettres  d'échange  ,  à  Ta  réierve  des  débits 
particuliers  j  les  impohtions  ôc  droits 
du  Roi  en  tirent  une  extrême  quantité  ; 
mais  il  y  en  répend  auiîi  beaucoup  pour 
la  iolde  8c  la  (ubliitance  des  troupes 
dont  le  pallage  continuel  fait  une  efpece 
de  profic  quoiqu' accompagné  de  beau- 
coup d'incommodités. 

L'Auteur  traite  eniuite  en  détail  des 
revenus  du  Roi  dans  toute  l'étendue  du 
Département  :  il  commence  par  le  pro- 
duit des  Doiiannes  ,  qu'il  dit  être  l'un 
des  plus  anciens  Droits  de  la  Couronne, 
qui  comprend  ies  entrées  6c  i  or  des,  le 
Domaine  ëc  les  traittes  foraines  fur  les 
grollès  Se  petites  denrées ,  fur  les  mar- 
chandifes  ,  épiceries  ,  drogueries  ,  tant 
pour  le  dehors  que  pour  ie  dedans  du 
Royaume  ,  à  l'égard  des  Provinces  re- 
putées  étrangères  ;  mais  comme  la  Pi- 
cardie eft  comprife  dans  les  cinq  grof- 
fes  Fermes  ,  tous  ces  droits  particuliers 
ont  été  réunis  à  un  feul  à  fon  égard  , 
comme  pour   les  autres  Provinces  par 
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p  j  c  A  R„  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1664.  Ou- 
d  1  s.  tre  ce  diok  général ,  il  y  en  a  un  de  5  © 
f.  par  tonneau  fur  les  Vaiflèaux  Etran- 
gers ,  dont  les  Efpagnols  &  les  Hoilan- 
landois  ont  été  déchargés  a  la  Paix  de 
Rifwik  y  mais  il  y  en  a  un  autre  de  1  3  L 
1  o  f.  fur  chaque  muid  de  vin ,  à  l'excep^ 
tion  de  celui  de  Bourgogne  fortant  par 
les  lieux  étrangers  :  le  même  Impôt  eft 
fur  les  eaux  de  vie  qui  font  diftinées 
pour  Paris  &c  le  dedans  du  Royaume , 
Se  fur  les  Cidres  entrant  Se  fortant  :  il  y 
a  auiïi  un  droit  fur  le  poiflon  ,  nommé 
droit  d'Abord ,  Se  de  confommation.  La 
recepte  de  tous  ces  droits  différens  fe 
fait  par  les  commis  de  44  Bureaux  éta- 
blis à  cet  effet  ;  il  y  en  a  dix  fur  la  côte 
de  la  Mer  ,  14  qui  forment  une  barrière 
le  long  de  la  frontière  de  Flandre ,  d'Ar- 
tois Se  de  Haimault ,  Se  enfin  dix  autres 
établis  en  féconde  ligne  le  long  de  la 
Somme  ,  en  cas  qu'il  fut  échappé  quel- 
que chofe  aux  premiers.  La  récepte  de 
tous  ces  Bureaux  a  monté  dans  la  der- 
nière année  de  guerre  à  la  fomme  de 
419816  1.  tous  frais  de  régie  déduits, 
comme  loyers  des  Bureaux ,  gages  des 
Commis  Se  Gardes ,  falaires  Se  vacations 
d'Officiers  Sec,  qui  ont  monté  dans  la 
même  &imécà$ç>}6$  1.  l'Auteur,  prétend 
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que  durant  la  paix  ,   le  produit  de  ces  p -- 

droits  doublera.  BIE# 

Aides  de  la  Province  de  Picardie  con- 
fident en  différons  droits  fur  tous  les 
Poiilons ,  Vins  ,  Cidres ,  Eaux  de  Vie  , 
Beurres ,  Pied  fourché  ,  Entrées  de  bois, 
Formules  &  Timbres  de  papier ,  parche- 
min; le  tout  produit ,  année  commune, 
960000  1.  les  Fermies  ôc  les  rembourfe- 
mens  des  fraix  de  régie  n'étant  point 
compris  dans  cette  fomme ,  quoiqu'ils 
foient  payés  bien  réellement  par  la  Pro- 
vince. 

La  Ferme  du  Tabac  efl:  mi  droit  afïèz 
nouveau  ,  qui  produit  néanmoins  au 
Roi  des  fommes  très-confidérables  ;  il  y 
a  trois  Bureaux  principaux  établis  à  Ami- 
ens ,  Abbeville  &  Calais  ,  Se  quatre 
moindres  qui  fe  fourniflent  aux  grands  ; 
ceux-ci  ont  fous  eux  des  diftributeurs  de 
Tabac  dans  chaque  Village ,  la  fourni- 
turc  des  grands  Bureaux  y  efb  voiturée 
de  Dieppe  ,  Rouen  ou  Paris  ;  il  s'y  en 
cft  confommé  l'année  dernière ,  370952 
1.  qui  ont  produit  en  argent  313952  1. 
11  f.  1  d.  furquoi  il  faut  déduire  les 
fraix  de  régie  montant  à  18215  1. 
14  f  4  à. 

Le  Domaine  de  la  Province  de  Picar- 
die ne  connue  qu'en  quelques  moulins 
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p,.CAR>  &  garennes ,  controlie  des  exploits , 
les  tabeilionages ,  les  amendes,  quelques 
dixmes ,  cenfives ,  droits  Seigneuriaux , 
inféodations  ,  fours-banneaux  ,  pêches  , 
&c.  Tous  ces  droits  affermés  12^531 
1.  9  f.  4  d.  non  compris  les  aliénations 
faites  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois 
de  Mars  ,  1695,  qui  n'ont  produit  au 
principal  que  120808  1.  de  cette  fom- 
me  ;  il  y  a  9 1 96 3  1.  1 9  f.  4  d.  en  régie, 
&r  33568  1.  en  fourrrance  ;  il  y  a  diver- 
fes  charges  locales  ôc  Aumônes  à  payer 
annullement  qui  font  arrêtées  au  Con- 
tinrent tous  les  ans;  elle  montent  ordi- 
nairement  à  37372  en  argent,  27  muids 
de  froment ,  8  muids  d'avoine  ;  les  ré- 
parations des  Edifices  &  les  fraix  de  Juf- 
tice  font  auîïi  pris  fur  le  Domaine  félon 
les  arrêtés  qu'en  fait  l'Intendant;  ainii  il 
ne  refte  au  Roi  fur  fon  Domaine  de  Pi- 
cardie que  84559  1.  10  f.  &  encore  à  la 
charge  des  réparations  ôc  fraix  de  Juflice. 
Mais  les  bois  qui  lui  appartiennent  ne 
font  point  de  ce  compris ,  les  Grands- 
maîtres  des  Eaux  de  Forêts  en  adjugent 
tous  les  ans  les  coupes ,  &  les  adjudica- 
tions en  remettent  le  prix  directement 
au  Receveur  du  Domaine.  Ces  bois 
confident  dans  la  Maîtrife  d'Amiens  en 
quelques    baUivaux    fur    taillis ,     près 

Beauquefnc 
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Beauquefne,en  laMaîtrife  d'Abbeville  ,p  r  c  K  R. 
en  la  Forêt  de  Crecy  6c  quelques  bois  du. 
dans  celle  de  Boulogne  ;  les  bois  d'Ar- 
delot  dans  celle  de  Calais  ;  les  bois  de 
Guifne.  Le  montant  de  ces  adjudications 
eft,  année  commune,  à  67565  1.  15  f. 
de  Charges;  partant  il  refte  au  Roi  de 
tous  ces  Domaines  de  Picardie  environ 
1 10000  1.  par  an. 

Les  Tailles  de  cette  Généralité  ContTaille. 
perfonnelles  ;  l'impofkion  s'en  fait  tant 
.par  rapport  aux  potlèfïions  des  proprié- 
tés ou  de  fermes,  qu'à  propotion  du 
-Commerce  .&  de  l'induftrie  des  contri- 
butaires*  Le  Confeil  "du  Roi  fixe  tous  les 
ans  le  contingent  de  chaque  Election, > 
&  l'Intendant  en  fait  la  répartition  fur  les 
^aroifles  conjointement  avec  les  Elus; 
mais  l'impofition  particulière  eft  faite  par 
les  Collecteurs de  chaque  lieu ,  &  les  ins- 
tances qui  naiflènt  fur  les  rolles  qu'ils 
«arrêtent  font  portées  devant  les  Elus:  la 
plus  forte  imposition  de  Taille  qui  ait 
été  faite  fur  la  Picardie  eft  celle  de  l'an- 
née 1694,  qui  fut  de  9  3  5  5  5 1  1.  repartie 
-en  la  manière  fui  vante  :  Sçavoir, 


Tomc  T/r9 


jo-         Etat  de  la  France* 

PlCAR.-  *• 

sic.            Sur  l*Elec"tion  d'Amiens  278555* 

d'Abbeville  127395 

de  Doulens  145  180 

de  Mondidier  2 1 1 1 4  3 

de  Peronne  124721 

de  S,  Quentin  3  &  5  7  7 


935551  1. 


t/Uftencille  de  Cavalerie  5f  d'Infan- 
terie a  monté  jufqu'à  3  6  3806 1.  fans 
compter  la  dépenfe  des  fourrages  de  la 
Cavalerie  •&  un  nombre  infini  d'affaires 
de  Finances, 

A  l'égard  du  Gouvernement  de  Mon- 
treuil,  il  faut  obferver  que  de  36  Vil- 
lages, dont  il  cft  compoié,  il  y  en  a  1 7 
dans  l*Ele£tion  d'Abbeville  ;  des  1 9  au- 
tres il  y  en  a  6  dans  la  banlieue  qui 
jouïflènt  d'exemption  ôc  1 3  démem- 
brés de  la  Comté  d'Artois  &  unis  à  la 
France  par  les  traités  de  Madrid,  de 
Cateau-Cambrefis  &  de  Crefpy,  qui 
jouïflènt  aufïi  de  leurs  anciennes  exemp- 
tions de  Taille,  à  la  charge  feulement 
de  payer  les  deux  tiers  des  fourrages  de 
la  garnifon  de  Montreuiî ,  le  Roi  de- 
maurant  chargé  du  iur-plus  j  laquelle 


Etat   de  la  France.       jt 
■contribution  ne  monte  qu'à  3000  1.  par  p  T  c  A  ^ 
Bn.  Le  Gouvernement  de  Boulogne  n'é-    die 
toit  naturellement  fujet  à  aucunes  Tail- 
les ,  en  conféquence  de  divers  privilèges 
accordés  par  le  Roi;;  mais  celui-ci  ayant 
envoyé  des  troupes  en  quartier  d'hyver 
en  l'année-,  1660,  elles  y  firent  tant  de 
defordres  que  les  habitans  fe  portèrent 
•d'eux  -  mêmes  à  offrir   une  Tomme  de 
-40000   1.    pour  n'y  être  plus  expofés  : 
l'impofition  a  continué,  &  même  à  prê- 
tent eft  à  4-3  9  y  o  1»  Le  Gouvernement  de 
Calais  n'eft  fujet  à  aucune  impofition  ré- 
glée ;  cependant  les  dépenfes  où  on  eft 
obligé  pour  les  réparations  des  canaux 
Se  les  dédommagemens  des  terres  qui 
ont  été  comprifes  dans  les  fortifications , 
donnent  lieu  tous  les  ans  à  des  levées 
confidérables  par  rapport  aux  2.4  Paroif- 
fes ,  dont  le  Gouvernement  eft  compofé. 
Celui  d'Ardres  ne  confifte  qu'en  1 9  Pa- 
roiiles,  qui  font  exemptes  de  Tailles,  & 
ne  devroient  payer  que  la  plus  value 
des  fourrages  qui  fe  confirment  dans  la 
Ville  au-delà  de  5  f.  par  ration,  ils  en 
payent   néanmoins,  année   commune, 
jufqu'à  3000  1.  &  fourniftentdeplusles 
lits  pour  les- troupes  de  la  garnifon  d'Ar- 
dres j  &  une  fomme  de  1 ï  98  L  pour  l'en- 
tretien de  15)8  lits. 
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Vie  a  r-         A  l'égard  des  Gabelles ,  il  y  a  14  grc- 


X>  1  E., 


niers  à  Tel  dans  le  Département ,  dont  la 
Gabelles.  veme  &  djfoibution  fc  fait  en  deux  ma- 
nières ,  ou  par  la  vente  volontaire  ou  par 
vente  d'Impôt.  La  première  n'eu  guère 
»  différente  de  la  féconde,  fi  ce  n'eft  en 
ce  qu'il  n'y  a  point  d'impofition  fur  la 
Communauté  des  Paroiflès  ;  car  les  ha- 
bitans  ne  font  pas  moins  obligés  à  lever 
\  du  fel  aux  greniers  que  les  autres ,  à  rai- 
fon  d'un  minot  pour  1 4  perfonnes.  Il  y 
a  en  chaque  grenier  un  régiftre  du  nom- 
bre des  perfonnes ,  &  quand  elles  man- 
quent à  prendre  du  fel,  les  Receveurs 
les  font  avertir  8c  enfuite  contraindre 
cour  le  payement.  Les  greniers  de  vente 
volontaire  font  ceux  de  Grandvilliers  0 
Mondidier  &  Roye.;  ceux  d'Amiens  ^ 
d' Abbeville ,  Corbie ,  Ault ,  Doulens ,  Fo- 
rêt monrier,Ruë,  S. Valéry, Seigneville, 
Peronne,  S.  Quentin,  font  en  partie  de 
vente  volontaire,  en  partie  d'hnpôt  :  le 
fel  eft  impofé  fuivanc  les  Commiilions 
du  Confeil  6V  les  mandemens  de  l'Inten- 
dant y  les  Collecteurs  des  Paroiflès  en 
font  les  répartitions  fur  les  contribuables  , 
Se  en  lèvent  les  deniers  :  le  prix  du  fel  eft 
àn^al;  à  Amiens,  Abbeville,  Rue,  S* 
Valéry,  Seigneville,  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire étoit  avant  les  augmentations  à 
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41  IJeminotjà  Ault,Corbie,Forêtmon-  p ,  c  A  K- 
t ier^ ,  Doulens ,  Gra  îdvilliers ,  Montdi-     d  i  ** 
du-L-j  Roye  ,  Peronne,  S.  Quentin,  à 
44  1.  L'Impôt  en  général  eft  de    189 
muids,  7  feptiers,  2.  minots  &  un  quart 
par  a  i.iee.  La  vente  volontaire,  compris 
le  fei  de  privilège ,  l'adminiftration  pour 
la  pêche ,  pour  les  nobles  &  privilégiés  a 
été,  à  la  dernière  année,  à  3 1 1  muids 9 
1 5  feptiers  Ce    un  quart ,  ctont  le  pro- 
duit eft  de  565961  1.  18  f.  9  d.  &  le 
total  de  la  vente  tant  volontaire  que  d'Im- 
pôt 96 1 1 91 1.  8  f.  fur  quoi  il  faut  dimi- 
nuer les  fraix  de  régie ,  qui  ne  font  pas 
toujours  égaux,  &  à  l'égard  defquel's 
l'AuteoÉfaflùre  qu'après  la  Paix  Se  le 
licencie! îement   des  troupes    la    vente 
augmentera  de  1 00000  1.  au  moins.  Il 
ajoute  qu'il  y  a  deux  dépots  ordinaires 
de  fels,  fçavoir  S.  Valéry  de  Amiens,. 
d'où  ils  font  diftribués  dans  les  greniers 
à  fel  ordinaires.  Il  faut  de  plus  remar- 
quer que  les  Gouverneurs  d'Ardres ,  de 
Calais  ôc  de  Boulogne  font  entièrement 
exempts  de  Gabelles  aufll  bien  que  la 
Ville  de  Montreuil  &  les  19  Villages 
qui  en  dépendent  qui  ne  font  point  de 
l'Election  de  Ponthieu ,  mais  que  par  une 
convention  faite  avec  les  habitans   de 
Montreuil  pour  empêcher  les  verfemens- 
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P  i  c  a  r-    ^e  ^  <lui  ^e  feifoient  f  on  a  établi  dan? 

,  ©i  e,  la  Ville  un  dépôt  où  on  livre  le  fel  aux 
habitans  au  prix  de  1 4  f.  le  boilîèau ,.  & 
pour  les  habitans  des  1  3  Villages  démem- 
brés de  1J Artois  à  24  f.  Il  y  a  aufli  quel- 
ques Paroiiîès  qui  ont  des  privilèges  par- 
ticuliers d'ufer  de  fel  blanc ,  &  d'autres, 
qui  étant  démembrés  de  l'Artois  ont  con- 
fervé  leurs  franchifes.  Suivant  le  détail 
précédent,  il  paroit  que  le  Roitizcdc  la 
Picardie,  non  compris  laCapitation  les. 
affaires  extraordinaires  <Sc  la  fubvention 
du  Clergé,  414115,6  1..  1/,, 

Ce  que  l'Auteur  dit  des  Foires  Se  des 
Marchés  de  la  Province  cft  de  très-petite 
inftru&ion  :  un  Almanach  les  fyàx.  con-.. 
noître  avec  plus  d'ordre  &  de  méthode.,. 
Ce  qu'il  dit  des  Grands-chemins  ne  mé-- 
rite ,pas  plus  de  considération,  fi  ce  n'eft. 
à  l'égard  des  chauflées  qu'on  attribue 
improprement  à  la  Reine  Brunehaut,  à 
çaufe  qu'elle  les  fit  foigneufement  répa- 
rer pendant  fon  adminiftration  :  l'Au- 
'  teur  n'en  compte  que  deux ,  quoiqu'on 
en  trouve  une  infinité  de  vefliges  dans 
la  Province  3  l'une  d'Amiens  à  Arras,  & 
l'autre  d'Amiens  à  Montreuil.  Les  Ponts 
de  la  Généralité  qui  font  fur  les  Rivières,, 
font  de  méchants  Ponts  de  bois  qui  font 
tels  d'ancienneté  >  fans  doute  pour  avoi  y 
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là  facilité  de  rompre  &  d'empêcher  les  p  1  c  A  R.' 
.ccudes  des  ennemis  pendant  la  Guerre.  sn> 
A  Tégard  des  Péages ,  il  y  en  a  un  àPe- 
ronne ,  qui  eft  uni  au  bail  général  des 
Fermes ,  &  qui  relevé  à  raifon  de  1 8  d» 
pour  livre  des  droits  établis  dans  la  Pro- 
vince depuis  Calais  ôc  S.  Valéry  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  frontière  de  Flandre  pro- 
che Ivlezieres  furMeufejles  péages  de  Bray 
&  d'Ancre  appartiennent  à  M.  le  Corn* 
te  de  Touloufe  depuis  fon  acquisition  5 
&  Pequigny ,  qui  appartient  au  Seigneur 
du  lieu,  peut  valoir  tantenefpeces  qu'en 
argent  environ  10000  1.  Le  Duc  d'EU 
boeuf,  en  qualité  de  Gouverneur  de  Mon* 
treuil ,  eft  en  droit  de  fe  faire  payer  3  1. 
par  chacun  poulain  qui  y  paflè ,  acheté 
dans  les  Foires  du  Boulonnois„ 

Le  Roi  depuis  8  ans  n'a  point  de  trou-*- 
j>cs  dans  le  Plat-pays  de  Picardie ,  celles  * 
qui  y  panent  l'hy  ver  font  dans  les  Villes,, 
fur  le  pié  de  garnifon ,.  où  les  fourrages- 
font  distribués  par  les  commis  des  Entre- 
preneurs y  il  y  a  ordinairement  1 2  ba- 
taillons &  67  Compagnies  de  Cavalerie  g  . 
enfin  à  l'égard  des  paftàges  des  gens  de- 
guerre  ,  1* Auteur  fe  contente  de  donner 
leur  route  ordinaire,  chofê  fort  inutile- 
ar  rapport  à  un  Pays  aufïî  connu  que/ 
Picardie  ?.  fans  faire  d'ailleurs  aucur^ 

G  4 


f  I  C  A  R- 

DIE. 


je         Etat  de  la  France. 

détail  du  nombre  &  de  la  Confomma- 
non  des  Eftapes. 
Familles  II  entreprend  enfuite  de  donner  une 
Nobles  idée  des  principales  Familles  de  la  Pro- 
vince, Sl  remarque  d'abord  que  les  No- 
bles de  toute  efpece  montent  au  plus  à 
joo;  fçavoir  86  dans  l'Election  d'A- 
miens, 80  en  celle  d'Abbeviiie,  40  en 
celle  de  Peronne,  20  en  celle  de  Dou- 
ions, 50  en  celle  de  Montdidier ,  14  en 
celle  de  S.  Quentin-,  \  zo  dans  le  gou- 
vernement de  Boulogne,  60  en  celui  de 
Montreuil,  10  en  celui  de  Calais,  & 
enfin  1  o  dans  celui  d'Ardres.  Les  prin- 
cipales Maifons ,  félon  l'Auteur  ,  font 
Ailly,  autrefois  honorée  de  la  première- 
Place  aux  Etats  de  Picardie,  à  caufe  du 
Vidame  d'Amiens,  &  éteinte  dans  la 
maifon  d'Albert  ;  le  Sieur  de  Frefnoy , 
qui  porte  les  Armes  d' Ailly,  s'appelle 
Sains ,  &  n'en:  point  de  cette  maifon  , 
non  plus  que  le  Sieur  de  Guienneville, 
déclaré  Noble  par  fentence  de  l'Election 
d'Artois  du  zi  Février  1605  :  Bellefo- 
riere ,  dont  le  Marquis  de  ce  nom  établi 
en  Artois;  la  branche  aînée  de  Soyecourt 
eft  éteinte:  Blottefiere,  dont  le  Marquis 
de  Vauchille  Lieutenant  du  Roi  au  gou- 
vernement de  Picardie.  Boufïlers ,  illufc. 
trée  en  ces  dernières  années  par  le  Ma~. 
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réchal  du  même  nom  >  qu'il  a  tiré  d'un  pTcT 
Village  fi  tué  fur  la  Rivière  d'Auty ,  dont  o  r  a 
l'héritière  fut  Alliée,  en  1 2.2.1 ,  avec  un 
Gentilhomme  du  nom  de  Morlay,  du- 
quel la  poftérité  a  pris  depuis  le  nom  de 
Bouftlers  Bournonville ,  Maifon  qui  a 
commencé  à  fe  diftinguer  au  fervice  des 
Ducs  de  Bourgogne,  fous  le  régne  de 
Charles  VII  dont  le  Prince  deBournon- 
ville ,  Comte  de  Heninlittard ,  Baron  de 
Caumont  :  La  Ghauflée  d'Eu ,  Maifon 
ifluë  des  premiers  Comtes  d'Eu ,  dont  le 
Comte  d'Arefts ,  Baron  de  Rogy  :  Cler- 
mont  Tonnere ,  Maifon  étrangère  à  la 
Province ,  dont  le  Comte  de  Tourry  y 
Seigneur  de  Bertangle  y  demeurant  à 
Amiens ,  qui  a  époufé  l'héritière  de  Rhu- 
nes  &  de  Campeaux  :  Crequi,  dont  la 
branche  aînée  eft  tombée  dans  la  Maifon 
de  Blanchefort  par  le  mariage  de  Marie , 
fœur  du  Cardinal  de  Crequi ,  Evêque 
d'Amiens ,•  avec  Gilbert  de  Blanchefort 
fous  le  régie  de  Charles  IX.  il  y  a  des 
branches  cadettes  fort  éloignées,  com- 
me du  i  o  au  i  ie  degré  :  cette  Maifon  eft 
très-ancienne.  Croy ,  Maifon  qui  tire  fon 
nom  d'un  Village  à  4  lieues- d'Amiens, 
a  été  fort  illuftre  dans  le  tronc  &■  dans 
les  branches,  elle  s'eft  féparée  au  milieu 
du  XiY.  Siècle  en  deux  fouches,  dont. 
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Pkak-  l'une  a  continué  de  porter  le  nom  de~ 
•  l  E'  Croy  ,  &c  l'autre  a  pris  le  nom  de  Bouiain- 
viiliers  d'une  autre  terre  à  ou  4  5  lieues 
d'Amiens  :  cette  Maifon  fait  remonter 
fon  origine  jufqu'à  Attila  par  les  Rois 
de  Hongue  qui  en  font  defeendus.  Et 
tourne),  autrefois  Creton,,aufïi  fort  an- 
cienne :  cette  Maifon  tire  fon  origine  de 
Cambreils  ;  la  branche  aînée  efl  tombée 
dans  la  Maifon  d'Hautefort  ;  cette  Fa- 
mille prétend  avoir,  eu  la  croix  qu'elle 
porte  en  fes  Armes ,,&  qui  efl:  une  reli- 
que gardée  par  les  aînés,  de  la  Maifon 
-  par  donation  de  Godefroy  de  Bouillon  a 
premier  Roi  de  Jéfuralem,.  en  recon- 
noiflànce  des  grandes  actions  de  Rain- 
bault  de  Greton,  Sire  d'Eftournel,  à  la 
Conquête  de  la  Terre  Sainte  :  Eftrées3. 
dont  le  Duc  d'Eftrées  &  le  Cardinal  de 
cette  Maifon ,  tire  fon  origine  d'une  Mai- 
fon duBoulonnois,  ou,  félon  une  autre 
opinion  ,  d'un  enfant  forti  de  Madame 
Louife  de  Savoye  &  du  Connétable  de 
Bourbon ,  adopté  par  Antoine  d'Eftrées 
en  1 5 1 7  -y  il  fe  nommoit  Jean  Se  époufa 
Catherine  de  Bourbon  de  Rubempré  ; 
quoiqu'il  en  foit  cette  Maifon  eft  fort  il- 
luftrée  depuis  les  faveurs  qu'Henri  IV. 
accorda  à  Gabrielle  d'Eftrées,  mère  de 
Cefar ,  Duc  de  Vendôme  :  Gouffier ,  ori-» 
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ginaire  de  Poitou,  s'eft  établie  enPicar-  pICu-, 
die  par  le  mariage  de  l'Amiral  Bonni-    die. 
vet  avec  l'héritière  de  Crevecœur  y  la 
branche  aînée  defcend  du  Grand-maître 
Artus  Gouffier ,  dont  le  Duc  de  Rohanne 
&:  le  Corne  de  Caravas  Se  les  branches  de 
Bonnivet,  Thoy,  Cheilly  &  deRozan- 
nés  fortent  de  Guillaume  ,  Amiral  de 
France  fon  frère  :  Fontaine,  très-ancien- 
ne Maifon  qui  vient  de  Fontaine  ,  Sei- 
gneur de  Longpré  en    1 1 90  ,  les  Sei- 
gneurs de  Neufville  en  font  les  aînés  : 
Grouche ,  dont  le  Marquis  de  Chagni  f 
eft  une   Maifon  ancienne  ,    mais   fans 
illuftration  :  Halincourt  ,    Maifon    an- 
cienne ,  dont  le  Comte  de  Drofmefnil 
parent  de    M.   de   Boufflicrs..  Lameth  , 
Maifon  defeendue  d'un  Antoine  de  La- 
meth, Seigneur  de  S.  Martin  ,  premier 
Ecuyer  du  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
qui  époufa  l'héritière  de  la  Maifon  de 
Hennecourt  ,  dont  il  eut  trois  •  enfans  3 
L'aîné  fubftitué  au  nom  ôc  armes  de  la  mè- 
re y  le  cadet  Vidame  de  Laon ,  Seigneur 
de  Bouchavennes  &  de  Brefïy ,  fubftitué 
au  nom  de  Beyencourt  en  l'an  1578.  ôc 
le  3  e.  qui  a  fait  la  branche  de  Bauvedont 
le  Duc  de  Charôt  a  époufé  l'héritière  : 
Humieres ,  Maifon  très-ancienne  &  très- 
aobie,  éteinte  en  celle  de  Crevant ,  dont 

C  * 


60         Etat  de  la  Franc?. 


?  i  c  a  R-le  nom  a  Pahe  avec  le  titre  de  la  Duché  cm 
eu  s.      celle  d'Aumont.  L'ifle ,  dont  le  Marquis 
de  Marivaux  eft  le  chef.  Licques ,  dont  le 
Marquis  de  Liques  Seigneur  de  Rey- 
court ,  héritier  par  femmes  des  Châtelains 
de  Sens  en  Artois.  Mailly >  très-ancienne 
Maifon  ,  divifée  en  4  branches  ,  dont 
deux,  Mailly  &  Nèfle  ont  leurs  terres  en* 
Picardie,  celle  de  Haueourt  qui  prétend  à 
l'aîneflë ,  &  leSuime  en  Normandie  :  Me— 
îun ,  dont  le  Prince  d'Epinoy  &  lé  Vicom- 
te de  Gand ,  qui  poiîedentpluf  leurs  terres, 
en  Picardie ,  à  caufe  d'une  alliance  avec  la 
Maifon  d'Abbeville.  Monçhy ,  très-gran- 
de Maifon  divifée  en  plusieurs  branches  : 
Monteaurel  l'aînée  fans  aucuns  biens,  le 
père  ayant  cédé  toutes  fes  terres  au  Mar- 
quis de  Neflê  fon  beau-frere ,  à  la  charge 
4e  payer  fes  dettes  :Hocquincourt  éteinte  5 
Hannoux  &c  établis  dans  le  Beauvoifis  , 
Sinarpont ,  &c.-  La  Mothe-houdancourt, 
dont  lé  Comte  de  la  Mothe  Lieutenant 
Général  :  Montmorency ,  dont  le  Comte 
de  Bours ,  demeurant  à  Guefchard  près  S. 
Riquier.   Moreuil ,  dont    le   Comte  de 
Moreuil  père  de  Madame  de  Chemerau 
iflu  de  bâtardife.   Pas,  dont  le  Mar- 
quis &  le  Comte  de  Feuquieres<  Rambu- 
res,  Maifon  éteinte  en  filles.  Riancourt* 
éteinte  dans  la  Maifon  àcjbxçxcç\in^  Se 
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de  laquelle  le  Marquis  d'Orival,  Sei-  p ,  c  A  «  .* 
gneur  de  Filioloy  prétend  fortir.  La Ro-    D  l  H 
Sic  Fonteville ,  héritière  de  *la  Maifon  de 
Rambures.  Rouhant  Gamache,  maifon 
defcendue  de  Joachim  Rouhault,  Maré- 
chal de  France  en  1 45 1 .  Roufle  dont  le 
Marquis  d'Alimbon  Sarens ,  éteinte  en  la 
Maifon  de  Thiercelin  de  Boilë.  Saveufe , 
éteinte  pareillement  en  la  même.  Thierce- 
lin de  Brodé ,  très-ancienne  Maifon  qui 
vient  pareillement  de  s'éteindre  par  la 
xnorr  du  fils  unique ,  arrivée  à  Brifack  en 
1 7 1  3 .  &  enfin  la  Vieuville ,  dont  le  Mar- 
quis d'Ovilliers  eft  chef. 

Les  Terres  titrées-  de  cette  Province   i-^    .. 
e       .      r  .  Terres  n^ 

font  les  lui  vantes-,  trées. 

Le  Ponthieu  ,  pofledé  premièrement 
en  Duché  par  Alcaire  qu'on  croit  avoir 
été  hls  de  R'agnacairc,  frère  de  Clovis, 
&  fon  fuccelfeur  iifqu'à  Valbert  en 
668 ,  &  depuis  en  titre  de  Comté  pai  les 
Succeilèurs  de  Valbert  jufqu'en  rioi;- 
qu'Agnès,  héritière  de  Ponthieu  ,  le 
porta  par  mariage  à  Robert  >  Comte  de 
Beliefne ,  dont  le  fils  aîné  fat  Guillau- 
me deCalvas,  trifayeul  de  Marie  Corn* 
teflè  de  Ponthieu ,  femme  de  Simon  de 
Dampmarcin  &  mère  de  Jeanne  époufe 
de  Ferdinand  III ,  Roi  de  Caftille  ce  de 
Léo»,  qui  eut  deux  çnfans  5  Ferdinand 
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ôc  Alienor  femme  d'Edouard  I ,  Roi 
d'Angleterre  ,  lequel  devint  héritier  du 
Ponthieu  ,  du  Chef  de  fa  femme  ,  au. 
terme  de  la.  Coutume  ,  qui  exclut  la  re- 
préfentation  même  en  ligne  directe  v 
parce  quJAlienor  furvivoit  à  fon  frère  , 
quand  la  mort  de  la  Reine  Jeanne  arri- 
va :  le  Roi  Edouard  rendit  hommage 
pour  le  Ponthieu  au  Roi  Philippe  le 
Hardi  en  1x79*  Edouard  IL  le  rendit  à 
Philippe  le  Bel  le  17..  Juillet y  1-307  -,  £ç 
Edouard  IIL  au  mois  de  Septembre  , 
1 327  ,  en  préfence  des  Rois  de  Navar- 
re &  de  Bohême  Se  de  Maiorque  j  mais 
comme  ce  Prince  ne  tarda  pas  de  faire 
îa  guerre  à  Philippe  de  Valois ,  le  Pon- 
thieu fut  conhfqué  avec  fes  autres  ter- 
res ;,  le  Roi  Jean  le  donna  à  Jacques  de 
Bourbon ,  fils  puifné  de  Louis  I ,  Duc 
de  Bourbon  ,  qui  le  garda  jufqu'au 
traité  de  Bretigny  ,  par  lequel  il  fut 
reftitué  au  Roi  d'Anglerre  ;  mais  le  Roi 
Charles  V.  ayant  de  nouveau  déclaré  la 
guerre  à  Edouard  en  1  3  6  9  ,  il  fe  rendit 
maître  de  Ponthieu ,  &  par  une  décla- 
ration exprefle  du  mois  de  May  fuivant , 
il  accorda  au  peuple  èc  autres  de  n'être 
jamais  aliénés  de  la  Couronne  :  cepen- 
dant le  Roi  Charles  VI,  le  donna  en  ap- 
ganage  à  fonfrerc  Jean?  Duc  de  'lou*- 
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raine  ,  en  faifant  fon  traité  de  mariage  p\~c  A  iv- 
avec  Jaqueline  de  Bavière  ,  Comtcilè  de    die, 
Hollande   ôc  de    Hainault  :  ce  Prince 
étant  mort,  fans  enfans  ,  le  Roi  Charles 
VII.  fon  Succclleur ,  engagea  le  Pon- 
thicu  au  Duc  de  Bourgogne  par  le  Trai- 
té d' A  iras  en  143*5  i  Louis  XI.  le  retira 
en  1 46  3 .  Se  le  céda  de  nouveau  à  Char- 
les ,  Comte  de  Charolois  en  1465  ;  ainfî. 
il   ne  fut  réuni  à  la  Couronne  qu'en 
1477  :  le  Roi  Henri  III,.  le  donna  en. 
1583.  à  Diane ,  fille  légitimée  de  Fran- 
ce ,  (a  fœur  naturelle  3  en  échange  de  la 
Ville  de  Chatelleraut  pour  en  jouir  fa. 
vie  durant  :  Henri  IV.  le  céda  au  Comte 
d'Auvergne  de  qui  il  pafla  au  Duc  d'An- 
gouiême  fon  frère,  dont  la  fille  unique^, 
Marie  de  Valois ,  époufa  le  Duc  de  Gui- 
fe  y  de  forte  que  cette  grande  terre  n'a 
été  réunie  à  la  Couronne  qu'en   i6c?6?.; 
par  la  mort  d'ifabelle  d'CSrleans ,  Du- 
chellè  de  Guife  6c  d' A  lançon  j  il  y  a  250 
fiefs  dans    la  mouvance    directe   de  la 
Comté  de  Ponthieu  y  &  plus  de  400  en 
arrierc-fiefs, 

Le  Vermandois ,  l'une  des  anciennes     ^e  ye^ 
Pairies  de  France  ,  a  été  polTedé  par  une  tnandois^ , 
branche  de  la  Ma  fon  de  Chariemagne 
jufqu'à  Henri  de  Vermandois ,  qui  en 
gorra  les  reftes   à  Hugues  de..  Fiance.^ 
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Pic  a  r-  d-ic  le  Grand ,  fils  du  Roi  Henri  I.  Elî-- 
d  i  e.  fabeth  ,  Comtelle  de  Vermandois ,  fa1 
petite  fille ,  -  époufa  ,Philippe  rd'Alface  r 
Gomte  de  Flandre,  lequel  obtint  char* 
tes  du  Roi  Louis  le  Jeune ,  pour  fucce- 
der  à  fa  femme  au  préjudice  d'Alienor 
fà  beile-fœur  y  mais  après  la  mort  d'Eli- 
fabeth  ,  Philippe  Augufte  entra  dans  les 
intérêts  d'Alienor  ,  fit  la  guerre ,  &  par 
Traité  obtint  la  propriété  du  Verman-- 
«lois  pour  lui  &  fes  Succeffèurs  ,  Rois  de 
France ,  après  la  mort  de  Philippe  ôt 
d'Alienor,  à  qui  l'ufufruit  demeura 
relerve. 

d  eulogne.  Boulogne  ,  très-ancienne  Comté ,  rap- 
porte fon  origine  à  Artus ,  précendu  Roi 
d'Angleterre ,  qui  le  donna  ,  félon  la 
vieille  opinion  ,  à  Léger  fon  neveu.  Les 
premiers  Comtes  de  Boulogne  préten- 
doient  descendre  de  ce  Prince  fabuleux  y 
mais  s'étant  éteint  dans  la  Maifon  de 
Guienne  par  alliance,  cette  Comté  devint* 
le  partage  d'un  Cadet,  dont  lapofteritê 
infiniment  illuftre  ,  compte  entre  plu- 
fleurs  héros  qu'elle  a  produits ,  Gode- 
jfrcy  de  Bouillon  ,  qui  conquit  la  Terre 
Sainte  &  fut  couronné  premier  Roi  La- 
tin de  Jérufalem,le  i.  Juillet  1099; 
après  lui ,  8  Comtes  de  Boulogne  ont 
poflèdé  fu.cteffivemem  te  Royaume  de- 
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Jérufalem  jufqu*en  1188,  que  Saladin  ,  p  T  c  A 
Roi  d'Egypte  ,  s'en  rendit^ maître»  Au  du, 
ïefte  ,  ceete-Comté'  étoit  originairement 
mouvance  de  celle  de  Flandre  ;  mais  par 
\c  traité  de  Philippe  Augufte  &  Philippe 
d'Alface  de  l'an  1191,  la  propriété  de 
^Artois  &  la  mouvance  de  Boulogne  rut 
cédée  au  Roi,  &  en  confequenee  Re- 
naud ,  Comte  de  Boulogne,  en  rit  nom* 
mage  à  Philippe  Augufte  en  1 1 96.  Phi- 
lippe de  France ,  fils  de  ce  Roi ,  époufà 
Hiéritiere  de  Renaud;  mais  n'en  ayant 
eu  qu'une  fille,  la  fuefeffion  parla  à  la 
Maifon  de9  Comtes  d'Auvergne ,  dont 
Bertrand  de  la  Tour ,  Comte  d'Auver- 

Se ,  qui  céda  Boulogne  à  Louis  XI ,  en 
nange  de  la  Comté  deLauragais.  Il  y 
an  Baronies  mouvantes  de  cette  Comté 
qui  lui  doivent  100  !.♦....,  Elle  avok 
aufïi  fes  grands  Officiers ,  dont  les  Char* 
ges  étoient  attachées  à  des  terres  qu'on 
nomme  à  préfent  les  Pairies  du  Boulon*, 
nois  :  enfin  il  y  a  4  Châtelainies  dans  fa 
même  dépendance.  Fienne  ,  à  préfent 
Marquifat ,  au  *omte  de  Valençay* 
Tingry  ,  à  préfent  Principauté ,  au  Duc 
de  Luxembourg,  &c.,Les  terres  de  nou- 
velle création  au  Comté  de  Boulogne 
font,  Entredun  ,  Baronie,  à  M.  de  Fre- 
noy  j  Lemanoir,  Vicomte ,  à  M.  Difque  j. 
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p;  !  c  A  R-    la  Salle ,  Vicomte,  à  M.  Bonnet,  Maître 
t>i£.         des  Requêtes;  ôc  Colombart,  Marqui- 
fat ,  à  M.  de  Maulde,  Lieutenant  de  Roi 
à  Boulogne. 

Guines*  Guines  a  eu  des  Comtes  particuliers 

depuk  Sifroid  le  Danois  en  tannée  928  : 
l'hommage  en  fut  cédé  à  la  France  avec 
celui  de  Boulogne  par- Philippe  d'Alfa* 
ce,  Se   fut  enfuite   remis  aux  Comtes 
d'Artois;.  Raould  de  Guines  ,  Comte 
d'Eu ,  Connétable  de  France ,  décapité 
en  î  350  ^  fut  le  dernier  mâle  de  cetee 
race  :  fa  iîlle  Jeanne  hérita  de  la  Comté 
de  Guines,  &non  de  celle  d*Eu,qui  fut 
donnée  à  la  Maifon  d'Artois  y  toutefois 
le  Roi  Jean  fe  crut  en  droit  d'en  difpo* 
fer,  &  la  céda  à  l'Angleterre  par  le  Trai- 
té de  Bretigny.  Charles  V,.  la  reprit  >  de 
Louis  XI.  la  donna  au  Seigneur  de  Croy,. 
premier  Miniftre  de  Philippe ,  Duc  de 
Bourgogne  ;  mais  par  le  Traité  de  Con* 
flans  il  fut  obligé  de  la  retirer,  de  lui  ôc 
de  la  céder  au  Comte  de  Charolois  :  en-» 
£11  après  la  mort  de  ce  dernier,  Guines. 
fut  réuni  à  la  CourorlBe  avec  les  autres 
biens  que  Louis  XI.  pût  reprendre  fur 
foi  héritière.   Il  y  a  1 2.  Baronies  &  1 1. 
Pairies  mouvantes  de  la  Comté  de  %li" 
®e$i  Ôc  entr'elles  il  n'y  a  de  terrçs  cfcjrçfcs 
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que  celle  de  Courcebonne    érigée    en  pICA x<-: 
Marquifat.  die, 

Poix, Principauté  (liftante  de  6  lieues  Poix,. 
d'Amiens ,  far  le  chemin  d'Aumale,  ap- 
partient à  la  Ducheilè  deCrequi;  les  an- 
ciens Seigneurs  de  Poix  des  années  1 1 59 
&  1156,  portoient  le  nom  de  Thirel  ,  ô£ 
defcendoient  d'un  Gautier  Thirel,  qui 
tua  malheureufement  Guillaume  II.  Roi 
d'Angleterre  étant  à  la  Chaflè  ;  il  reçut, 
depuis  cette  Terre  de  Poix ,  de  la  libé- 
ralité de  Guillaume ,  Duc  de  Norman-, 
die,  Comte  de  Flandre,  &  l'on  voit  par 
les  titres  de  fes  Succeflèurs ,  qu'ils  le  por* 
terent  ii  haut  qu'ils  prenoient  la  qua- 
lité de  Princes,  &  qu'ils  s'entituloienç 
par  la  Grâce  de  Dieu  Seigneurs  de  Poix  1 
l'héritière  de  ce  nom ,  porta  cette  terre 
dans  la  Maifon  de  Mpreuil; celle  de  Mo*~ 
jeuil  dans  la  Maifon  de  Crequy. ,  ôC 
celle-ci  dans  celle  de  Blanchefort  :  il  y  a 
douze  Paroiilès  Se  trente  Fiers  qui  eiv 
relèvent.. 

Magnelais,  près  Montdidier ,  fut  érigé  Magnelaih 
en  Duché-Pairie  en  1 384  ,  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Halluin  >  elle  a  pafïé  dans 
celle  de  Margierac  par  le  décès  du  Ma- 
réchal de  Schomberg  fans  enfans  j  c'eft, 
une  terre  de  3000  1,  de  rente  ,  &  qui  % 
4ê  très-belles  dépendances,. 
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j>  i  c  a  r-      Croy  ,  ou  Crouy ,  petit  Village  à  4 
die.      lieues  d'Amiens  j  fuc  érigé  en  Duché- 

Croy»  Pairie  en  149 8  x  au  mois  ae  Juillet ,  non 
à  caufe  de  l'etenduë  de  fa  Seigneurie  ou 
de  la  grandeur  de  fes  revenus  ,  mais 
pour  l'honneur  de  la  Maifon  qui  en  eft 
jfortie ,  en  raveur  de  Charles  de  Croy , 
Duc  d'Arfcot.  Elle  ne  vaut  que  800  1. 
de  rente  ;  les  Religieux  du  Gard  en  font 
Seigneurs  en  partie,  le  Château  relevé 
de  Pequign^  la  Duché  eft  éteinte  &;  la 
terre  eft  poilèdée  par  le  Duc  d'Havrée. 

€b**nes.  Chaunes ,  ancienne  Comté ,  érigée  en 
Duché-Pairie  en  1611,  en  faveur  du 
frère  du  Connétable  de  Luines  ,  qui 
avoit  épouré  l'héritière  de  cette  terre  & 
de  la  Maifon  d'Ailly  5  le  Due  de  Chau- 
nes dernier  mort  en  a  fait  don  au  Duc 
de  Chevreufe  5  elle  vaut  loooo  1.  "de 
rente ,  ôc  n'a  prefque  point  de  mou* 
vances. 

Hames ,  Comté  dans  le  Gouverne- 
ment de  Calais  ,  eft  un  démembrement 
de  celui  de  Guines  j  il  appartient  à  la 
Duchefïè  d'Havrée  6c  vaut  8000  1.  de 
rente ,  prefque  tout  en  droits  Seigneu- 
riaux. 

Brettuil.  Breteuil,  autre  Comté »  a  été  poflè- 
dée  en  l'an  1000.  par  Gilduin  ,  Vi- 
comte de  Chartre  ,.  dont  la  poftexité  a 
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duré  jufqu'en  1100  ,  qu'elle  s'éteignît  pTcTîï^ 
dans  la  Maifon  de  Beauflard ,  d'où  cette  d  i  ju 
terre  a  pailë  en  celle  de  Melun ,  &  enfin 
en  celle  de  Bethune  :  Le  Duc  de  Sully 
la  poflède  encore,  elle  lui  vaut  7000  i. 
de  rente  :  à  caufc  de  Montdidier  elle  re- 
levé du  Roi. 

Neile  eft  une  des  grandes  terres  du  Nep. 
Royaume  ,  elle  a  dans  fa  dépendance 
plus  de  800  Fiefs ,  elle  raut  joooo  1. 
5e  rente  5  elle  pafla  autrefois  dans  la 
Maifon  de  Clermont  en  Beauvoifis,  par 
le  mariage  de  Gerrrude ,  Dame  de  Nèfle 
.héritière*,  Marie  de  Flandre ,  petite  fille 
d'Alix  de  Clermont ,  la  porta  dans  la 
Maifon  d'Ambroife ,  de  qui  elle  pana  en 
celle  de  Ste.  Maure  9  en  faveur  de  la- 
quelle François  L  l'érigea  en  Marquifat 
l'an  1  j  46  y  de  la  Maifon  de  Ste.  Maure^ 
«lie  a  paflë  en  celle  de  Laval ,  de  qui 
elle  eft  venue  à  Magdelaine  aux  Epaules 
mariée  en  la  Maifon  de  Mouchy  ,  [  ou 
Mouchy]  d'où  <enfin  elle  a  paflë  en  celle 
de  Mailly. 

Ancre  ,  ancienne  Baronie  ,  apparte-  ^ntfim 
nante  à  la  Maifon  de  Melle ,  pafla  en 
celle  d'Humieres  ,  en  faveur  de  laquelle 
elle  fut  érigée  en  Marquifat  au  mois  de 
Juin >  1557-  Cwcino  Conçim*  dit  le  Ma- 
céxhal  d'Ancre  l'acheta  le  16.  Sept. 
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p ICU.     1610  ,  pour  la  fomme  de   330000  1„ 
die.        elle  fut  confifqnée  à  fa  mort  ôc  donnée 
au  Duc  de  Luynes ,  des  héritiers  duquel 
M.  le  Comte  de  Touloufe  l'a  achetée. 
Fiennes.       Piennes ,  autrefois  nommée  Meuilliers 
a  été  érigée  en  Marquifat,  en  faveur  de 
la  Maifon  deBrouiily ,  &  vaut  10000  L 
de  rente ,  &  appartient  aujourd'hui  au 
Duc  d'Aumont  qui  en  a  époufé  l'héri- 
tière. Querruic ,  (impie  Seigneurie  mou- 
vante de  la  Barônie  de  Boues ,  a  été  éri- 
gée en  Marquifat  en  faveur  du  Sieur  de 
Godefart ,  dont  le  fils  la  pofiede  aujour- 
d'hui, elle  vaut  4000  L.  Mailly,  autre- 
fois Monteaurel ,  dans  le  Boulonnois, 
vaut  1500  1.  elle  a  été  érigée  en  Mar- 
quifat en  faveur  du  Marquis  de  Nèfle» 
Brunvilliers ,  Marquifat  dans  la  Prévôté 
*ie  Montdidier,  appartenant  au  Comte 
de  la  Mothe  -  Houdancourt ,  elle  vaut 
5500  1.  Jumelles,  Marquifat,  érigé  en 
1 678 ,  eft  à  préfent  à  un  Bourgeois  d'A- 
miens* Piquigny,  très-ancienne  Baronie 
mouvante  de  l'Evêché  d'Amiens,  a  plus 
tle  700  fiefs  dans  fa  dépendance-,  elle 
vaut  2,0000  L  de  rente;  le  Vidamé d'A- 
miens y  eft  joint  :  cette  terre  pafla  de  la 
Maifon  de  Piquigny  en  celle  d'Ailly ,  & 
«le  celle-ci  elle  eft  venue  en  celle  ct'Al- 
ifeert ,  qui  la  poflède  encore  aujourd'hui. 
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l'oues,  Baronie  aufïi  très-ancienne,  ap-  pJCA  R_ 
partenoit  premièrement  à  des  Seigneurs  D 1  E. 
de  la  Maifon  de  Coucy  ;  Enguerrand  de 
Boues  s'empara  de  la  ViHe  d'Amiens,  Sa 
fille ,  ou  petite-fille,  Ifabeau,  la  fit  paiîèr 
dans  la  Maifon  de  Ravigny  Se  la  porta 
-en  mariage  à  Thibault,  Duc  de  Lorrai- 
ne,  en  l'année  1265  :  elle  fut  décrétée 
au  commencement  du  *  Siècle  fur  la 
Succeflion  de  Charles,  Duc  d'Aumale , 
ex  elle  eft  à  prélent  poilèdée  par  M.  Tur- 
menies NointeLj  le  revenu  eft  de  Scoo  h 
il  y  a  1 20  fiefs  qui  en  dépendent.  Mo- 
re uil  eft  une  des  anciennes  terres  qui 
n'ont  jamais  été  vendues  :  l'héritière  de 
Moreuil  la  porta  dans  la  Maifon  de  Cre« 
quy ,  de  qui  elle  a  palïe  en  celle  de  Blan- 
che fort  Crequy  ,  elle  vaut  10000  1.  de 
rente. 

Outre  ces  grandes  Terres  ,  l'Auteur 
en  rapporte  plufieurs  qu'il  prétend  n'a- 
voir jamais  été  vendues  ;  entr'autres 
Ailly ,  terre  immémoriale  dans  la  famil* 
le  de  ce  nom.  Authie ,  au  Marquis  de 
Fonte  ville  par  fon  alliance  avec  la  Mai- 
fon de  Rembures,  qui  la  tenoit  de  Bour- 
bon Rubempré  ;  Bailleul,  au  Prince  d'E^ 
pinoy  ,  qui  la  retient  de  l'héritière  de 
Bailleul  ;  Beauchon,  au  Marquis  de  Ga* 
machc.,  à  caufe  d'une  alliance  de  Mo* 
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V  i  c  a  *-  reuil,  qui  remonte  à  Bournet  &.  à  Beau- 
^ÎE-       chon.  Boufflers ,  au  Maréchal  de  te  nom 
ou  à  Tes  héritiers.  Canaples^  à  la  Mai- 
fon de  Crequy,  qui  la  dent  de  celle  de 
Piquigny ,  comme  celle-ci  la  tenoïc  des 
Châtelains    d'Amiens.    Caumont ,    au 
Prince  de  Bournonville ,  par  alliance  de 
Melun  qui  remonte  à  Abbeville  &  à 
Caumont.  Caulincourt,  proche  S.  Quen- 
tin ,  qui  a  toujours  appartenu  aux  Sei- 
gneurs du  même  nom.  Feuquieres,  pa- 
reillement à  la  Maifon  de  Pas.  Flexi- 
-court,  qui  a  pane  des  Châtelains  d'A- 
miens à  la  Maifon  de  Varennes  &  de 
^relle-ci  à  Raineval ,  puis  à  la  Maifon 
d'Aiily ,  d'où  elle  eit  venue    en   celle 
d'Albert.  Fouiiloy  ,  qui  s'était  éteinte 
anciennement  à  Raineval^  pafla  par  une 
fille  en  la  Maifon  d'Aiily  :  une  autre  l'a 
portée  en  celle  de  Hames ,  d'où  une  hé- 
ritière l'a  fait  palïèr  en  la  Maifon  d'Efl 
tournel  :  Hennecourt,  en  la  Maifon  de 
Lameth.  Licques  en  Boulonnais  au  Mar- 
quis de  ce  nom.  Moyencourt  à  M.  du 
Chatelet.  Molieux ,  Vidamé  ,  fait  partie 
«le  la  Seigneurie  de  Piquigny  ^  &  a  eu  le 
même  fort.  Monfures,  à  la  Famille  de 
Bourdainvilaincs ,  qui  la  tient  de  celle 
«le  Tiercelin  &  celle-ci  de  Gourlay  ,  à 
-qui  elle  étoit  venue  d'une  héritière  de  ce 

nom, 


Etat  de  la  France.         73 

nom»Pouches,  au  Maréchal  de  Boufflers.  pTcTT^ 
Rambures  ,  au  Marquis  de  Fonteville.  D 1  e. 
Ramburel  ,  à  la  Famille  de  Gaillard. 
Lon jumeau,  qui  la  tient  de  celle  de  la 
Fontaine.  Remaugis  ,  au  Marquis  de 
Mailly  par  une  alliance.  Riancourt,  à  la 
Maifon  de  Tiercelin  de  Broilè  par  Suc- 
ceiîion.  Rubempré,  au  Comte  de  Mailly, 
à  qui  elle  cil  venue  de  la  Maifon  de 
Mouchy,  qui  ta  tenoit  par  une  alliance 
de  Bourbon  Rubempré ,  bâtard  de  Ven- 
dôme, Sailly ,  Sieur  Blimont ,  aux  Sei- 
gneurs de  ce  nom.  Saiiïèval,  à  la  Mai- 
ion  de  Semicourt.  Sareux  ,  à  la  Maifon 
de  Tiercelin  de  Brode ,  par  une  alliance  • 
de  Gourlay.  Senarpont,  à  la  Maifon  de 
Mouchy  y  par  une  alliance  de  Cayeu* 
Vertoud ,  à  la  Maifon  de  Fontaine  ,  par 
une  alliance  de  Soyecourt.  Vignacourt, 
à  la  Maifon  dJAlbret  par  alliance  avec 
celle  d'Ailly.  Vifmes ,  à  la  Maifon  de 
Mouchy. 
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ETAT    ECCLESIASTIQUE 
de  la -Province  dcPICARJDIE. 

LA  Généralité  de  Picardie  renferme 
deux  Evêchés  ,  Amiens  &:  Boulo- 
gne, avec  une  partie  des  Diocèfes  de 
Beau  vais  Se  de  Noyon.  L'Evêché  d'A- 
miens eft  un  des  Suftragans  deRheims, 
il  a  reçu  la  Foi  Chrétienne  par  la  prédi- 
cation de  S.  Fermin  à  la  fin  du  HI.  Siècle. 
S.  Quentin  &c  Tes  compagnons  achevè- 
rent dans  le  IV.  la  converfion  du  Pays, 
du  moins  dans  une  partie  considérable  3 
èk  furent  les  uns'&  les  autres  martvrifés. 
Le  Diocéfe  comprend ,  outre  l'Eglife  Ca- 
thédrale il  Collégiales,  20  Abbayes 
d'hommes  ,  6  de  filles  ,  55  Prieurés  , 
780  Curés  Succu-r-ales  qui  ont  été  unies 
aux  premières  à  caufe  de  la  médiocrité 
des  revenus,  26  Communautés  d'hom- 
mes ,  2  2  de  filles ,  6  Collèges  ,  2  Hôpi- 
taux généraux ,  &  1  o  Hôtels-Dieu  pour 
les  pauvres  malades. 

Il  y  a  2  Archidiaoonés  ;  le  premier  , 
qui  eft  celui  d'Amiens,  comprend  i-j 
Doyennés ,  ôc  le  fécond ,  qui  eft  celui  de 
Ponthieu,  eaau  :  Amiens  eft  celui  de 
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lu  reiidence  de  l'Evêque  dont  le  revenu  pICARk- 
peut  être  eftimé  à  10000. 1,  Entre  plu-  d  i  e. 
lieurs  droits  &c  plulîcurs  prééminences 
d'honneur  qui  appartiennent  à  ce  Siège* 
il  v  en  a  une  qui  mérite  d'être  remar- 
quée, fçavoir  que  les  Comtes  d'Amiens 
qui  commencèrent  ,  comme  on  a  dit , 
eu  8  i  5  ,  de  finirent  c::  la  perfonne  de  la 
Comtellè  Elifabeth  en  1 1 9  3 ,  relevoient 
leurs  Seigneuries  de  l'Evêché  d'Amiens, 
de  forte  que  le  Roi  Philippe  Auguftc 
étant  entré  en  leurs  droits  ,  fut  oblige  ., 
pour  fe  libérer  de  l'hommage ,  de  chan- 
ger avec  l'Evêque  le  droit  de  procura- 
tion en  vertu  duquel,  félon  l'ufage  le 
plus  ancien,  les  Rois  de  France  étoient 
défrayés  eux  &  leurs  Maifons  par  les 
Evêques  quand  ils  venoient  à  Amiens , 
év  il  cil  fïipulé  par  le  Concordat  fait 
eutr'eux ,  qu'en  cas  que  le  Comté  d'A- 
miens fut  défuni  de  la  Couronne ,  Le 
Roi  Se  l'Evêque  rentreroient  récipro- 
quement en  leurs  droits.  Il  y  a  eu  76' 
Evêques  jufqu'à  préfent ,  dont  7  font 
honorés  comme  Saints  ,  &  7  autres  ont 
été  Cardinaux,  entre  lefquels  on  compte 
Jean  de  la  Grange,  dit  le  Cardinal  d'A-  - 
miens ,  Miniftre  d'Etat ,  fort  reproché 
fous  Charles  V. 

Le  Chapitre  cil  compofé  d'un  Doyen  f 
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pTcTTT  de  8  Dignités  de  diiférens  revenus ,  dé 
die  43  Chanoines  effectifs,  de  72  Chape- 
lains, 2  Vicaires  &  2  ChaDelains  régu- 
liers;  le  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre, 
Ôc  confirmé  par  l'Archevêque  de  Rheimsj 
les  Dignités,  les  Canonicats  &  la  moitié 
des  Chapelles  font  à  la  collation  de  TEvê- 
que  y  ce  Chapitre  a  fit  jurifdicïion  qui  eft 
exercée  par  un  Chanoine  Commiilaire , 
les  appellations  vont  à  la  Métropolitaine  ; 
les  Prébandes  valent,  années  commu- 
nes 8  o  o  1.  Ainiî  le  revenu  total  de  ce  Cha- 
pitre eft  d'environ  55000  liv.  qui  joint 
à  celui  de  l'Evêque  compte  75000  iiv. 
l'Eglife  qui  eft  un  des  plus  baux  bâtimens 
du  Royaume,  fut  commencée  en  1220 
ôc  achevée  en  1269,  elle  a  366  pieds  de 
longueur  fur  49  pieds  9  pouces  de  large, 
fans  y  comprendre  les  ailes  ;  la  croiiée 
en  a  180  &  la  nef  11 3  de  longueur, 
la  hauteur  de  la  voûte  eft  de  132  pieds, 
on  y  conferve  piuheurs  Corps  Saints ,  &: 
eiirr'autres  le  Chef  de  Saint  Ican-Baptif- 
te'apporté  de  Conftantinople  après  la  pri- 
{c  de  cette  Ville  en  1267.  le  Corps  de 
S.  Firmin  Evêque  d'Amiens  &c  Martyr  y 
eft  auili  en  grande  vénération,  comme 
une  relique  prétieufe  &  autorifée  par  une 
extrême  antiquité  ;  lorique  la  tranflation 
s'en  fit  fur  la  fin  du  VIL  Siècle,  il  ar- 
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*iva  des  miracles  extraordinaires  ,  ôc  non  p  1  c  a  r- 
feulcment  la  mémoire  en  eit  confervée,  di.i. 
mais  un  Seigneur  de  Beaugency  prés 
d'Orléans  y  ayant  été  guéri  de  la  lèpre , 
chargea  fa  terre  de  la  rédevance  tous. les 
ans  d'un  Cierge  de  100  livres  de  Cire 
qui  doit  être  repréienté  le  zj.  Septem- 
bre, jour  de  la  Fête  du  Saint*,  les  Com- 
tes ôc  Vidame  d'Amiens,  Seigneurs  de 
Picquigni ,  Vignacourt ,  Poix ,  Raineval 
ôc  Boret  ont  chargé  leurs  terres  de  pa- 
reilles obligations ,  ôc  le  Roi  même  s'en 
acquite  ce  même  jour  en  faifant  préfen- 
ter  deux  Cierges  de  50  1.  chacun,  l'un 
pour  la  Comté  Ôc  l'autre  pour  la  Prévôté 
d'Amiens.  Philippe  Augufte  ôc  Charles 
VI.  ont  été  mariés  dans  cette  Eglife.  Il  y  a 
deux  Collégiales  dans  la  Ville ,  celle  de  S. 
Firmin ,  fondée  au  VII.  Siècle  par  S.  Salve 
Eveque;  de  6  Chanoines  &  ^Chapelains, 
qui  ont  entr'eux  tous  6  à  7000 1.  de  re- 
venu ;  l'autre  de  S.  Nicolas ,  fondée  en 
1 07  S  ,  par  Dreux ,  Evêque  de  Therouan- 
ne ,  laquelle  n'a  pas  plus  de  1 800  liv.  j 

Les  Abbayes  de  la  Ville  font ,  Saint     Abbayes. 
Achoul,  qui  étoit  autrefois  la  Cathédra- 
le -,  l'EvêqueRoricor  y  établit  une  Com- 
munauté en  1085  ,  ôc  l'Evêque  Thierry 
i'érigea  en  Abbaye,  il  y  a  dix  Religieux 
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-pTcTT-     Chanoines  réguliers  fans  Abbé ,  qui  ont 
on.        7000  1.  de  revenu. 

S.  Martin-lès- Jumeaux  n'étoit  qu'une 
Chapelle  bâtie  fur  le  lieu  où  S.  Martin 
donna  autrefois  une  partie  de  fon  man- 
teau à  un  pauvre  _,  l'Evêque  y  érigea 
une  Communauté  deClers,  que  le  Cha- 
pitre dotta  en  1073,  en  confequence 
dequoi  il  a  confervé  la  jurifdietion  de 
cette  Mai  fon }  ils  prirent  la  régularité  en 
n  09,  &  furent  érigés  en  Abbaye  en 
1 1 49  y  on  en  unit  les  revenus  à  l'Evêché 
en  1 56  j,  en  faveur  du  Cardinal  deCre- 
quy  j  il  n'y  a  que  trois  Religieux  dont 
le  revenu  eft  de  2000  1. 

L'Abbaye  de  S.  Jean,  Ordre  de  Pré- 
montré 5  fut  fondée  en  1 1 2 5  ,  par  Guy 
Châtelain  d'Amiens ,  l'Abbé  Comman- 
o  araire  tire  17000  livres  3  les  Religieux 
7000  1. 

Il  y  a  dans  la  Ville  un  Prieuré ,  nom- 
mé de  S.Denys3  qui  eft  uni  au  Collège 
tenu  par  les  Jéfuites  3  une  Communauté 
de  Chapelains  fondée  en  1 506  ,  par  un 
Chanoine ,  laquelle  a  1 1 00  1.  de  revenu  : 
On  compte  de  plus  dans  la  banlieue  1 7 
Cures  de  dirférens  revenus ,  qui  ont  en- 
iemble  1 3  3 00  Lune  Maifon  de  Pères  de 
l'Oratoire,  fondée  par  M.  de  Caumartin 
de  1 300  1,  un  Séminaire  qui  a  4000  1, 
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QUOI  rimpoikion  du  Clergé  3  un  Col-  p  ;  c  u. 
Icgç  de  Jéfuites,  qui    a    12000  1.  une     die.. 

iiion  de  Gélcftins  qui  en  a  1000  1. 
une  d'Auguftins  de  1 10c  1.  une  de  Ja- 
cobins reformés  de  2000  1.  une  de  Cor- 
deliers  qui.  a  1700  1.  une  de  Minimes 
de  200c  1.  une  de  Carmes  de  11  col. 
&:  enfin  une  de  Capucins  qui  vit  d'Au- 
mônes. 

Les  Maifons  de  Filles  font  l'Abbaye  Maifom 
du  Paraclet ,  fondée  en  1218,  par  En-  ^e  Filles. 
guerrand  Seigneur  de  Broces  à  3  lieues  . 
d'Amiens  ,  qui  a  été  transférée  depuis 
cinquante  ans  :  Cette  Maifon  eft  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  ;  il  y  a  6  5  Religieufes  tant 
à  la  Ville  qu'à  la  Maifon  de  Campagne , 
elles  ont  6000  1.  de  revenu.  Les  Ur- 
fulines  en  ont  6500  1.  les  Religieufes  de 
Marncourt.  Ordre  deFontevrault  6000  1. 
Celle  de  Ste.  Marie  5500  1.  les  Carmé- 
lites 5  500  1.  les  Cordelières  &  les  Filles 
grifes  5  coo  1.  les  Cordelières  de  S.  Julien 
4000  1.  Les  Filles  de  Ste.  Claire  ne  font 
point  fondées  ;  celles  de  Ste.  Geneviève , 
fondées  en  1690,  elles  ont  1  500 1.  l'Hô- 
pital général  jouit  d'environ  1  5000  1.  3c 
en  dépenfe  24000  livres  j  l'Hôtel-Dieu  a 
18000  1.  outre  cela  il  y  a  une  Maifon 
des  Repenties ,  une  Ecole  pour  les  pau- 
vres garçons  orphelins,  qui  peut  avoii; 
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f  ic  ak-  10°°  1»  &  ain^  fout  le  revenu  des  per- 
(bnnes  Eceléiiaftiques  dans  la  Ville  d'A- 
miens ,  non  compris  les  honoraires  &  les 
Charités,  fe  trouve  monter  à  141 700  1. 
En  la  Ville  d'Abbeville ,  il  y  a  une  Collé- 
giale nommée  S.  Sulphran,  fondée  en 
nio  &  1111  ,  par  Guillaume  Talvas , 
Comte  de  Ponthieu,  &  Jean  fon  fils  j  il 
y  a  11  Chanoines,  3  Dignités, plufieurs 
Chapelles,  &  ils  ont  tous  enfemble  envi- 
ron ï  0000 1.  de  rente,  un  Prieuré  de  l'or- 
dre de  Ciugny,  nommé  S.  Pierre  ,  fon- 
dé par  Guy  II,  Comte  de  Ponthieu,  en 
1 100  j  le  Prieur  en  retire  8000  1,  èc  la 
manfe  des  Religieux  eft  de  4000  1.  Il  y 
a  1 4  Paroilïès  dans  la  Ville ,  dont  on 
peut  eftimer  le  revenu  à  8400 1.  un  Cou- 
vent de  Minimes  qui  a  900 1.  un  de  Ja- 
cobins qui  a  1800  1.  les  Carmes,  les  Ca- 
pucins &  les  Cordeiiers  n'ont  aucuns  re- 
venus-, les  Chartreux,  qui  ont  été  fondés 
en  1 3  o  1 ,  par  Guillaume  de  Mâcon ,  Eve- 
que  d'Amiens,  ont  9000  1.  les  Chape- 
lains de  S.  Jean  des  Prez  ont  chacun  5  o  1, 
<k  ie  Collège  jouir  de  600  1.  A  l'égard 
des  Communautés  de  Filles,  l'Abbaye 
d'Efpagne ,  Ordre  de  Cîteaux  ,4000  liv. 
celle  de  Vignancourt,  du  même  Or- 
dre ,  en  vaut  5  500  livres ,  les  Carmélites 
ajoo  1.  les  Urfdines  ont  6000  liv,  les 
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Religieufes  de  Sainte  Marie  5000  1.  les  p  l  c  A  ^ 

..melites  2500  1.  les  Jacobins  $000  1.  die. 
les  Cordcliers  autant ,  ainii  que  les  Mi- 
nimes ;  l'Hotel-Dieu  a  9000  1.  l'Hôpital 
des  Orphelins  &  le  bureau  des  pauvres 
ne  fubii&ent  que  des  aumônes  des  Bour- 
geois. Il  y  a  déplus  à  Abbeville  un  Pri- 
euré du  S.  Efprit ,  qui  vaut  1 5  o  1.  &  une 
Commanderie  de  l'Otdre  de  Malthe  qui 
vaut  1000  1.  en  forte  que  le  revenu  to- 
tal des  perfonnes  Eccléiîaftiques  dans 
Abbeville  ,  non  compris  les  honoraires  ôc 
les  Charités,  montent  à  91150!. 

A  Montdidier ,  il  y  a  le  Prieuré  de 
Notre-Dame  ,  de  l'Ordre  de  Cîugny , 
dont  le  Prieur  tire  4400  1.  &  les  Reli- 
gieux en  ont  3600  1.  les  Sœurs  griies 
1100  1.  les  5  Paroiiles  de  la  Ville  ont 
3900  1.  les  Urfulines  4400  1.  il  y  a  auiîi 
un  Couvent  de  Capucins  ;  l'Hôpital  gé- 
néral commence  à  Ce  former  :  le  Collège 
effc  abandonné  faute  de  fubfîftance.  Ainiî 
le  revenu  total  des  Eccléfïftaques  à  Mont- 
didier n'eft  que  de  1  8500  1. 

A  Roye  il  y  a  une  Collégiale ,  fondée 
parHerberic,  Comte  de  Vermandoiâ  y 
fous  le  titre  de  S.  Laurent ,  qui  étoit  un 
Solitaire  d'Anjou ,  lequel  fut  ordonné 
Prêtre  par  S.  Martin  :  il  y  a  un  Doyen^  1 7 
Prébandes  de  1 5  Chapelins  3  qui  ont  en 
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pic  a  r-  total  environ  13000  1.  de  rente ,  tous  les 
Bénéfices  font  à  la  préfentation  du  Roi. 
Les  Cures  de  la  Ville  font  de  1400  1.  le 
Collège  jouît  d'une  Prébande  :  il  y  a  un 
Couvent  de  Minimes  qui  ont  1 500  1.  un 
de  Cordeliers  qui  vit  d'Aumônes ,  un  de 
Filles  d'Annonciades  qui  ont  2  joo  1.  un 
Hôpital  de  la  Charité  ,  de  pareil  revenu  > 
un  Hôpital  de  Femmes  de  y 00  Lune 
Communauté  de  Filles  de  laCroix  qui  ont 
2  5  o  1.  Ainii  les  Eccléiiaftiques  de  Roye 
jotulîent  de  11660  L 

Dans  la  Ville  de  Corbie  il  y  a  une  cé- 
kbre  Abbaye,  fondée  Pan  552.  parSte* 
Bathilde,  Reine  de  France,  qui  eft  la 
plus  noble  &  la  plus  riche  du  Diocè- 
fe  ;  elle  jouît  d'une  exemption  totale  de 
VEvêque  par  conceiïioii  de  Berfride  Eve* 
que  d'Amiens,  de  669  L  Les  Religieu- 
fes  font ,  la  Congrégation  de  S.  Maur  , 
leur  manfe  vaut  environ  45000  L  &: 
l'Abbé  tire  autant  »  Les  Cures  de  la  Ville 
font  à  portion  congrue,  il  y  a  une  Com- 
munauté de  Prêtres  qui  font  nommés  les 
Charitables, qui  font  l'office  dans  une  Pa~ 
roifle  &  ont  2000  Lie  Collège  manque  de 
fcbfiftançej  l'Hôtel-Dieu  a  1 800  LAinii  le 
ievenu  total  des  Eccléiiaftiques  de  Cor- 
bie mente  à.  près  de  1  ocooo  L  de  rente 
ADoulens  il  y  a  une  Abbaye  de  Filles 
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de  S.  Benoît ,  qui  peu:  avoir  3000!.  un  pTTTT- 
C<  uivcat  de  Sœurs  gritès,  qui  en  a  5  5  00 1.     d  i-c 
fes  Cures  font  à  portion  congrue;  les 
Cordcliers  vivent  d'Aumônes,  l'Hôtel- 
Dieu  a  1500  1.  Ainh*  les  Eccléhaftiques  . 
n'ont  à  Doulens  que  7900 1. 

A  Montreuil  il  y  a  l'Abbaye  de  Saint 
Salve  de  très-ancienne  fondation,  qui 
avoit  la  plupart  de  fès  biens  en  Angle- 
terre ;  elle  fut  brûlée  au  Siècle  pâlie  par 
les  ennemis  ;  cette  Maifon  eft  d'anciens 
Bénedi&ins  non  réformés  5  ils  ont  1 600  L 
pour  leur  manfe ,  &  l'Abbé  Corn  manda- 
taire en  tire  12000  1.  Il  y  a  un  petit  Cha- 
pitre de  Chanoines,  nommé  S.  François  v 
qui  n'a  que  500  L  de  rente  >les  8  ParoiA 
fes  de  la  Ville  font  à  portion  congrue  ;  les 
Carmes  &  Capucins  vivent  d*Aumônes* 
Enfin ,  il  y  a  une  Abbaye  de  Filles ,.  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  nommée  de  Sainte 
Audrebette ,.  qui  a  été  transférée  du  lieu 
de  fa  fondation  près  de  Hefclin  ,,  Se  an- 
cienne du  Xe.  Siècle,.  Ainii  les  revenus 
Eccléfiafdques  deMontreuil  ne.font  que 
de  21500.  1. 

A  S.  Valéry  il  y  a  une  célèbre  Ab- 
baye y  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  par 
Clotaire  U.  en  613  ;  elle  jouïMoit  de 
l'exemption,  mais  elle  l'a  perdue  par  ar~ 
xêr  rendu  en  Février  1 66  4  :  les  Rdi£.icu& 
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P  icAR-    ont  9  o  o  o  1.  pour  leur  revenu.,  &  1'  Abbé*  en 

»  i  *.        a  13000,  les  i  Cures  de  la  Ville  jouï£- 

"fent  d'environ  1 400  1.  t'Hôtel-Dieu  en  a 

1  200.  Ainii  le  revenu  total  des  Eccléil- 

aftiques  de  S.  Valéry  eft  de  14600  1. 

Au  Bourg  S.  Riquier ,  à  1  lieues  d' Ab- 
bé ville  ,  il  y  a  une  célèbre  Abbaye  fondée 
en  6  3  o  %  par  un  Saint  du  même  nom,  elle 
étoit  en  tout  ruinée  lorfque  l'Abbé  d'A- 
ligre  titulaire  entreprit  de  la  rétablir  j  elle 
eft  à  préfent  très-magnifiquement  bâtie 
de  fort  riche  en  argenterie  de  autres  or- 
nemens;  l'Abbé  Commandatairc ,  dont 
les  Religieux  font  Fermiers  ,  en  tire 
2.2000  1.  tk  ceux-ci  en  ont  îcoool.pour 
leur  manfe  :  la  Cure  du  lieu  eft  à  portion 
congrue"  :  l'Hôtel-Dieu  a  5400  1.  de  re- 
venu. Ainii  les  biens  de  l'Eglife  montent 
en  ce  Bourg  à  48900  1. 

A  Rue,  autre  Bourg  a  5  lieues  dJAb- 
beville ,  il  y  a  un  Couvent  de  Cordelicrs. 
de  3000  1.  &  un  Hôpital  de  1600  1.  ôc 
les  Cures  ont  1 8oo  1. 

A  Piquigny  il  y  a  un  autre  Chapitre  y 
de  deux  dignités  ôc  1  o  Chanoines  ,  qui 
enfemWe  n'ont  pas  plus  de  3000  1.  à 
Vignancourt  un  Chapitre  compofé  d'un 
Doyen  &  1  2  Chanoines,  qui. ont 45 00 1. 
à  Longpré4es-Corps  Saints  ,  un  autre 
Chapitre  qui  n'a  que  %  zoo  1,  à  Noy elles  % 
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un  autre  de  1500  1.  àDourier,  un  autre  p7TA 
de  pareil  revenu  ;  à  Gamache ,  un  autre  die. 
de  200  1.  à  Sarves,  un  autre  de  5  00  1. 
à  Fouilloy  près  Corbie  ,  un  autre  de 
5)400  1.  &  enfin  ,  un  dernier  à  Rolet 
près  Montdidier  de  6co  1.  Le  revenu 
total  de  tous  ces  Eccléfiaftiques ,  dont 
il  a  été  parlé  ci  -  devant ,  monte  à 
507600  1. 

L'Auteur  donne  enfuite  un  détail  des 
Abbayes  &  Prieurés  répandus  à  la  Cam- 
pagne; S.  André,  Ordre  de  Prémontré, 
en  règle  ,  fondée  en  1 1  56.  par  Guillau- 
me de  S.  Orner,  à  deux  lieues  de  Mon- 
treuil,  vaut  6000  1.  Bentamour,  de  Fil- 
les, Ordre  de  S.  Benoît,  fondée  en  1 05)5, 
par  P  Abbé  Gautier,  des  Aumônes  qui  lui 
avoient  été  confiées  par  des  Dames  de 
Qualité  nommées  Godeline  Se  Helinde, 
vaut  8000  1.  Couramp,  Ordre  de  Cî- 
teaux,  fondée  en  1 1 40.  par  Hugues  Gan- 
davenfis, Comte  de  S.  Paul,  vaut  18000I 
à  PAbbéj  les  Religieux  en  ont  7000  L 
pour  leur  manfe.  L'Abbaye  de  Clerfais 
près  Doulens ,  Ordre  de  S.  Auguftin , 
vaut  1800  1.  Daumartin  fur  la  Rivière 
d'Authie  à  1  lieues  d'Hefdin  ,  Ordre  de 
Prémontré,  en  règle,  vaut  15000  1.  de 
rente ,  elle  eft  de  la  fondation  de  Guil- 
laume Talvas  3  Comte  de  Ponthieu,  en 
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p7TTr7  i  i  10.  Forêtmoiitier ,  de  la  fondation  de 
die.  S.  Riquier ,  qui  y  eft  more  en  ....  fituée 
à  l'entrée  de  la  Forêt  de  Crecy,  vaut 
6000  1.  en  tout.  Le  Duc  d'Orléans,  fils 
de  François  I.  y  mourut  *empoifonné  Pan 
1545.  Fufcier-aux-bois ,  de  l'Ordre  de 
S.  Benoîc ,  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur ,  fondée  en  1 1 05 ,  par  Enguerrand, 
Comte  d'Amiens,  vaut  4000  T.  à  l'Ab- 
bé &  1  <  00  1.  aux  Religieux.  Le  grand 
Ordre  de  Cîteaux,  fondé  en  1 1 39,  par 
Gérard  Vidamc  d'Amiens ,  Seigneur  de 
Piquigny ,  vaut  1 800  livres  à  l'Abbé,  8c 
5000  1.  aux  Religieux.  Saint  Jolie,  à  2 
lieues  de  Montreuil,  Ordre  de  S.  Benoît,, 
a  été  fondée  par  Charlemagne  en  79  3  ; 
elle  vaut  joool.  à  l'Abbé  &  1800 1. aux 
Religieux  Benediétins  de  la  Conereea- 
tion  de  S.  Maur.  Le  Lieu-Dieu ,  Ordre 
<le  Citeaux ,  fondée  enn6i. par  Bernard 
de  S.  Valéry,  vaut  en  tout  0500  1.  dont 
i'Abbé  en  a  3  500.  Moreuil,  de  Bénédic- 
tins ,  en  régie,  vaut  3000  1.  elle  a  été 
fondée  en  1109.  par  Bernard,  Sire  de 
Moreuil.  S.  Pierre  de  Selincourt,  Ordre 
de  Prémontré ,  fondée  en  1 1  3  1  par  Gau- 
tier Tirel,  Seigneur  de  Poix,  vaut  8  5  00  L 
PAbbé  Commandataire  en  retire  4000  L 
Sery  ,  Ordre  de  Prémontré  de  la  ré- 
forme, fondée  en  122;.  par  Guillaume 
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de  Cayeu  Se  Gérard  d'Abbcvillc,  Sei-  p  T  c  A  R_ 
pneur  de  Boubers,  vaut  9000  1.  Valoire    d  ii 
prés  de  Hefdin,  fondée  en  11 38.  par 
Guillaume  Tal  vas ,  vaut    16000L  dont 
l'Abbé  en  tire  1 0000  1. 

Les  Prieurés  font  Authie  3  à  une  lieuë 
de  Doulens,  uni  au  Couvent  des  Peni- 
tens  de  Picpus  de  Luriours,  22000  1.  S. 
Aubin  deHerpouval,  près  Roye,  800  1. 
Airaine   1000  1.  Bagneux  près  Doulens 
2000 .1.  Biencourt  fur  l'A uthic  5000  1. 
Ecuës  1500  1.   Cayeux  2400  1.  Camp 
2000  livres.  Cauchz,  au  Pont  de  Remya 
1500 1.  Clément  40 1.  Collinvilliers  250. 
Conti  45  o  1.  Courcellcs  jo  1.  Aufencourt 
1400  1.  Dounarc  en  Ponthieu   3500  1. 
Dam  pi  erre  fnr  P  Authie  1 000  î.  Domvart 
près  Crecy  1 000 1.  Ancre  1 800  L  Eclain- 
villiers  prèsdeBreteuil  400  1.  La  Chauf- 
fée d'Eu  8  col.  Fiochecourten  régie  700  3* 
Gamache   800  1.  S.Germain  fur  Brefle 
près  Senarpon  800  1.  Gouy,  près  Pic- 
quigny,  1800I.  Hormoy  1600  liv.  La 
Lans,  près  Airennc,  1200  1.  S.Laurent 
au  Bois,  en  régie  300  L  Leuilly  près 
Conti ,  en  régie  ,  900 1.  Ligny  fur  Cau- 
che  i3oo  1.  Lirions,  en  régle^  de  l'Or- 
dre de  Clugnv,  1 600 1.  Maintenay ,  près 
Montreuil,  2000  1.  Marc  près  Roye,. 
1500  !..  Marmoutier,  près  de  Mcmtdw 
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dier,  400  1.  S  Denys  de  Poix  à  6  lieues 
d'Amiens  3000  1.  Montreuii  1000  liv. 
Moricout,  en  régie,  400 1.  Molens  1 5  ool. 
Pierrepont  2 5  o  1.  S.  Nicolas  de  Regny  9 
près  Breteuil ,  en  régie,  ioool.  S.  Rem  y 
aux  bois,  près  Amiens ,  en  régie,  6000  1. 
Senarpont  300  1.  Freton,  près  Dou- 
lens,  1500  1.  Notre-Dame  fur  le  mont 
près  Picquigny,  200  1.  S.  Taurin,  près 
Roye,  1500  1.  Ragny  ,  près  Corbie  , 
260  1.  &  Vetjolay  dans  la  Paroitfé  de 
Broyé  fur  l'Authie  1200  1. 

Les  revenus  de  toutes  ces  Abbayes  Se 
Prieurés  ,  épars  à  la  Campagne  montent , 
fui  vaut  cette  eftimation ,  à  21660l.de 
rente,  joints  aux  revenus  des  Eccléfiafti- 
ques  des  Villes,  compofent  lafummede 
729260  1.  à  laquelle  il  faut  ajouter  le  re- 
venu particulier  de  quelques  Commu- 
nautés de  Filles,  à  la  Campagne,  qui 
peut  monter  à  2000 1.  Celui  des  Cures , 
qui  ne  montent  gueres  qu'à  288000  1. 
parce  quJon  n'en  eftime  que  20  far  le 
pied  de  1 000  1.  chacune  ,  cent  fur  le  pied 
de  7  à  800  1.  &  le  refhe  à  portion  con- 
grue ,  ou  encore  moins ,  à  caufe  des  aboD- 
ncmens  faits  avec  les  Décimateurs;  de  for- 
te que  tous  les  revenus  des  Eccléfiaftiques 
du  Diocèfe  ne  monte  qu'à  1 2  qo 000  li- 
vres :  on  ne   comprend  point  en  cette 


Etat  dt  la  France,         £9 

femme  plulîeurs  Hôpitaux  qui  commcn-  p ,  c  A  ^ J 
cent:  à  s'établir  endirîérens  endroits  pour     d  î  i. 

cours  des  malades  :  Il  cfl  auili  à  re- 
marquer ,  que  I*  Auteur  a  oublié  les  Com- 
manderies  de  l'Ordre  de  Malthe  qui  font 
fort  coniidérables  dans  cette  Province  , 
puifque  celles  d'Oyfemont,  de  S.  Maury 
&  de  Peronne ,  valent  au  moins  1 5000  L 
de  rente  chacune. 

Le  Diocèfe  de  Boulogne  efl  furTragant  Betttêgne; 
de  l'Archevêque  de  Rheims  j  il  renfer- 
me l'étendue  du  Boulonnois  >  les  Gôu- 
vernemens  de  Calais  &  d'Ardres ,  Ôc 
quelques  ParoifTes  de  ceux  de  S.  Orner, 
Arras  a  Hefdin  j  la  partie  duDiocèfe  qui 
cfl  dans  l'Artois  ne  paye  point  de  Déci- 
mes ,  il  eft  compofé  dans  fon  entier  4e 
17  Doyennés,  lefquels  comprenent  77 
Cures,  avec  147  Succures ,  dont  il  y  en 
a  1 3  3  Cures  cV  5  8  Succures  des  Gou~ 
vernemens  de  Boulogne,  Calais  &  At- 
tires, Se  144  Cures  &  Bo  Succures  dans 
l'Artois.  L'Evêque  peut  avoir  izoooî. 
de  revenu.  La  Cathédrale  >  dédiée  à  la 
Vierge ,  eft  dans  la  haute  Ville  de  Bou- 
logne ;  on  remarque  comme  une  lîngu- 
larité  ,  que  le  Roi  Louis  XI.  aimjettit  fes 
Sucçeffèurs  à  rendre  hommage  de  la 
Comté  de  Boulogne,  à  la  Ste.  Vierge 
en  cette  Eglife,  par  l'offrande  d'un  cccui: 
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ï> ,  c  a  *-  d'or  à  'leur  avènement.  Le  Chapîcre  de 
vie.       la  Cathédrale   eft  compofé  de  i\  Pré- 
bandes à  la  nomination  de  l'Evêque  &; 
de  4  Dignités  ;  le  revenu  de  ce  Chapitre 
,       eft  d'environ  32.000  1. 

Relizieu-'       ^es  ^ai^ons  Religieufes  de  la  Ville 
fes,  font  les  Urfulines  de  8000 1.  les  Annon- 

ciades  de  6000 1.  les  Pères  de  l'Oratoire, 
qui  tiennent  le  Collège,  ont  5000I.  leur 
Maifon  étoit  autrefois  une  Abbaye  qui 
leur  a  été  donnée  -,  la  bafïè  Ville  &  plu/leurs 
Couvents, dont  le  revenu  n'eft  point  rap- 
porté par  l'Auteur,  je  dis  feulement  que 
k  Cure  vaut  izoo  1.  &c  que  l'Hôpital  a 
$ 000  1.  de  revenu  depuis  l'union  de  plu- 
sieurs Maladreries;  M.  de  Perochet  mort 
Evêque  de  Boulogne  en  1 678  ,  y  a  fon- 
dé un  Séminaire  pour  l'inftruction  dés 
Clercs.  Dans  la  Ville  de  Calais  la  Cure 
vaut  1 500  1.  il  y  a  des  Minimes  &  des 
Capucins  fans  revenus ,  des  Bénédictins 
qui  ont  3400  1.  des  Jacobins  qui  ont 
6000  1.  &  un  Hôpital  qui  fubiiflc  des 
aumônes  des  Bourgeois 

L'Auteur  n'entre  point  dans  le  détail 
au  fujet  du  Gouvernement  d'Aîcires;  on 
peut  feulement  réfumer  que  les  Ecclé- 
iiaffciques  ,  dont  il  a  parlé  dans  l'article 
de  ce  Diocéfe  jufqu'à  préfent ,  jouïiïcnt 
en  total  de  85000  l,  de  rente. 
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Les  Abbayes  &  Prieurés  du  Gouver-  p  r  c  u. 
nemcnt  de  Boulogne  font,  S.  Valmer  ,    die. 
fondée  par  Euftache  ,  Comte  de  Boulo-      M*p* 
gne  ,  père  de  Goderroy  de  Bouillon  , 
qui  vaut   5000  1.  Samer ,  Ordre  de  S. 
Benoît ,  fondée  en  éo8.  par  S.  Valmer, 
Comte  de  Boulogne  ,  depuis  Roi  d'An- 
gleterre ,  vaut  9000  1,  Louvilliers  ,  Or- 
dre de  Cîteaux ,  fondée  par  Etienne  , 
Comte  de  Boulogne ,  depuis  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  l'un  des  Monaftéres  établis 
par  S.  Bernard ,  a  2400  1.  de  rente  *y 
Beaulieu  ,  fondée  en  l'Onzième  Siècle 
par  Euftache  de  Sienne ,  à  fon  retour  de 
la  Terre  Sainte ,  a  été  brûlée  par  les  An- 
glois ,  &  n'a  pu  être  rétablie  ,  il  n'y  a 
point  de  Religieux ,  mais  feulement  un 
Abbé  titulaire  qui  en  tire  3000  1.  Au- 
deauville ,  dépendante  de  l'Abbaye  d'Ar- 
tois, eft  en  pareille  décadence,  l'Abbé 
en  tire  1500  1.  le  Prieuré  de  Beufiènt , 
Ordre  de  Clugny  ,  vaut  1500  1.  Ru- 
milly,  Ordre  de  Cîteaux,  1600  1.  Her- 
ly,  Ordre  de  S.  Benoît,  1800  L  le  Val, 
en  rede,  600  1.  les  Chartreux  de  Neu- 
ville  ,  proche   Montreuil ,   fondés    par 
Robert  III  ,  Comte  de  Boulogne ,  en 
1124,  ont  700  1.  les  reftes  de  l'Abbaye 
de  Marc,  fondée  en  1090  ,  par  Eufta- 
che ,  Comte  de  Boulogne  ,  de  laquelle 
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Picar-  tous  les  biens  font  perdus ,  ne  valent 
que  100  1.  Dans  le  Gouvernement  dJAr- 
dres  ,   on   compte  l'Abbaye  d'Ardres , 
Ordre  de  S.  Benoit,  fondée  en   1084, 
par  Baudouin ,  Comte  de  Boulogne ,  de 
Guines  ,  de  3000  1.  Licques,  Ordre  de 
Prémontré  ,  de  la  fondation  de  Robert , 
Comte  de  Boulogne  ,  en  1 1  3 1 ,  de  8  o  o  o  1. 
En  Artois  on   compte  ,  dans  la  dépen- 
dance de  Boulogne,  la  Ville  de  S.  Paul, 
cà  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines ,  qui 
ont  1000 1.  de  revenu,  & plulîcurs Cou- 
vents dont  le  revenu  n'eft  point  expri- 
mé j  les  Carmes  tiennent  le  Collège.  A 
Tégard  des  Abbayes ,  il  y  a  Blangis ,  Or- 
dre de  S.  Benoît ,  en  règle ,  qui  vaut 
j8oo   1.  Ruiflèauville  ,  Ordre  de  Pré- 
montré, en  règle,  de  7000  1.  celle-ci  a 
été  fondée  par  Emelin  de  Crequy ,  en 
109 pi  Auchy  ,  près  Hefdin,  Ordre  de 
S.  Benoît,  de  8000 1.  Les  Prieurés  font, 
Renty  9  qui  dépend  de  Marmoutier  : 
Beaucains,  en  règle,  de  3000  l.  Bou- 
viers, en  re^le  ,  de  6000  1.  efl  uni  au 
Collège  de  Jefuites  de  Douay ,  de  9000 1. 
Framcifcourt ,  en  règle,    2000  1,  il  y 
a  de  plus  4  Couvents  de  Recolets  Se  1 
de  Soeurs  grifes  ;  le  revenu  de  toutes  ces 
JMaifons  EccléfialHques ,  joint  au  précé- 
dent calcul,  pour  la  Ville  de  Boulogne, 
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monte  à  105000  1.  Le  revenu  des  Cures  pTcTrJ" 
cil  entièrement  en  portion  congrue ,  à     d  1  c. 
la  rèferve  de  celui  des  Cures  de  Marc  ôc 
Oye  ,  qui  valent  chacune  2000  1.  par- 

:  on  peut  eftimer  le  revenu  total  des 
Eccléhafuqucs  dans  le  Diocéiè  de  Bou- 
logne à  500000  I. 

Le  refte  du  département  eft  compris 
fous  des  Diocéfes  étrangers  ,  c'eft-à- 
dire,  que  les  Evêques  rélident  hors  de 
la  Province  ;  le  principal  morceau  "eft 
celui  qui  dépend  de  TEvêché  de  Noyon, 
qui  comprend  de  TEvêché  180  Paroiiles. 

La  Ville  de  S.  Quentin  en  eft  le  Chef;  5*  Ouem'm 
cJétoit  autrefois  la  réiidence  de  TEvêque 
jufqu'en  Tanné  531,  que  S.  Medard  le 
transféra  à  Noyon.  Cependant  le  Cha- 
pitre de  S.  Quentin  à  toujours  confervé 
en  conféquence  de  ce  premier  étabiiile- 
ment  les  privilèges  d'une  Cathédrale  : 
il  eft  convpofé  d'un  Doyen,  de  $6  Cha- 
noines y  relie  de  72 ,  parce  que  Ton  a 
amorti  1  6  Prébandes  pour  Taugmenta- 
tion  des  revenus  du  Doyen  ,  la  fabri- 
que &  Tentretien  d'une  Muiique  ,  outre 
Técabliilement  d"'un  Collège  \  le  revenu 
de  chaque  Chanoine  eft  de  1000  1.  il  y 
a  de  plus  83  Chapelains,  deiquels  40  y 
vivent  en  Communauté  -,  on  peut  efti- 
mer le  total  du  revenu  de  ce  Chapitre 
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p  j  c  A  R_    80000  1.  ya  de  plus  dans  la  même  Vil- 
o  j  e.        le  une  autre  Collégiale  de  1 2  Chanoi- 
nes, qui  a  1000  1.  de  revenu. 

L'Abbaye  S.  Quentin  en  Plue ,  Ordre 
de  S.  Benoit,  Congrégation  de  S.  Maur 
en  poilède  31000  1.  dont  l'Abbé  en  tire 
24000  1.  S.  Prix,  d'anciens  Bénédictins, 
vaut  9000  1.  Feruacques  ,  de  Filles , 
Ordre  de  Citeaux  ,  vaut  10000  1.  les 
Cordeliers  900  1.  le  Prieuré  de  Filles, 
de  Notre-Dame  de  petit  Pons,  600  1. 
les  Cordelières  3000  1.  l'Hôtel -Dieu 
8000  1.  ôc  l'Hôpital  général  4000  1.  A 
une  lieuë  de  S.  Quentin  elt  l'Abbaye  de 
Humblieres ,  d'anciens  Bénédictins ,  qui 
vaut  1 5000  1.  celle  de  Vermand,  Ordre 
de  Prémontré  ,  vaut  8000  1.  le  Prieuré 
de  Mergeré  vaut  1500  1.  Cette  partie  du 
Diocéie  deNoyon,en  y  comprenant  les 
revenus  des  Cures  au  prix  de  1500  1. 
l'une  portant  l'autre ,  fournit  de  revenus 
Eccléhadiques  ,  non  compris  les  Chari- 
tés &  honoraires ,  ni  les  biens  de  l'Or- 
dre de  Malthe  ,  270000  1. 

A  l'égard  du  Diocéfe  de  Cambray , 
l'on  compte  dans  (on  étendue  i' Abbaye 
d'Honnecourt ,  Ordre  de  S.  Benoit,  de 
4000  1.  celle  du  Mont  S.  Martin  ,  Or- 
dre de  Prémonné  ,  unie  à  l'Archevêché 
de  Sens ,  pour  l'indemnité  de  fa  jurii- 
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diclion  for  le  Diocéfe  de  Paris,  1 9000  1.  pTTTrT 
<Sc  le  Prieuré  de  Bonny  de  1:000  1.  die. 

Dans  la  Ville  de  Peronne  il  y  a  une 

Collégiale  fondée  par  Erchiavalde  , 
M. lire  du  Palais ,  tous  Clovis  II.  pour 
honorer  S.  Furcv,  Seigneur  Irlandois  , 
more  à  Mezerolles  flir  la  Rivière  d'Au- 

.  tliie  j  les  Bénéfices  de  cette  Eglife  iont  à 
la  nomination  du  Roi  j  il  y  a  3  6  Préban- 
des j  i'Eglilc  après  de  20000  1.  de  re- 
venu \  il  y  a  de  plus  dans  la  même  Vil- 
le 5  Cures  qui  ont  3600  1.  un  Couvent 
de  Cordeiicrs  qui  en  a  ico  1.  un  de  Mi- 
nimes 400  i.  un  d'Urfulines  1000  1.  un 
Collège  conduit  par  les  Mathurins  £c  un 
Hôpital  oie.  A  la  Porte  de  Peronne  e-il 
l'Abbaye  du  Mont  S.  Quentin ,  Ordre 
de  S.  Benoit ,  qui  vaut  18000  1.  Cette 
partie  du  Diocéle  de  Cambray  fournit 
■80300  1.  Il  ne  relie  que  la  partie  du 

.  Diocéle  de  Beauvajs  comprime  dans  ia 
Généralité  ,  qui  confiée  en  6 S  Paroiftês, 
dont  les  Cures  valent  3  00  1.  jufqu'à  5  0.0  1. 
de  revenu,  ce  qui  cempofe  un  total 
de  172.00  1.  Il  y  a  de  plus  dans  la  même 
étendue  l'Abbaye  de  S.  Martiivaax-Bois , 
de  l'Ordre  de  S.  Auguïcin  ,  dont  la 
menic  Abbatiale  cil:  unie  au  Collège  des 
Jciuitcs  à  Pari:-,  clic  vaut  en  total  1 3  j  00  1. 
4bdI  les  Jcfuirci  en  ont  000  1.  celle  de 
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ï  i  c  a  r-  Breteuil,  de  Benedi&ins ,  de  19000  î. 
on.  celle  de  S.  Juft,  Ordre  de  Prémontré, 
de  1 1000-U  dont  l'Abbé  en  tire  7000  1. 
dans  le  même  Bourg  S.  Juft  ,  il  y  a  une 
Communauté  de  Filles  Cordelières ,  qui 
ont  6000  1.  Le  Prieuré  de  Bonneviile  , 
-uni  au  Séminaire  de  Beauvais ,  1  coo  1.  ôc 
enfin  celui  de  Bourray-lès-Merles  500  1. 
Partant  les  revenus  Eccléiiaftîques  de 
cette  petite  étendue  montent  à  98100  1. 
Ainfi  en  refumant  ces  divers  Calculs  ,  il 
s'enfuit  que  l'Ordre  Eccléfiaftique  pof- 
féde  dans  le  département  de-  Picardie , 
plus  de  .1000000  1.  de  revenu. 

L'Auteur  termine  fon  Mémoire  par 
une  obfervation  qu'il  fait  que  tous  les 
habitans  du  gouvernement  de  Boulogne , 
en  état  de  porter  les  Armes,  font  natu- 
rellement engagés  au  fervice  du  Roi ,  & 
compofent  ce  qu'on  nomme  les  troupes 
du  Boulonnois  \  il  y  a  6  F<egimens  d'In- 
fanterie ,  de  10  Compagnies  chacun  , 
qui  font  3000  hommes ,  les  Officiers 
ont  des  Commilïions  du  Roi ,  &  rou- 
lent fuivant  leur  ancienneté  avec  ceux 
des  Troupes  réglées  *,  la  Cavalerie  Bou- 
lonnoife  ef!  de  5  Regimens ,  de  4  Com- 
pagnies chacun,  qui  font  600  hommes. 
Il  y  a  de  plus  une  Compagnie  de  Cara- 
biniers 30  hommes ,  &  de  2  Com- 
pagnies 
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pagaies  de  Dragons ,  auflî  de  3  o  hom-  p  f  c  A  K_ 
nies  chacune;  le  Roi  y  tient  un  Infpec-  D  l  E. 
teur  particulier;  on  tire  beaucoup  de 
fervice  de  ces  Troupes  pendant  la  Guer- 
re, tant  pour  la  garde  des  Côtes  que 
pour  la  carde  des  Places  en  Flandres  ou 
elles  ont  été  envoyées  pendant  la  Guerre. 
Il  eft  encore  à  obferver,  qu'en  par- 
lant des  droits  du  Roi ,  l'Auteur  ne  dit 
rien  du  tout  de  la  Capitation  ,  quoi 
qu'elle  lui  produife  un  revenu  fi  confi- 
dérable ,  qu'il  meriteroit  certainement 
d'être  traité  en  particulier. 


Artois. 


PROVINCE  D'ARTOIS. 

QUOIQUE  l'Artois  foit  une  Pro- 
vince toute  différente  de  la  Picar- 
die ;  comme  elle  eft  fous  le  même  Gou- 
vernement &  régie  par  le  même  Inten- 
dant ,  le  détail  qu'on  en  doit  faire  fe 
doit  ici  trouver  naturellement  à  la  fuite 
du  mémoire  de  la  Généralité  d'Amiens.    $on  £ten^ 
L'Artois  eft  une  petite  Province  qui  a  due  &  fa 
tout  au  plus  90  lieues  de  circuit;  fa  plus  fituatien* 
grande  longueur  depuis  Gofancourt  près 
de  Bapaume  jufqu'à  S.  Folquin  près  Gra- 
velines,  eft  de  1 3  lieues ,  &  fa  largeur 
Tome  HL  E 
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Artois,  depuis  Mezerolles  près  Doulens ,  jufqu'à 
Marquiliy  près  de  Lille  \  il  a  la  Flandre 
au  Nord,  dont  il  eft  feparé  par  la  Lys 
&  le  Neur-Fcnë,  le  Cambrefisjà  l'Orient, 
la  Picardie  au  Midi ,  &  le  Boulonnois 
au  Couchant ,  il  eft  tout  entier  fous  le 
50e.  degré  de  Latitude. 
Rivières.  ^  n'y  a  aucune  Rivière  navigable  dans 
l'Artois  -,  mais  on  y  a  pratiqué  plufieurs 
Canaux  pour  la  Commodité  du  Com- 
•  j  mer  ce.  La  Lys  prend  fa  fource  au  Vil- 
lage de  Lifbourg  ,  &  ne  commence  à 
porter  bateau  qu'à  Veindres  proche 
d'Aire  ;  elle  parlé  à  S.  Venant ,  Mervil- 
le,  la  Gorgue  ,  d'où  elle  va  fe  rendre  à 
Gand,  où  elle  tombe  dans  l'Efcaut.  La 
Save  padè  près  de  Bethune ,  où  l'on  fait 
un  Canal  de  1  lOoToifes  de  long,  pour 
y  communiquer  ;  elle  fe  jette  dans  la 
Lys  à  la  Gorgue.  L'Aa  parle  à  S.  Orner , 
-où  il  devient  navigable  par  le  moyen  des 
•éclufes ,  il  fe  jette  dans  la  Mer  à  Grave- 
lines.  La  Scarpe  commence  à  porter  ba- 
teau au-deflous  d'Arras ,  où  elle  va  de 
Douay  à  S.  Amand ,  &  fe  jette  dans  l'Ef- 
caut. La  Deule ,  autrefois  très-petite  Ri- 
vière, eft  devenue  considérable  par  les 
Canaux  &  les  éclufes  qu'on  y  a  prati- 
quées pour  communiquer  de  Sens  à  Lil- 
le, Ôc  de  Douay  à  la  Deule ,  pour  fe  ren- 
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dre  enfuite  à  Lille  :  on  nomme  Haute  Artois. 
Deule  ,  l'efpace  qui  eft  entre  Lille  Ôc 
Sens  d'un  coté ,  ôc  Douay  ôc  Lille  de 
l'autre  :  la  Balle  Deule  eft  au-deftous  de 
Lille  jufqu'à  la  Lys  ;  mais  les  bateaux  ne 
parlent  point  de  la  Haute  à  la  Baflè  Deu- 
le :  toutes  ces  Rivières  ont  peu  d'eau  ôc 
la  Navigation  ne  s'y  foutient  que  par  le 
moyen  des  éclufes ,  elles  font  fujettes  à 
fe  remplir  de  limon  ôc  de  fange ,  parti- 
culièrement la  Scarpe  Ôc  le  Canal  de  Be- 
thune ,  qu'il  faut  rétablir  entièrement  ÔC 
y  faire  un  nouveau  bailin  ;  la  dépenfe  du 
tout  ne  monteroit  qu'à  50000  1.  on  a 
propofé  de  faire  communiquer  la  Lys  à 
TAa ,  d'Aire  à  S.  Orner  par  le  Canal 
qu'on  nomme  le  Neuf-Foflë ,  qui  eft  un 
ancien  retranchement  fait  par  Baudouin  f 
Comte  de  Flandres ,  en  1061  :  M.  de 
Louvois  fit  examiner  les*  niveaux  en 
1686  ,  ôc  l'entreprife  fut  jugée  de  facile 
exécution  par  la  quantité  d'eau  qu'on  y 
découvrit:  ce  feroit  un  grand  avantage 
pour  le  Pays  5  puifque  ce  qui  coûte  $ 
livres  de  voiture  d'Aire  à  S.  Orner  ne 
viendroit  pas  à  5  f. 

L'Artois  eft  un  Pays  fort  plat  qui  s'ab-      Terrahi 
baille  du  côté  de  la  Flandre,  ôc  c'eft  à  la  &fes^ua» 
fin  de  cette  hauteur  que  commence  ce  "îei% 
qu'on  appelle  Pays-bas  5  la  température 

4        s  . 


Aktois, 
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du  Pays  eft  égale  dans  cette  étendue ,  & 
par  tout  plus  froide  que  chaude  ;  il  y  a 
très-peu  de  bois  dans  toute  la  Province , 
ce  qui  le  rend  très-cher,  on  n'y  brûle 
guère  que  des  tourbes  ;  il  y  a  moins  d'ar- 
bres fruitiers  que  dans  aucune  autre  Pro- 
vince du  Royaume  y  les  foins  n'y  font 
point  abondans  >  ce  qui  empêche  qu'on 
y  puifle  faire  d'engrais  ;  mais  en  récom- 
penfe  la  terre  y  eft  d'un  très-grand  rap- 
port en  toute  efpece  de  grains,  dont  le 
Pays  confomme  une  très-grande  quanti- 
té ,  tant  pour  le  pain  que  pour  les  boif- 
fons;  le  bled  qui  y  vaut  ordinairement 
3  livres,  monta  juiqu'à  10  1.  en  l'année 
1693  ,  ce  qui  eft  un  prix  exceffif.  Cette 
Province  a  été  long-temps  le  théâtre  de 
la  guerre  ,  &c  a  beaucoup  fouftert  dans 
ce  temps  fâcheux;  cependant  le  peuple 
y  eft  à  préfent  aufïi  nombreux  qu'il  ait 
jamais  été  depuis  qu'elle  eft  à  la  France  : 
l'activité,  l'induftrie  ,  l'ardeur  &:  le  fça- 
Voir-faire  ne  font  point  le  caractère  de 
la  Nation  qui  l'habite ,  mais  bien  la  fin- 
ceiïté ,  la  droiture  &c  la  fidélité  :  ces 
peuples  font  pleins  d'une  parfaite  con- 
fiance jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  été  trom- 
pés ;  mais  leur  éloignement  eft  fans  re- 
tour :  ils  font  dociles ,  ouverts  ,  fournis 
&  reconnoiilans ,  leur   manière  d'agte 
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unie  &  fimple  eft  foutenuë  de  difcerne-  Artcis. 
ment  Se  de  bon  fens  :  la  difficulté  qui 
paroit  chez  eux  dans  les  premières  ap- 
proches fe  diflipe  bien -tôt,  &  quand 
on  les  a  une  fois  goûtés  ,  il  y  a  peu  de 
caractères  dont  on  s'accommode  davan- 
tage :  ils  font  prefque  tous  tranquilles  & 
exempts  des  agitations  d'efprit  qui  mèt- 
rent les  autres  hommes  en  mouvement  \ 
mais  ils  n'en  font  pas  moins  laborieux  , 
appliqués  chacun  dans  leur  état  au  gen- 
re de  vie  qu'ils  ont  embraflé  ,  éxacïs  à 
leur  devoir  j  mais  fur  tout  attachés  à  la 
Religion ,  &  jaloux  de  leurs  privilèges 
&  de  leurs  coutumes  au  point  que  tout 
et abliflèment  nouveau,  quoiqu'indiffe- 
rent ,  les  allarme  &  les  égare  :  il  n'y  a 
rien  au  contraire  qu'on  n'obtienne  d'eux 
pourvu  qu'on  s'accommode  à  leurs 
mœurs ,  &  qu'on  tempère  l'autorité , 
qui  leur  feroit  autrement  naître  des  fen- 
timens  d'impatience. 

La  Taille,  les  Gabelles  ni  les  Aides  Trivllézet 
ne  font  point  en  ufage  dans  ce  Pays  ,  du  Pty*' 
qui  a  été  ronfervé  dans  fes  anciens  droits 
6c  privilèges  par  les  Traités  de  Paix'  8c 
Capitulation  des  Villes ,  en  forte  qu'il 
eft  revenu  à  la  Couronne  fans  change- 
ment à  la  Police  &:  au  Gouvernement , 
depuis  qu'il  en  avoir  été  feparé  -,   il  fe 
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Artois    trouve  par  conféquent  hors  de  l'étendue' 
des  cinq  grofïès  Fermes ,  ce  qui  lui  fait 
d'ailleurs  un  grand  préjudice ,  en  ce  que 
les  Marchandifes  qui  y  entrent  ou  qui 
en  fortent  payent  de  très-gros  droits  :  il 
n'y  a  point  non  plus  de  quartiers  pouf 
les  Troupes  dans  toute  l'étendue  de  l'Ar- 
tois, celles  que  le  Roi  envoyé  dans  ces 
Places  y  font  fur  le  pié  de  garnifon  , 
demeurant  dans  les  Cazernes  qui  y  ont 
été  bâties  du  produit  d'un  Impôt  de 
j  o  f.  fur  chaque  tonneau  de  Bière  ,  au- 
quel les  habitans  fe  font  aflujettis  pour 
être  exempts  de  logement,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  néanmoins  que  quand  les  gar- 
nifons  font  plus  fortes  qu'à  l'ordinaire , 
on  ne  mette  des  foldats  chez  les  Bour- 
geois. L'Etape  n'eft  point  établie  en  Ar- 
tois 5  les  Troupes  logent  dans  les  Cazer- 
nes même  fur  leur  route ,  &  y  vivent 
de  la  folde  ;  la  Province  fournit  néan- 
moins les  fourages  pour  la  Cavalerie. 
Villes  &      Les  Villes  les  plus  confidérables  font 

Bourgs.  Arras  ,  Capitale  de  la  Province  ,  S. 
Orner ,  Aire ,  Bethune ,  Hefdin ,  Bapau- 
rnê,  Sens,  S.  Pol,  Lillers  &  Pernes -y  les 
gros  Bourgs  font  Aubigny ,  Avefnes  ,  le 
Comte ,  Hennin ,  Lietard ,  Houdin ,  Oi* 
fy ,  Vitry  ,  Carmain ,  Epinoy  ,  Croifil , 
Damety,  Blangy ,  Freflîn,  Frivent,  Fou- 
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ges,  Evechin ,  Pas  en  Artois,  S.  Venant,  Artois. 
Fouquembourge ,  Argues ,  Renty ,  Tour- 
nehaut,  &c.  il  y  a  des  Marchés  dans  tous 
ces  lieux  &c  des  Foires  allez  fréquentes 
pour  le  débit  des  denrées  du  Pays.  Ces 
Lieux  communiquent  les  uns  aux  autres 
par  de  grands  chemins  qui  font  prefque 
par  tout  dans  le  plus  mauvais  état  ou 
ils  puiflent  être  >  il  faut  efperer  que  la 
Paix  donnera  moyen  de  les  rétablir  >  le 
principal  eft  la  Chauftee  de  Brunehaud 
qui  conduit  d'Arras  à  Calais ,  comme 
celle  d'Amiens  à  Montreuil  j  elle  eft  éle- 
vée dans  la  Campagne ,  &  fert  de  Mo- 
nument à  l'attention  des  Anciens  au  bien 
public. 

Tout  le  Commerce  de  l'Artois  roule 
fur  les  grains ,  le  lin ,  le  houblon ,  les 
laines,  les  huiles  deCoflas  &  de  Navet- 
te, &  la  Toile  fabriquée  à  Bethune  , 
Aire ,  S.  Venant,  la  Gorgue  ,  Bapaume 
&  leurs  environs.  Les  Marchandises  qui 
viennent  de  dehors  pour  être  confom- 
mées  dans  le  Pays,  font  du  côté  de  Flan- 
dres environ  50  milliers  de  fer  en  bar- 
res ,  en  plaques  de  en  clouds  ;  1 6  mil- 
liers de  cuivre  en  chauderons ,  10  mil- 
liers rafures  de  charbon  déterre,  100 
milliers  d'Ardoife  ,  pour  6  à  7000  1.  de 
porteries,  10000  pièces  de  vin  du  Rhin, 
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Artois,  150  milliers  de  laine ,  3000  moutons  , 
400  pièces  de*  Toile  d'Ath  &  d'Oude- 
narde,  10  milliers  de  fromages  de  Hol- 
lande, 500  tonneaux  de  morue,  40  mil- 
liers de  beurre  d'Angleterre ,  3000  1.  de 
mercerie  &  quincailleries,  10  pipes  de 
vin  d'Efpagne  ,  3  000  livres  de  tabac  , 
40  milliers  de  cendres  ,50  pipes  d'hui- 
le ,  quelques  peaux  paflees  ,  6  milliers 
d'acier,  400  pièces  de  Camelot  de  Va- 
lenciennes,  &c. 

Les-  Marcliandifes  qui  entrent  en  Ar- 
tois par  les  Portes  de  France  confident 
en  300  tonnes  de  morue  ,  400  barri- 
ques de  harangs,  200  barriques  de  fau- 
mon,  30  milliers  de  fromage ,  1 00  mil- 
liers de  beurre ,  1500  pièces  de  cochon 
i'alé ,  400  pièces  de  cuirs  de  bœufs  ta- 
nés,  10  milliers  de  cuirs  crus,  200  pi- 
pes de  vins  d'Efpagne ,  1  o  pipes  de  vin 
du  Rhin  ,  400  tonnes  de  vin  de  Fran- 
ce,  150  tonnes  d'eau  de  vie  ,  beaucoup 
de  fel ,  de  fer ,  de  charbon ,  d'épicerie , 
&  en  général  de  tour  ce  qui  eft  nécef- 
faire  dans  le  Pays  ,  à  l'exception  de  ce 
qui  fe  tire  de  terre  par  charrois. 

Mauufac*      A  n'y  a  nulle  manufacture  en  Artois; 

tares,  fi  ce  n'eft  celle  de  quelques  Toiles  dont 

il  a  été  parlé  -y  il  y  en  avoît  de  Camelots 
avant  l'année  1605,  que  la  Guerre  a 
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détruite  ;  on  avoit  commencé  l'établif-  Artois^ 
fement  d'une  autre  manufacture  de  Mo- 
quettes èv  de  Serges  ,  de  façon  de  Lon- 
dres ,  à  S.  Orner  ,  qui  eut  réiiili  fi  elle 
eut  été  foutenue ,  les  eaux  y  étoient  très- 
bonnes  pour  les  apprêts  ;  mais  fi  Ton  re- 
moiitoit  dans  l'ancienne  Hiftoire  on 
trouverait  qu'il  y  a  eu  à  Auras  une  célè- 
bre manufacture  de  Draps  de  foye  ,  de 
Tapilleries  .  .  .  Philippe  le  Hardi,  Duc 
de  Bourgogne  ,  fit  préfent  d'une  tentu- 
re ,  qui  y  avoit  été  fabriquée ,  à  Baja- 
zeth,  Empereur  Turc ,  lorfque  le  Comte 
de  Nevers  fon  fils  fe  trouva  dans  fes 
prifons. 

Il  eft  peut-être  plus  avantageux  pour 
le  bien  général  que  les  habitans  foient 
occupés  à  la  culture  des  terres  qui  ren» 
dent  avec  tant  d'ufure,  que  d'être  dit- 
traits  &  partagés  par  d'autres  occupa- 
tions ,  dont  on  ne  pouruoit  peut-être  pas 
fe  promettre  un  fi  grand  fuccès  parce 
que  le  Pays  manque  en  général  des  com- 
modités nécefïaires  pour  les  établifïè- 
mens  des  manufactures. 

La  Juftice  fe  rend  dans  la  Province      Tribu- 
par  différens  Tribunaux  3  donc  le  princi-  naux  de 
pal  eft  le  Confeil  Provincial  d'Artois ,  Juftice.  ^ 
érigé  en  1 5  3  o.  par  Charles  V.  après  l'a-  f^onfijl 
bandon  que  lui  fit  François  I.  de  la  Sou- 


io6      Etat  de  la  France. 

Artois,  veraincté  >  il  n'étoit  d'abord  compofé 
que  d'un  Préfident ,  i  Chevaliers ,  6 
Confeillers ,  un  Procureur  &  un  Avocat 
général  ,  dont  la  féance  devoit  être  dans 
le  Palais  de  la  Cour  à  Arras  ;  l'Empe- 
reur s'étoit  refervé  la  nomination  du 
Préfident  &  de  ces  deux  Confeillers  -,  à 
l'égard  des  autres  Officiers ,  il  en  avoit 
laiiîé  le  choix  à  la  Compagnie  ,  après 
l'avoir  remplie  la  première  fois  ;  mais 
depuis  la  conquête  d'Aire  &  de  S.  Orner, 
le  Roi  a  créé,  en  1678  ,  1  Charges  de 
Confeillers,  &  en  1687,  au  mois  de 
Juin ,  7  autres  Charges  pareilles ,  afin  de 
former  1  Chambres  de  Juges ,  pour  une 
plus  prompte  expédition  des  affaires ,  8c 
depuis  en  Février  1693.  toutes  ces  Char- 
ges ,  dont  le  Roi  difpofoit  en  faveur  des 
perfonnes  diftinguées  par  leur  capacité, 
furent  rendues  héréditaires,  &  vendues 
à  fon  profit  pour  le  befoin  de  la  Guerre  : 
celle  de 

L 
Premier  Préfident  75000  1. 

Second   Préfident  30000 

Chevalier  13000 

Confeiller  13000 

Confeiller  garde  fel  10000 

Avocat  général  15000 

Procureur  général  10000 
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Les  Juftices  qui  rcllbrtitîent  au  Cou-  Artois. 
feil  d'Artois,  les  Gouverneurs  d'Arras  Tribu- 
§C  de  Berhane  ,  les  Baillages  d'Aire,  S.  »***  ?ar~ 
Orner,  Bapaume,  Hefdin ,  Sens,  Avef- 
nes ,  les  Jurifdidtions  des  Magiftrats  , 
les  Juftices  Seigneuriales  d'Aubigny  , 
Epignoy  ,  Foucamberge ,  Bourbourg ,  S. 
Pol ,  Lilliers,  la  Regale  de  Therouanne 
&  la  Juftice  de  S.  Vas.  Les  appellations 
du  Confeil  d'Artois  vont  au  Parlement 
de  Paris  ,  hors  les  affaires  Criminelles , 
les  conteftarions  de  la  Nobleile  &  celles 
qui  concernent  les  Importions  ordon- 
nées par  les  Etats.  Il  y  a  une  Chancele- 
rie  particulière  pour  le  Confeil ,  créée 
pareillement  en  1693. 

Les  Officiers  de  la  gouvernance  d'Ar- 
ras  font  quatre,  fçavoir  le  Grand  Bailly, 
qui  eft  auflî  Lieutenant  Général  ,  un 
Lieutenant  général  particulier ,  un  Pro- 
cureur &  un  Avocat  du  Roi  j  les  autres 
Baillages  Royaux  ont  le  même  nombre 
d'Officiers  i  toutes  ces  Charges  ont  été 
créées  héréditaires  &  vendues  depuis  la  • 
Guerre. 

La  Charge  de  grand  Bailly  étoit  au- 
trefois attachée  au  gouvernement  des 
Villes ,  ceux  qui  les  rempliiïbient  étoienr 
en  cette  qualité  Chefs  de  la  juftice  >_  ôc 
nommoient  des  Lieurcnans  pour  la  faire 
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"Artois,  exercer,  ou ,  pour  fui vre  les  termes  du 
Pays,  pour  conjurer  les  Hommes  des 
fiefs  de  la  rendre  ;  car  il  doit  être  remar- 
qué comme  un  ufage  bien  différent  de 
celui  qui  eft  à  préfent  fui vi  dans  le  Royau- 
me ,  Se  que  c'eft  toutefois  le  droit  ancien 
de  toute  la  Nation  Françoife ,  que  tou- 
tes les  Juftices  de  la  Province  font  entre 
les. mains,  ou  des  Echevins  des  Villes, 
ou  des  Hommes  des  fiefs  ;  c'eft-à-dire  , 
que  les  Nobles  Se  les  Bourgeois  reçoi- 
vent la  juftice  par  le  Jugement  de  leurs 
Pairs ,  n'y  ayant  que  le  peuple  de  la  Cam- 
pagne ,  toujours  cenfé  dépendant  &c  aflu- 
jettî  ,  qui  foit  obligé  de  la  recevoir  de 
l'autorité  de  la  Nobleflè.  On  nomme  un 
Homme  de  fief,  tout  Vaifal  qui  tient  en 
fief  quelque  terre  d'un  Seigneur  domi- 
nant, lequel  à  fon  tour  relevé  d'un  autre 
Seigneur  ,  ou  immédiatement  du  Roi , 
à  caufe  de  la  Comté  d'Artois ,  Se  par 
conféquent  eit  aufïi  lui-même  Homme 
de  fief  dans  un  autre  égard. 
Leurs  obii-  Ces  Propriétaires  des  fiefs  font  obli- 
gations.  gés  par  la  Loi  &  par  l'inveftiture  de  leurs 
fiefs ,  de  fervir  eux-mêmes,  ou  de  faire 
fervir  par  des  perfonnes  commifes  la 
Juftice  du  Seigneur  fupérieur  >  la  Con- 
vention des  Domaines  en  général  n'ayant 
été  faite  qu'à  cecte  condition ,  tant  en 
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fiefs  immédiats  qu'en  arriere-fiefs  ;  ainfi  Artois. 
les  Juftices  des  Seigneurs ,  celles  mêmes 
des  baillages  &  des  gouvernances  ,  quoi- 
que Royales ,  font  tuiminiftrées  par  les 
Propriétaires  des  fiefs ,  lefquels  en  font 
tous  les  fraix  \  mais  ils  ufent  ordinaire- 
ment de  la  liberté  qu'ils  ont  d'y  com- 
mettre des  perfonnes  obligées  à  prêter 
ferment  6c  à  faire  enrégiftrer  leur  pou- 
voir au  greffe  de  la  Juftice  où  ils  font 
commis  -y  le  Grand-bailly  ,  ou  le  Lieute- 
nant dans  les  Juftices  Royales,  ou  le 
premier  Officier  du  Seigneur  dans  les 
Juftices  féodales ,  a  foin  de  les  convo- 
quer pour  inftruire  &c  juger  les  Procès 
qui  fe  préfentent  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
en  langage  du  Pays ,  conjurer  les  Hom- 
mes de  fiefs  >  mais  il  arrive  rarement,  fur 
tout  dans  les  Juftices  des  Seigneurs ,  que 
ces  Commis  foient  gradués  \  ce  .ne  font 
ordinairement  que  des  pay  fans ,  lefquels , 
quoiqu'obligés  de  prendre  l'avis  des 
gradués  ,  difpofent  des  jugemens  des 
parties  :  fur  quoi  l'Auteur  ne  manque 
pas  d'obferver ,  que  cet  ufage  eft  fufcep- 
tible  de  beaucoup  d'abus,  &  qu'il  eft 
abfolument  irregulier  par  rapport  à  ce 
qui  fe  pratique  en  France  ;  aufli  croit-il 
qu'il  n'eft  point  convenable  à  la  majefté 
des  Sièges  Royaux  d'avoir  d'autres  Offi- 
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Artois,  ciers  que  ceux  qui  ont  des  fonctions  dé- 
terminées Se  réglées  par  les  ordinaires 
du  Roi  y  Se  il  fait  d'ailleurs  peu  de  cas 
des  objections  qu'on  pourroit  faire  con- 
tre les  changemens  qu'il  propofe  à  cet 
égard  dans  la  pratique  des  Artéiiens  non 
interrompue  durant  tant  de  Siècles  : 
montrant  en  cela  combien  il  eft  diffici- 
le ,  quand  on  a  l'autorité ,  de  s'abftenir 
de  rapporter  tout  aux  idées  dont  on  eft 
prévenu,  5c  de  ne  pas  forcer  les  autres 
à  les  fuivre. 

Jurifdtc-       a  l'égard  de  la  jurifdiction  des  Corps 

%Co  ^de  ^e  V^*e  »  ^S  °nt  n°n  ^eu^ement  ceues  ae 
Fille.  l  Police  ,  mais  aufïi  la  jurifdidtioi» conten- 
tieufe  6c  criminelle  fur  tous  les  habitans 
des  Villes  8c  de  leurs  Banlieues ,  Se  lort 
qu'ils  ne  font  pas  gradués ,  ils  font  dans 
la  même  obligation  que  ces  Hommes 
des  fiefs  Se  de  prendre  un  avis  d'Avo- 
cat ;  toutefois  l'Intendant  qui  par  ordre 
du  Roi  renouvelle  tous  les  ans  l'Eche- 
vinage  des  Villes ,  &  qui  fourrre  tou- 
jours impatiemment  ce  droit  des  ma^if- 
trats  3  dont  il  jouïroit  feul  Se  abfolument, 
s'il  pouvoit  les  exclure,  a  foin  de  les 
remplir  d'un  nombre  fuffifant  de  gra- 
dués. 
TLUBion  L'Eledion  d'Artois  ,  compofée  de 
d'Artois,     deux  Elus  &  du  Procureur  du  Roi ,  con- 
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noit  en  première  inftance  des  affaires  de  a^tois," 
la  Nobleilè  ,  des  Titres ,  Armoiries  $c 
des  qualités  des  conteftations  qui  fur- 
viennent  au  fujet  des  octrois  des  Villes 
&  des  Importions  ordonnées  par  les 
Etats  ;  l'appel  de  cette  Cour  refïbrtit  au 
Confeil  d'Artois  en  dernier  reflbrt  :  il  y 
a  auffi  quatre  Maîtrifes  des  Eaux  8c  Fo- 
rées dépendantes  du  grand  Maître ,  les- 
quelles ont  été  établies  depuis  la  Guerre 
en  quatre  Sièges  ,  Arras ,  Hefdin  ,  S. 
Orner  &  Tournehaut  ;  elles  ont  leurs 
Officiers  particuliers  3  &  l'appel  de  leurs 
jugemens  reflortit  au  Confeil  d'Artois  : 
le  Grand-maître  eft  celui  de  Picardie  3 
M.  Colin  de  Liancourt. 

La  Maréchaufïee  d'Artois  a  été  long- 
temps confondue  avec  celle  de  Flandre 
jufqu'à  ce  qu'elle  en  fut  divifée  par  Char- 
les-Quint en  1553  :  le  Roi  l'a  fuppri- 
mée  en  1693  ,  &  en  a  créé  en  même 
temps  une  nouvelle,  compofée  de  beau- 
coup d'Officiers  -y  toutefois  les  Etats  du 
Pays,  ont  obtenu  la  permifïion  d'ache- 
ter ces  Charges  afin  de  demeurer  Maî- 
tres des  Offices  >  comme  ils  étoient  au- 
paravant. 

L'Auteur  a  placé  dans  ce  lieu  le  dé- 
tail des  Juftices  Seigneuriales  -y  mais 
l'Ordre  veut ,  ce  me  tembie  >  qu'on  les 
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remette  à  l'article  des  terres  titrées  s 
après  avoir  parlé  de  la  Noblelîè  qui  l'a 
poffèdée  i  ainfi  il  eft  plus  à  propos  de 
dire  quelque  chofe  de  l'Hiftoire  géné- 
rale du  Pays  &  de  la  forme  du  gouver- 
nement. 
Tlifloir  Jules  Céfar  eft  le  premier  qui  a  parlé 
générale.  des  peuples  d'Artois  fous  le  nom  Latin. 
Atrebates ,  il  ne  refte  d'autres  Mémoires 
de  ce  qui  s'eft  pafië  dans  cette  Province 
avant  la  Conquête  qu'il  en  fit ,  que  le 
pafïàge  de  quelques  Artéfiens  dans  la 
Grande-Bretagne ,  où  ils  établirent  une  ■ 
colonie  de  leur  nom  qu'on  nomme  à 
préfent  Barkfhire  :  Céfar  afïiégea  la  Ville 
d'Arras ,  eftima  la  défenfe  qu'on  fit ,  5c 
après  la  Conquête  du  Pays ,  lui  donna 
pour  Roi  celui  qui  avoit  été  le  Chef  de 
la  Guerre  contre  lui  ;  il  s'en  fervit  utile- 
ment contre  les  Morins  j  mais  pendant 
qu'il  étoit  occupé  au  Siège  d'Alizé  >  les 
Artéfiens  fe  révoltèrent ,  de  forte  qu'il 
fallut  une  féconde  Guerre  pour  les  foû- 
mettre  ;  ils  refterent  fous  la  domination 
des  Romains  jufqu'en  l'année  de  Jefus- 
Chrift  42. 3  ,  que  Clodion,  Ç.oi  des  Fran- 
çois ,  en  fit  la  Conquête  ;  mais  il  ne  les 
garda  guère,  ayant  été  défait  en  428, 
au  lieu  de  Lens ,  lequel  portoit  alors  le 
nom  de  Vieushelens,  6c  repouilé  au-delà 
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de  la  Meufe  jufqu'à  la  Paix  qu'il  fit  avec 
les  Romains  en  4  5 1  :  on  trouve  que 
Ragnacaire  étoit  Roi  de  Cambray  & 
d'Artois  ,  &  Cavaric  Roi  des  Morins  & 
de  Therouanne ,  environ  l'an  500  >  mais 
on  ne  fçait  pas  à  quel  titre  cette  Pro- 
vince leur  étoit  échue.  Clovis  trouva 
moyen  de  s'en  défaire  &  de  s'approprier 
leurs  Etats ,  qui  demeurèrent  unis  à  la 
Couronne  de  France  fous  la  première 
race  des  Rois.  Quelques  Auteurs  moder- 
nes prétendent  néanmoins  que  Ragna- 
caire eut  un  fils  dont  ils  font  defeendre 
fuccelïîvement  plufieurs  Comtes  d'Ar- 
tois y  mais  on  eft  afluré  que  ces  Comtes 
n'étoient  que  des  Officiers  publics  juf- 
qu'au  déclin  de  la  race  de  Charle- 
magne  *,  le  premier  Comte ,  dont  le  nom 
foit  connu ,  eft  le  Comte  Thibaut  qui 
vivoit  en  745  i  un  autre  Comte,  nom- 
mé Roch  ,  vivoit  fous  Charlemagne  j 
Beranger  fon  fils ,  qui  le  fut  après  lui  , 
mourut  en  8  3  6  :  Everard  fondateur  de 
l'Abbaye  de  Lifoing  ,  que  quelques-uns 
difoient  avoir  été  frère  de  Beranger ,  de- 
vint Comte  Propriétaire  d'Artois ,  puis 
Duc  de  Frioul  -,  ayant  époufé  Gifelle  , 
fille  de  Louis  le  Débonnaire  ,  il  en  eut 
plufieurs  enfans ,  mais  ils  parlèrent  aufïî- 
bien  que  lui  en  Italie ,  où  Beranger  de- 
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'Artois  vint  Empereur  :  Adelard  aufli ,  parent 
du  Roi  ,  fut  Comte  après  lui  ;  mais 
Roch  ,  fils  aîné  d'Everard ,  préféra  le  fé~ 
jour  de  la  Belgique  à  celui  de  l'Italie  Se 
rentra  en  poilèfïion  de  l'Artois  qu'il  laif- 
fa  à  fon  fils  Anthemard,  lequel  vécut  jus- 
qu'au règne  de  Charles  le  Simple }  enfin 
Adolin ,  fils  d'Anthemard ,  fut  le  dernier 
Comte  d'Artois  de  cette  race  j  car  ayant 
été  tué  à  Noyon  en  931  ,  Arnould  le 
Vieil,  dit  le  Grand,  Comte  de  Flandres, 
fe  failit  de  cette  Province ,  laquelle  de- 
meura unie  au  Comte  de  Flandres  fous 
les  Succefîèurs  d' Arnould  jufqu'à  Char- 
les le  Danois ,  mort  à  Bruges  le  2.  Mars 
11 27  :  Ce  Prince  n'ayant  point  laiflë 
d'enfans,  Arnould  le  Danois,  Baudouin 
de  Mons,  &  Guillaume  d'Ipres  furent 
en  conteftation  fur  la  Succeflîon  -y  le  dif- 
férend ayant  été  remis  à  l'arbitrage  de 
Louis  le  Gros ,  Roi  de  France ,  il  décida 
en  fouverain  &  donna  Y  Artois  à  Guil- 
laume de  Normandie ,  fils  du  Duc  Ro- 
bert Courteufe  ;  celui-ci  ne  dura  guère , 
ayant  été  tué  en  1 128.  au  Siège  d'Aloft 
qu'il  entreprit ,  après  avoir  vaincu  Thier- 
ry d'Alface ,  fon  feul  Compétiteur  :  il 
lui  laiiîa  par  fa  mort  les  Provinces  con- 
certées. Philippe  d'Alface  fucceda  à 
Thierry  fon  Père ,  &  après  avoir  eu  plu- 


Etat  db  la  Francf.       i  i  5 

fieurs  démêlés  avec  Philippe  Augufte  ,    aktois, 
raccompagna  à  fon  voyage  de  Terre 
Sainte  où  il  mourut  en  1 1 9 1  ,  au  Siège 
dJ  Aire ,  fans  laifler  de  pofterité.  Ce  Prin- 
ce avoit  donné  en  dot  la  Province  d'Ar- 
tois à  fa  nièce  ,  Ifabelle  de  Hainault,  en 
la  mariant  avec  Philippe  Augufte  :  Bau- 
douin ,  Comte  de  Hainault ,  qui  avoit 
époufé  Marguerite  d'Alface ,  &  Mahault 
de  Portugal  ,  veuve  de  Philippe  ,  lui 
contefterent  cette  donation  ,  &  à  plus 
forte  raifon  la  Succefïion  que  Philippe 
Augufte  prétendoit  par  le  feul  titre  de  fa 
puiflànce  &  de  fon  intérêt  :  le  différend 
fut  cependant  terminé  dans  la  Ville  d'Ar- 
ras  par  des  arbitres  nommés  de  part  & 
d'autre  ,fçavoir  l'Archevêque  de  Rheims, 
l'Evêque  d'Arras  &  l'Abbé  de  Cambron 
qui  adjugèrent  à  Marguerite  la  Flandre 
Françoife  &  la  Flandre  Impériale ,  &  à 
Philippe  Augufte  l'Artois  jufqu'au  Neuf- 
fofte ,  en  y  comprenant   les  hommages 
de  Boulogne,  Guifnes,  Ardres,  Riche- 
bourg,  &  la  Comté  de  S.  Pol  ;  d'autre 
part  Lille,  Doua/,  Orchies,  Lifoing  , 
Scelin  ,  Furnes  ,  Bailleul ,  Bourbourg  , 
Bergucs ,  Vatan ,  avec  leurs  Chatellenies 
&  bois  de  Nieppe  ,  furent  adjugés  à 
Mahault  pour  fon  Douaire   pendant  fa 
vie,  à  charge,  félon  quelques  Auteurs 
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Artois.  (  cjui  cherchent  un  fondement  plus  légi- 
time qu'il  n'en:  en  effet ,  à  tant  de  Guer- 
res entreprifes  par  nos  anciens  Rois)  de 
réverfion  à  la  Couronne  de  France. 
Louis  VIII ,  père  de  S.  Louis ,  recueillit 
l'Artois  comme  partie  de  la  Succeilion 
de  fa  mère  Elifabeth  de  Hainault  \  de  par 
fon  teftament  du  mois  de  Juin  1125.  ^e 
donna  à  fon  fécond  fils,  Robert  de  Fran- 
ce,  &  S.  Louis  l'érigea  en  Comté-Pairie 
Pan  1237. 

Ce  Prince  Robert  mourut  à  la  Batail- 
le de  Manoure  en  Egypte  l'an  1250: 
fon  fils ,  Robert  II ,  lui  fuccéda  ,  lequel 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Courtray  Pan 
1 3 1 2  j  mais  comme  il  avoit  perdu  qua- 
tre ans  auparavant  ,  Philippe  fon  fils 
unique ,  la  Comté  d'Artois  fut  adjugée 
à  Mahault  fa  fille  au  préjudice  de  Ro- 
bert ,  fon  petit-fils  j  c'eft  la  décifion  de 
ce  Procès  qui  engagea  Robert  d'Artois 
à  appeller  les  Anglois  en  France ,  quoi- 
qu' effectivement  il  eut  été  décidé  fui- 
vant  la  Coutume  du  Pays  ou  la  repréfen- 
tation  n'a  point  de  lieu  j  mais  le  foupçon 
d'une  injufle  faveur  :  car  cette  Margue- 
rite d'Artois  étoit  belle -mère  de  deux 
des  enrans  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  qui 
rendit  le  premier  jugement ,  &  en  par- 
ticulier de  Philippe-le-Long ,  qui  rendit 
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le  fécond ,  dans  lequel  il  étoit  partie  di-  Artois. 
recle  :  oucre  l'exemple  de  pluiieurs  ju- 
gemens ,  &  entr'autres  de  celui  de  Me- 
lun  ,  rendu  en  1 1 1 6 ,  fur  la  SucceiTion  de 
Champagne  ,  où  les  filles  avoient  été 
exclues  pour  adjuger  l'héritage  à  l'oncle 
en  faveur  de  la  Pairie  :  Ces  exemples, 
dis  -  je ,  réduilirent  ce  Prince  ,  Robert 
d'Artois,  à  réfuter  la  raifon  qu'on  lui 
objedtoit  pour  la  repréfentation  du  con- 
trat de  mariage  de  fon  père  où  il  y  avoit 
une  difpoiition  dérogeante  à  la  coutume; 
mais  le  Roi  Philippe  de  Valois  fit  juger 
cette  pièce  faufle  ,  ce  qui  jetta  Robert 
dans  le  defcfpoir,  &  le  livra  aux  An- 
glois.  Philippe-le-Long ,  Roi  de  Fran- 
ce &  mari  de  Jeanne  de  Bourgogne  hé- 
ritière de  fa  mère  Mahault ,  fut  donc  re- 
connu Comte  d'Artois  ->  &  après  fes  filles 
lui  fuccederent  l'une  après  l'autre ,  fça- 
voir  Jeanne  de  France,  femme  d'Eudes 
IV ,  Duc  de  Bourgogne ,  mère  de  Philip- 
pe, Comte  d'Artois  &  de  Boulogne,  tué 
au  Siège  d'Eguillon  ;  &   Marguerite  de 
France ,  femme  de  Louis  de  Crecy,  Com- 
te de  Flandre ,  de  laquelle  fortit  Louis- 
le-Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  la  fecon** 
de  race  ■>  le  dernier  mâle  de  fa  poftérité  a 
été  le  Duc  Charles ,  tué  a  Nancy  le  5 .  Jan- 
vier 1477,  après  la  mort  duquel  Louis 
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AKTOn  XI.  fe  faifît  de  l'Artois  &  de  ce  qu'il 
avoic  pollédé  en  Picardie. 

Maximilien  d'Autriche,  qui  avoit  épou- 
fé  Marie ,  héritière  de  Bourgogne ,  ayant 
gagné  la  bataille  de  Guinegate,  recouvra 
une  partie  de  l'Artois ,  ôc  le  céda  enfin 
dans  fon  entier  au  Roi  Charles  VIII.  pour 
la  dot  de  fa  fille  Marguerite  d'Autriche 
toutefois  le  mariage  ne  s'étant  pu  accom- 
plir ,  l'Artois  fut  reftitué  de  bonne-foi  j 
&  Charles  -  Quint ,  petit  fils  de  Maxi- 
milien ,  obligea  François  I.  de  renoncer 
aux  droits  de  Souveraineté  fur  l'Artois  , 
8c  en  conféquence  les  Rois  d'Efpagne  en 
ont  joui  jufqu'a  Philippe  IV.  qui  l'a  cé- 
dé  au  Roi  par  le  Traité  des  Pyrénées  en 
1660,  à  l'exception  des  Villes  d'Aire  <5c 
de  Saint  Orner  que  le  Roi  a  conquifes 
depuis. 
Etats  Comme  les  Importions  qui  font  en 

d'Artois,  ufage  dans  le  Royaume  ne  le  font  point 
dans  l'Artois ,  &  que  le  Roi  néanmoins 
en  tire  des  fommes  très-confidérables 
qui  lui  font  accordées  par  les  Etats  de  la 
Province,  &  levées  à  leur  diligence;  il 
eft  néceftaire  d'expliquer  ce  qui  concer- 
ne cette  matière.  L'ufage  d'aftèmbler  les 
Etats  de  cette  Province  eft  fi  ancien  qu'on 
n'en  trouve  aucun  commencement,  & 
même  il  n'a  jamais  foufferc  d'interrup- 
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don ,  fi  ce  n'eft  depuis  la  prife  dJ Arras    Artois" 
eu  1640.  jufqu'à  la  Paix  des  Pyrénées  , 
après  laquelle  fa  Majefté  voulut  bien  ré- 
tablir le  Pays  dans  fes  anciens  privilèges. 
En  conféquence  de  cette  grâce ,  la  pre- 
mière ailèmblée  fe  tint  dans  la  Ville  de 
S.  Pol  au  mois  de  Mars  1 660  ;  ôc  depuis 
les  Etats  ont  été  convoqués  tous  les  ans 
dans  la  Ville  d' Arras.  La  Convocation 
s'en  fait  par  Lettres  Patentes,  en  forme 
de  Commifïion  adreflee  aux  Commiilài- 
rcs  du  Roi ,  ôc  par  Lettres  de  cachet  par- 
ticulières pour  tous  ceux  que  fa  Majefté 
appelle  ;  car  quoique  les  Etats  foient  com- 
pofés  des  trois  Etats  de  la  Province ,  le 
Clergé ,  laNobleilè  ôc  le  Tiers-Etat  ,per- 
fonne  11*  y  eft  reçu  ,  quoiqu'avec  les  qua- 
lités néceilaires ,  s'il  ne  repréfente  fa  Let- 
tre de  cachet ,  &  le  Secrétaire  des  Etats 
en  fait  l'enrégiftrement  avant  l'Ouvertu- 
re :  la  Séance  eft  toujours  perfonnelle ,  ôc 
Ton  n'y  afïifte  jamais  par  Procureur. 

Le  jour  de  l'Ouverture  des  Etats  ,  les  Qr^Ye  £es 
trois  Corps  s' étant  rendus  dans  la  Sale  Etats. 
de  l'Hôtel ,  les  Députés  généraux  ôc  or- 
dinaires vont  au  nom  de  la  Compagnie 
avertir  les  Commiilaires  du  Roi  que 
l' Aflèmblée  eft  formée  ;  cet  avertiifement 
fe  fait  chez  le  premier  des  Commiiïài- 
res ,  ôc  les  mêmes  Députés  fe  trouvent 
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Artois,  enfuite  à  la  porte  de  lJHôtel  des  Etats 
pour  recevoir  les  Commiflaires  &  les 
conduire  dans  la  Sale  $  le  Gouverneur 
de  la  Province  y  eft  placé  dans  le  fond , 
ayant  à  fa  droite  &  à  fa  gauche  fur  la 
même  ligne  le  Lieutenant  général  du 
Roi  &  l'un  des  Lieutenans  particuliers , 
alternativement  l'Intendant  &  le  pre- 
mier Préfident  du  Confeil  d'Artois  ;  le 
premier  des  Commiflaires  du  Roi  a  un 
fauteuil  &  les  autres  des  chaifes.  Le 
Clergé  occupe  le  côté  droit  de  la  Sale  > 
l'Evêque  d'Arras  ,  Préfident  -  né  des 
Etats ,  3c  l'Evêque  de  S.  Orner  y  ont 
chacun  un  fauteuil ,  les  Abbés  &  les  Dé- 
putés du  Chapitre  font  enfuite  fur  des 
bancs  par  ordre  d'ancienneté  de  leurs 
bénéfices.  La  Nobleflè  occupe  le  côté 
gauche  de  la  Sale  &  eft  afïife  fur  des 
bancs  fans  aucun  rang  déterminé.  Le 
Quarré  de  la  Séance  eft  fermé  par  le 
tiers-Etat  ;  les  trois  Députés  ordinaires 
font  hors  de  rang  ,  aflis  à  un  bureau  de- 
vant le  tiers-Etat  &  vis-à-vis  les  Com- 
miflaires du  Roi. 
Manière       L'Ouverture    de    l'Aflèmblée    com- 

àt procéder  mence  par  la  lecture  de  la  Lettre  que  le 
Roi  écrit  aux  Etats  pour  faire  reconnoî- 
tre  fes  Commiflaires  ;  on  lit  enfuite  leur 
Commiiïion  ,  &  après  que  le  Gouver- 
neur 
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neur  s'eit  expliqué  en  peu  de  mots  lin-   AktoÎÏT 
tendant  fait  un  difcours  &  conclut  par 
la  demande  d'un  don  gratuit,  qui  de- 
puis la  prife  de  S.  Orner  a  toujours  été. 
de  400000   1»  par  an  ,  le  Préfident  de 
l'Atlemblée   répond  au  nom    des   trois 
Ordres ,  &:  les  Commiflàires  fe  retirent, 
reconduits  par  les  Députés  ordinaires  , 
lefquels  étant  revenus  à  leurs  places,  les 
Députés  en  Cour  nommés  par  la  précé- 
dente Aflèmblée  rendent,  compte  des  af- 
faires dont  ils  ont  été  chargés  auprès  de 
fa  Majeure ,  ôc  après  quelques  délibéra- 
tions on  fixe  le  jour  de  ce  qu'on  nomme 
la  Rejonction  des  Etats  ,  qui  s'ajour- 
noient  autrefois  à  un  mois  ou  flx  femai- 
nes ,  pendant  lequel  temps  ils  s'aflem- 
bloient  en  particulier  pour  examiner  les 
arlaires  ;  on  deputoit  à  la  Cour  pour 
faire  des  remonftrances  ;  mais  on  a  re- 
tranché ces  longueurs  ;  ainfi  la  Rejonc- 
tion fe  fait  toujours  peu  de  jours  après 
la  première  Ailèmblée.  Ce  jour  venu  > 
tous  les  Corps  étant  anemblés ,  ils  fe 
féparent  auffi-tôt  pour  fe  retirer  dans 
leurs  Chambres  particulières ,  &  délibé- 
rer fur  les  points  répréfentés  tant  par 
les  Comminaires   du  Roi  que  par   les 
Députés  généraux  ,  ëc  lorfque  chacun 
des  Corps  a  pris  fa  réfolurion  féparé- 
Tome  Uh  F 
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Artois,  ment  fur  chacun  des  points  mis  en  déli- 
bération, ils  fe  les  communiquent  par 
des  conférences  particulières  qui  fe  font 
en  la  manière  fuivante. 

La  Noblefïe  nomme  quatre  Députés , 
lefquels  avec  les  Greffiers  vont  à  la 
Chambre  du  Clergé ,  où  le  Greffier  fait 
la  lecture  de  chaque  point  l'un  après 
l'autre  ,  obfervant  après  la  lecture  du 
premier,  de  laitier  lire  par  le  Greffier  du 
Clergé  l'arrêt  que  ce  Corps  en  a  fait  ; 
après  quoi  il  lit  celui  de  la  Noblefïe ,  8c 
continue  ainfi  l'un  après  l'autre  jufqu'à 
la  fin  -,  le  tiers-Etat  en  Corps  vient  enfui- 
te  dans  la  Chambre  du  Clergé,  8c  le 
Greffier  y  fait  lecture  des  points  Se  des 
délibérations  en  la  même  forme  ;  le  tiers- 
Etat  pafïè  incontinent  après  dans  la 
Chambre  de  la  Noblefïe  8c  y  fait  la  mê- 
me chofe. 

Ces  Conférences  particulières  étant 
finies  ,  les  trois  Corps  en  tiennent  une 
générale  dans  la  grande  Sale  où  les  dé- 
libérations fe  terminent  en  la  manière 
fuivante. 
Manière  Le  Greffier  des  Etats  commence  la 
déformer    lecture  des  points;    les  Greffiers  lifent 

%n!f°lU"  Vnn  aPrès  l*autre  les   ^^rations  de 
leur  Corps  fur    chaque  point  ;  lorfque 

tous  les  trois  ou  deux  au  moins  con- 
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ciment,  les  Députés  du  tiers -Etat  en  Artois* 
fonnent  une  réfolution  qui  s'écrit  fur  le 
champ  &£  elt  lue  publiquement  ;  puis 
l'on  palle  à  la  décifion  d'un  autre  point 
jufqu'à  la  fin  ;  mais  lorfque  les  trois  dé- 
libérations font  différentes  ,  la  matière 
s'agite  de  nouveau-,  on  prend  les  fuifra- 
ges  de  tous  les  Corps  3  l'Evêque  d'Ar- 
ras  dans  le  Clergé,  le  Député  de  la  No- 
bleile  de  fon  côté ,  &  celui  du  tiers -Etat 
du  lien,  Se  alors  la  réfolution  eit  arrêtée 
à  la  pluralité  des  voix  non  des  perfon- 
nés ,  mais  des  Corps ,  deux  emportant 
4e  troifieme  ,  excepté  dans  les  matières 
de  pure  grâce  ,  où  le  concours  des  trois 
corps  eft  toujours  néceflaire» 

La  Chambre  Eccléfiaftique  eft  com-  Chatàln 
pofée  des  Evêques  d'Arras  &  de  S.  d"  clcW 
Orner  ,  des  Abbés  de  S.  Waft ,  d'An- 
fchin  &:  de  S.  Eloi  ,  d'Arovaife ,  d'Eau^ 
court, de  Henin ,  Lietard,  &  de  Mara- 
ville ,  tous  du  Diocéfe  d'Arras  j  de  S. 
Berrin  ,  de  Clairmarais  ,  de  Choques  , 
de  Dans,  de  celui  de  S.  Orner ,  d'Auchy, 
de  Blanchy,  de  Ruifïèauville  &  de  S, 
Auguftin ,  du  Diocéfe  de  Boulogne  ;  &c 
de  Dampmartin ,  de  S.  André  Se  de  So 
Jean  ,  quoique  réfident  à  Ypres  ,  du 
Diocéfe  d'Amiens  ;  des  Députés  des  Cha- 
pitres d'Aire  ,  Bethune,  Lens.,  LillierSj 
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Artois.    S.  Pol,  Hefdin ,  Fauquemberge ,  tous  au 
nombre  de  deux ,  hors  le  Chapitre  d'Ar- 
ras,  qui  a  trois  Députés  avec  le  Prévôt. 
Chambre       La  Chambre  de  la  Nobleiïè  en"  com- 
de  la  No-  pofee  d'environ    dix    gentilshommes  5 
blejje.         tous  ceux  qui  font  reconnus  nobles ,  au 
moins  de  ioo  ans,  de  côté  paternel  de 
maternel ,  &  qui  ont  une  terre  en  Ar- 
tois, pouvoient  ci-devant  efperer  d'en 
être  Membres  ;  mais  le  Roi  depuis  quel- 
ques années  s'eft  rendu  plus  difficile  fur 
le  choix  des  perfonnes  nobles  ,  à  qui  il 
•  accorde  l'entrée  aux  Etats ,  comme  il  a 
été  ci-devant  marqué  au  fujet  de  la  Con- 
vocation j  le  Député  de  la  Noblefle  pré- 
fide  à  cette  Chambre ,  prend  les  voix  & 
porte  la  parole  pour  tout  le  Corps. 

ri  M  vi         La  Chambre  du  Tiers-Etat  eft  com- 
L  h  ambre        r.      .  , 

du  Tiers-    pofee  de  1 1  Echevms  d'Arras ,  qui  ne 
Etat,  font  qu'une  voix ,  3c  des  Députés  des 

Magiftrats  de  S.  Orner,  Aire,  Béthune, 
Pernes  3c  Lilliers  j  le  Député  du  Tiers- 
Etat  y  préfide. 

Toutes  les  affaires  générales  3c  parti- 
culières de  la  Province  fe  règlent  pen- 
dant le  temps  que  dure  cette  Ailèmblée, 
qui  eft  ordinairement  de  15  jours  ou 
trois  femaines  ;  ceux  qui  ont  fait  des 
pertes  par  accident  de  feu  ,  de  grefle , 
ou  autrement ,  y  demandent  l'éxemp- 


Etat  de  la  France.       125 

tion  des  Impôts;  les  Fermiers  des  Etats  Artois" 
qui  prétendent  des  indemnités ,  y  font 
leurs  remontrances  ;  mais  la  principale 
occupation  de  ce  Corps  eft  au  recouvre- 
ment des  fommes  qu'on  eft  obligé  de 
lever  en  conféquence  des  demandes  de 
fa  Majefté  ;  on  a  déjà  dit  que  le  don  gia- 
tuit  eft  fixé  en  quelque  forte  a4oooool. 
mais  la  dépenfe  des  fourrages  eft  de  4 
à  500000  1.  fuivant  qu'il  y  a  plus  on 
moins  de  Cavalerie  dans  les  Places. 

Le  revenu  des  Etats  ne  confifte  qu'en 
octrois  fur  les  beftiaux  ,  fur  les  bières  , 
vins  &  eaux  de  vie  ,  dont  le  produit  ne 
va  qu'à  400000  1.  les  fonds  extraordi- 
naires fe  tirent  d'une  Impoiition  générale 
nommée  100.  qui  rapporte  115000  L 
quand  elle  eft  entière  ;  les  Efpagnols  l'é- 
tablirent en  1565)  :  tous  les  biens  tenant 
nature  de  fonds ,  terres  à  labour  ,  prez  , 
bois,  maifons  tant  des  Villes  que  de  la 
Campagne,  furent  alors  eftimés  par  des 
Commifïaires  qui  arrêtèrent  des  Rolles 
d'Impolitions  par  rapport  au  1 00e.  de  la  100e.  de* 
valeur  de  chaque  fonds;  ces  Rolles  ont»'*''»., 
été  récollés  8c  vérifiés  dans  la  fuite  avec 
tant  d'exactitude  qu'il  n'y-  a  pas  une 
pièce  de  terre  qui  n'y  foit  comprife  j 
c'eft  la  régie  immuable  des  Importions  j 
iors  néanmoins  que  les  fonds  changent 
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.toi s.  de  nature  &  diminuent  leur  valeur  par 
des  événemens  qui  ne  font  pas  du  fait 
des  propriétaires,  les  Etats  y  pourvoyent, 
mais  quand  ces  diminutions  arrivent  par 
négligence  ou  faute  de  conduite ,  on  n'y 
a  aucun  égard  :  cette  Impofition  eft 
groffiere ,  félon  les  befoins  de  la  Provin- 
ce, &  il  a  été  lève  jufqu'à  fîx  ioomc.. 
par  an  durant  la  guerre ,  perfonne  n'en 
eft  exempt ,  le  Clergé ,  la  Nobleile ,  les  ha- 
bitansdes  Villes  &  de  la  Campagne ,  avec 
différence  néanmoins  que  les  terres  ÔC 
les  maifons  que  le  Clergé  &.  les  gentils- 
hommes occupent  &  font  valoir  par  leurs 
mains,  ne  payent  qu'un  ioomes*  par  an,, 
mais  les  héritages  qu'ils  afferment  font 
fujets  à  tous  les  xooroes.  qui  font  im- 
pofés. 

Le  règlement  des  fonds  des  dépenfes 
fait  la  principale  occupation  des  Etats  it 
&  ils  remettent  l'exécution  de  leurs  ar- 
rêts à  trois  Députés  ordinaires,  qui  dans 
le  cours  de  l'année  repréfentent  le  Corps 
des  Etats  ;  à  l'égard  des  autres  affaires 
dont  la  décifion  dépend  de  la  volonté 
du  Roi ,  l'AlTèmblée  en  dreflè  un  cahier 
,  qu'elle  lui  fait  préfenter  par  3  Députés 
qui  font  envoyés  à  la  Cour  pour  en  fol- 
liciter  l'expédition;  il  y  aune  3mc.  efpece 
de  Députés  pour  la  reddition  des  Corm> 
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tes   en  recepte  &  dépenfe  ;  les  premiers    Artois, 
6c  les  derniers  ne  font  changés  que  de 
3  en  3  ans  ;  les  féconds   font  nommés 
tous  les  ans  par  l'Àflèmblée. 

L'Auteur  ferme  ce  détail  par  une  ré* 
flexion  fur  le  zélé  &  l'union  de  ceux  qui 
compofent  les  Etats  ;  il  dit  que  chacun 
concourt  avec  ardeur  à  l'utilité  publi- 
que ,  que  perfonne  ne  fe  prévaut  de  Ces 
droits,  que  rien  n'égale  leur  obéïïlance 
aux  Ordres  du  Roi ,  qu'ils  ne  délibèrent 
jamais  que  pour  exécuter  ce  qu'il  defire 
&  pour  faire  une  égale  repartition  des 
Charges. 

Outre  le  don  gratuit  &  la  dépenfe  des 
fourrages ,  qui  monte ,  comme  on  a  dit , 
à  environ  900000  1.  &  l'Impofition  des 
fix  ioomes.  qui  produit  1290000  1.  les 
Etats  ont  racheté  pendant  la  Guerre  une 
infinité  d'Offices  de  nouvelle  création  j 
mais  les  Charges  qui  ont  fait  plus  de  tort 
à  la  Province  font  les  fournitures  extra- 
ordinaires d'avoine  &  de  fourrage,  le 
commandement  des  Charois  &  Pion- 
niers, à  quoi  les  différentes  expéditions 
&  mouvemens  des  armées  ont  donné 
lieu;  cela  a  monté  jufqu'à  800000  1.  en 
un  an,  &  il  eft  prefque  inconcevable 
qu'an  fi  petit  pays  ait  pu  fournir  ju£ 
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Artois.  q11^  3  millions,  non  dans  une  feule  an- 
née, mais  plufieurs  années  de  fuite. 

Le  Domaine  du  Roi  en  Artois  eft  fort 
médiocre,  étant  prefque  tout  confommé 
par  les  charges  :  il  confifte  en  Cenftves  , 
Rentes  foncières  8c  Seigneuriales  &  en 
différentes  fortes  de  droits:  le  produit 
total  monte  à  77000  1.  &  les  charges  or- 
dinaires à  5 1 1 6 1  1.  de  forte  qu'il  ne  refte 
à  fon  profit  que  25839  1.  à  la  vérité  les 
bois  n'y  font  pas  compris  >  la  vente  de 
ceux  de  Tournehoud  rend ,  année  com- 
mune, 26044  1.  S.  Orner  rend  14637  L 
Hefdin  23003  1.  Arras  3229  1.  Total 
69974  liv.  fur  quoi  il  faut  déduire  les 
-  Charges ,  confiftant  en  gages  d'Officiers, 
chauffages  &  autres.qui  montent  à  8 1 5  5 1. 
ainfi  le  revenu  Domanial  du  Roi  en  Ar- 
tois monte  à  84658 1.  feulement. 
Jslohlejfe     La  Noblefïè  diftinguée  d'Artois,  tant 

4' Artois,  celle  qui  y  réfîde  que  celle  qui  y  pofïe- 
de  des  terres,  fe  réduit  à  préfent  aux 
Maifons  fuivantes.  Ste.  Aidegonde ,  ori- 
ginaire d'Artois,  eft  fort  ancienne  ;  Jean 
de  Ste.  Aidegonde  fonda  les  Chartreux 
du  Val  prés  de  S.  Orner  en  1298.  il  y  en 
a  4  branches  ;  l'aînée  qui  porte  le  nom  ; 
la  féconde  les  Barons  de  Mingoval  ;  la 
troifiéme  les  Barons  de  Bourg ,  &  la  quar 
triéme  le  Comte  de  S.  Geneft,  établi  à» 


Etat  de  la  France.       119 

Lille  :  il  y  a  eu  deux  Gouverneurs  d'Ar-  Arto1s* 
tois  de  ce  nom  fous  les  Eipagnols ,  de  un 
Chevalier  de  laToifon*,  la  Baronie  de 
Noircarme  eft  depuis  plufieurs  Siècles 
dans  cette  nsùfon.  Belleforiere  ,  maifon 
éteinte  en  Picardie,  fubiîfteenlaperfon- 
ne  du  Marquis  de  Belleforiere ,  Baron  de 
Soeilly ,  Seigneur  de  Courcelles  &  de  plu- 
iieurs  autres  terres  en  Artois*  Bergues ,. 
Maifon  très-illuftre  defeendue  des  Châ- 
telains de  Bergues  Se  de  S.  Winoe  s'eft 
établie  en  Artois  en  la  perfonne  detSuy , 
fils  aîné  de  Gilbert  II.  &  de  Marguerite 
Dame  de  Bienque  &c  de  Cohem ,  lequel 
eut  en  partage  les  terres  de  fa  mère  ;  la 
Branche  aînée  de  ce  nom  eft  éteinte,  le- 
Seigneur  d'Oftain  chef  de  celle  d'Artois 
en  a  époufé  l'héritière  &:  a  réuni  les  ter- 
res de  fa  maifon  ;  il  y  a  encore  deux  au- 
tres Branches ,  celles  du  Vicomte  d'Har- 
leim ,  &  celle  du  Baron  de  Boubert.  Ber- 
nimicour ,.  qu'on  croit  être  une  Branche 
de  Belleforiere,  prétend  en  conféquence 
de  la  conformité  des  Armes  de  la  Mai- 
fon deSaluces  en  Italie  avec  les  îiennes, 
être  i(fu  de  ce  Pays-là  ;  ce  qui  eft  certain , 
c'eft  que  la  Branche  aînée  fuftituée  aux  . 
Noms  3c  Armes  de  Bernimicour,-  &  fub- 
£ftant  dans  la  perfonne  du  Marquis  de 
Saluées  d'à-préfcnt ,  a  quitté  l'un  6c  l'an- 
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Artois,   tre  depuis  quelques  années}  il   eft  pui£-~ 
fant  en  Artois   où   il  poiléde  des  terres 
confidérables:  la  Branche  cadette  de  Ber- 
nimicour  fubiifte  dans  le  Seigneur  Four- 
quieres  établi  à  Cambray.  BBfenieres ,  qui 
fe  prétend  branche  cadette  de  la  Maifon 
de  Hames  ,.puifnée  de  celle  de  Guines ,  6c 
toutefois  reconnue  par  cette  Maifon,  eft 
ancienne  8c  diftinguée  par  ce  feul  nom 
de  Bonnieres  ,.  comme  il  eft  prouvé  par 
îes  fépultures  de  la  Famille  qui  fe  voyent. 
dans  la  Cathédrale  d'Arras  j  elle  a  cepen- 
dant porté  des    noms  biens  différens,. 
ayant  prefque  toujours  pris  ceux  des  tert- 
res qu'elle  a  pofledées  ;  on  l'a  connue  fous 
le  nom  de  Souaftre  dans  le  Siècle  pafte&: 
encore  à  préfent  ,  à  caufe  de  la  Comté  de 
Souaftre  qui  eft  fa  terre  principale  ;  il  y. 
a  trois  frères  de  ce  nom,  qui  ont  bien 
fervi,  &  ils  ont  un  oncle  Comte  de  Mi- 
eurlet  en  Flandres  :  les  Flamands  diftin- 
guent  les  Armes  de  Bonnieres  de  celles 
de  Hames  ou  de  Guines ,  en  ce  que  cel- 
les-ci commencent  le  Vair  de  leur  écu. 
par  l'or  &. Bonnieres  par  azur., 

Bournonville ,  Maifon  que  l'on  dit  en- 
core defcendre  des  Comtes  de  Guines,. 
s'eft  formée  fous  la  domination  de  Bour- 
gogne ,  &  devenue  plus  confidérable  fous 
celle  d'Autriche  5  le  Prince  de  Bournan- 
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^llc,  qui  en  eft  le  chef,  polléde  plus  de   aktoisT 
10  Terres  coniidérables  en  Artois.  Bé- 
Ehune  eft  une  Maifon  fort  illuftre  y  par- 
ticulièrement depuis  l'accroiiïèment  de 
fortune  qu'elle  reçût  par  la  faveur  d'Hen- 
ri IV.  Les  Ducs  de  de  Sully  de  de  Cha- 
roft ,  les  Comtes  &  Marquis  de  Béthune 
font  de    cette  Maifon  ;.  il  en  refte   une 
Branche   en  Artois  ,  dont  le  Marquis  . 
d'Efpigneul  eft  Chef  y  il  defeend  de  Hu- 
gues de  Careney,  Seigneur  de  Planques, 
les  ancêtres  avoient  en  quelque  forte  né- 
gligé le  nom  de  Béthune  ,.  dont  ce  Sei- 
gneur  qui  eft  fort   puiflant  en  Artois  3 
s'honore  aujourd'hui  ;  la  Branche  de  Pe- 
rumes  eft  la  cadette  de  celle  d'Efpigneul. 
Crouy  j  cette  Maifon  a.  de  grandes  poiïèC. 
fions  en  Artois  >  le  Comte  de  Rœux ,  qui 
en  eft  le  Chef,  y  a  quatre  terres ,  dont" 
Beaurains  eft  l'une  ;  le  Comte  de  Solre 
y  en  a  aufïi  pluiieurs,  entr'autres  celle 
de  Beaumez  ;  le  Comte  de  Moulambais 
fon  frère  fait  fa  réiidence  en  Artois  de- 
puis qu'il  a  époufé  l'héritière  deCrequy 
Wroiland.  Crequy  ;  il  ne  refte  en  Artois 
de  ce  nom  illuftre  que  la  Marquife  de  S„ 
Floris  &  la  Comtefîè  d'Aiïènnées ,  fœur 
héritière  de  la  Branche  de  Langle  ;  toute- 
fois les  Seigneurs  de  Crequy  Marconnet- 
œs Scde  Crequy  Hermond  y  ont  encore 
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Artois",  quelques  Poflèfïions.  Egmond,  Tune  des' 
plus  illuftres  Maifons  de  Flandres ,  pof- 
iédoit  des  Terres  très-confidérables  en 
Artois,  Renty  ,  les  deux  Aubigny ,  Auxy- 
le-Château  &  plulieurs  autres  ;  le  dernier 
Comte  d'Egmond  comptoit  3  3  généra- 
tions jufqu'à  un  Roi  deFrife  cmi  vivoit 
€11  392  :  les  Duchés  deGueldres,  de  Ju- 
liers,  Ôc  la  Comté  de  Zutphen  ,.  avoient 
été  dans  fa  Maifon.  Fiennes ,:  Originaire 
de  Boulonnois,  eft  une  Maifon  illuftre 
qui  a  donné  un  connétable  de  France  \ . 
elle  quitta  fon  nom  en  1300,  pour  pren- 
dre celui  de  Dubois,  à  caufe  du  maria- 
ge d'Enguerrand  de  Fiennes,  Seigneur 
de  Heuchin  avec  Colette  de  Luxembourg. 
Dame  Dubois ,  8c  elle  lJa  porté  jufqu'cn 
5  550  :  le  Vicomte  de  Fruge  ,  Comte  de 
Chaumont  en  eft  le  Chef,  le  Comte  de: 
Lumbres  fon  frère  eft  établi  à  Lille,  Vil- 
lain  de  Gand ,  dont  le  Prince  dlfenghien 
eft  le  Chef,  poflëde.  de  grandes  Terres 
en  Artois  j  entr'autres  la  Comté  Don- 
gnies  y  la  Baronie  dlfenghein  fut.  érigée 
en' Comté  le  1 9e.  May  1 589  ,  en  faveur 
de  Maximilien  Villain ,  Baron  de  Ralïm- 
ghien ,  Chef  des  Finances  de  Flandres  & 
Gouverneur  de  Lille.  Ghiftelies ,  ancien- 
ne Maifon,  Originaire  de  Bruges,  pof- 
féde  de  grandes  Terres   en.  Artois  par, 
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l'Alliance  de  Barbe  de  Planques  heritie-  a*.t.gi£- 
re  de  Walines  :  le  Marquis  de  S.  Floris 
eft  Chef  de  cette  Maifon  ,  il  poiléde  le 
Marquifat  de  Croix  j  le  Seigneur  d'Oc- 
quembronne  eft  aufïi  du  même  nom  ; 
mais  il  y  a  des  reproches  de  bâtardife 
contre  l'une  &  l'autre ,  fondés  fur  ce  qu'à 
la  mort  du  Baron  d'Uxelles ,  dernier  mâ- 
le du  nom  de  Ghiftelle,  fe s  Armes  furent 
inhumées  avec  lui  fuivant  la  coutume  de 
Flandres  en  pareilles  occafions.  Gomi- 
court  eft  encore  une  ancienne  Maifon ,, 
ifîue  du  Diocèfe  de  Noyon  en  France  ; 
le  Comte  deGomicourt  d'à-préfent  def- 
cend  d'un  Gentilhomme  du  même  nom 
qui  vivoit  en  ni4,&  traniigea  avec 
l'Evêque  d'Arras  d'un  Procès  qui  duroit 
depuis  un  temps  immémorial  touchant 
leurs  Juftices;  Gillon  de  Gomicourt  l'un 
de  fes  defeendans  ayant  forfait,  fe  s  héri- 
tages par  le  meurtre  du  Seigneur  Mirau- 
mont,  cette  Famille  déclina  considéra- 
blement; &  il  s'en. trouve  plufïeurs  qui 
ayant  quitté  ce  nom  de  Gomicourt  ont 
pris  &  porté  celui  de  le  Grand'; .l'on  pré- 
tend même  que  la  Maifon  de  Spencer  en 
Angleterre  eftiftuë  des  cadets  de  celle-ci  ;, 
qui  paffa  la  Mer  dans  le  temps  d'adver- 
fité  &  fit-  une  grande  fortune  dans  ce 
Pays-là  3  les  Armes  de  Gomicourt. loge 
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Artois,  d'or  à  la  bande  de  fable  :  outre  la  terre' 
du  nom  ce  Seigneur  poiléde  encore  celle 
de  Cuinchy  de  fept  autres.  Haini115.il  y 
a  deux  Familles  de  ce  nom  ,  l'une  fe  di- 
fant  orginaire  de  Hamault  qui  s'eft  éta- 
blie en  Artois  en  1550  ,  &  paroit  n'a- 
voir rien  de  commun  avec  la  Maifon  de 
Hainin-Lietard ,  quoi  qu'elle  ait  pris  la 
Groix  engreiléej  on  en  rapporte  com- 
munément l'origne  à  un  Porte-balle  ou 
Marchand  de  Toillette  ,  dont  le  fils  fut 
dit  Sieur  de  la  Vallée  &  le  petit-fils  ache-- 
ta  la  Seigneurie  de  Wavrans  :  toutefois 
il  obtint  fentence  de  décharge  en  l'E- 
ledion  d'Arras  le  7  Juillet  1605?  :  au 
contraire ,  la  Maifon  de  Hainin-Lietard- 
eft  illuftre  &  ancienne  &  crue  puifnée 
de  celle  de  Boflùt  en  Hainault*.  Horne3. 
Maifon  qu'on  fait  defeendre  des  pre- 
miers Comtes  de  Hainault  par  les  Com- 
•  tes  de  Loor  du  Pays  de  Liège  y  eft  fort 
illuftre  par  elle-même  $  Guillaume ,  Com- 
te de  Horne  vivoit  en  1 110  ,  &  de  lui 
font  fortis  ceux  d'aujourd'hui  j  Paul  de 
Lallim  ,  Comte  de  Hoveftrat  a  laiflë  la 
Comté  de  Bailleul  &  huit  autres  terres 
au  Prince  de  Horne ,  qui  eft  venu  s'éta- 
blir en  Artois ,  depuis  la  Paix  de  Ryfwic, 
Houchin,  Maifon  ancienne  de  300  ans. 
en  Artois,  de  laquelle  le  Marquis  de 
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Longaftre  eft  le  Chef,  il  y  en  a  un  du  Aivroï" 
même  nom  au  fervice  de  l'Empereur  qui 
eft  Général  de  Ton  Artillerie. 

Landaile ,  Famille  originaire  de  la 
Châtellene  de  l'Iflea,eft  fort  ancienne  j. 
elle  defcend  des  anciens  Seigneurs  de 
Mortagne  qui  prirent  ce  nom  de  l'héri- 
tière de  Landaflè  ;  le  Seigneur  de  Coin 
en  eft  le  Chef;  le  Sieur  d'Efcarpel ,  qui 
poflède  cette  terre  par  donation  d'Anne, 
de  Vifchery  ,  Douairière  de  Wroiland  „. 
eft  réputé  communément  s'être  enté  fur- 
ie nom  de  Landafler  ou  n'en  être  iftu 
que  par  bâtardife. 

Lannoy,  Maifon  honorée  de  plufieurs 
Dignités   fous  les  Comtes  de  Flandre  „ 
Ducs  de  Bourgogne  Se  fous  la  Maifon 
d'Autriche ,  a  porté  des  noms  différens 
en  divers  temps  3  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à 
quelques  autres:  le  premier  &  le  vérita- 
ble étoit  celui  de  Lannoy  ;  ils  fe  font: 
enfuite  nommés  le  Bègue ,  puis  fe  font 
déterminés  pour  le  nom  moderne   de 
Lannoy.  Entre  les  Grands  hommes  for- 
lis  de  cette  Maifon  ,  il  compte  Charles  & 
Viceroi  de  N  pies  du  temps  de  Charles- 
Quint,  qui  prit  François  I.  prifonnier  à 
la  bataille  de  Pavie  ;  le  Chef  préfent  de 
la  Famille  eft  le  Seigneur  de  Warnes  ré-- 
fident  dans  la  Châtellenie.  de  Lille  3  le.: 


B. 
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TTTT"  Comte  de  Beaurepaire  eft  Chef  des  Bran- 
ches  établies  en  Artois  ;  il  y  poilede  la 
terre  de  Caucour  -y  le  Comte  de  la  Mot- 
terie  Ton  frère ,  celle  de  Contenille  ;  une 
héritière  de  cette  Maifon  en  fit  palier  les 
biens  dans  celle  de  Bure ,  d'où  ils  font 
venus  au  Prince  d'Orange  ;  une  autre  a 
porté  les  Terres  de  Solre  &  de  Molem- 
bais  dans  la  Maifon  de  Crouy  j  il  y  a 
encore  du  même  nom  les  Seigneurs  d'E- 
pi n^hem  3  d'autres  encore  qualifiés 
Sieurs  de  Prêts  &  de  la  Carmo)  ,  réfi- 
dens  à  Lille ,  qui  font  ifïùs  de  Jean  de 
Lannoy  ,  Sieur  d'Efplantis ,  ennobli  par 
lettres  regiftrées  en  la  Chambre  des 
Comtes  de  Lille  le  19.  Novemb.  1641. 
Lens  ,  il  ne  refte  de  cette  Maifon  que 
la  Branche  de  Lens  Ribecque  -y  Baudouin 
de  Lens ,  dit  Damuquin ,  du  nom  de  fa. 
mère ,  fut  Maître  des  Arbaleftriers  de 
France  &  tué  en  la  bataille  de  Coche- 
relie  en  1364  :  Charles  de  Lens  fut 
Amiral  de  France  en  141 8  :  mais  il  nJér 
toit  du  nom  de  Lens  que  par  fa  tri- 
fayeule,  Ide  de  Lens,  femme  de  Jean 
Derecour,  dont  la  pofterité  a  pris  le 
nom  de  Lens ,  à  raifon  de  la  Châtellenîe 
de  cette  Ville  ,  que  cette  héritière  ap- 
porta dans  fa  Famille  ;  év  en  conféqueiv- 
ce  du  même  mariage  3.  François  de  Re*- 
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cour  ,  fon  petit-fils ,  ayant  épouié  l'héri- 
tière de  Liques ,  une  partie  de  fa  pofté- 
rité  a  quitté  les  noms  de  Recour  &  de 
Lens,  pour  prendre  celui  de  Liques  ;  le 
Comte  de  Blandeques  eft  aujourd'hui 
Chef  du  nom. 

Lierres  étoit  une  ancienne  Maifon  qui 
ne  fublifte  plus ,  Philippe  d'Oftrel  acheta 
la  terre  en  1490  >  8c  en  prit  le  nom  Se 
les  armes  ;  il  étoit  originaire  du  Pays 
de  Luxembourg  5  le  Comte  de  S.  Venant 
eft  Chef  de  cette  Maifon  ;  les  Barons  de 
Berneville  de  Fiers  en  font  aufïi  y  le  der- 
nier a  confervé  le  véritable  nom  d'OftreL 

La  première  Branche  de  la  Maifon  de 
Longueval ,  eft  éteinte  en  Artois ,  Se  fes 
biens  ont  pafte  en  celle  de  Monchy ,  oà 
ils  font  plus  particulièrement  connus 
fous  le  nom  de  Vaux3  laquelle  a  formé 
les  fous-branches  des  Comtes  de  Bue- 
quoy ,  des  Marquis  d'Haraucourt  &  de 
Manicamp ,  des  Comtes  de  Beaumont  & 
de  Crecy.  Cette  Famille  eft  certaine*- 
ment  Cadette ,  ifluë  de  celle  d'Uzecourt  > 
qui  >  comme  il  a  été  dit ,  a  pris  le  nom 
de  Lens  -y  mais  elle  a  tombé  en  pauvreté 
jufqu'à  être  réduite  à  exercer  la  charge 
de  Baiily  de  Beaumetz  de  de  Metz  en 
Coutures  >  terres  lors  appartenantes  à  la 
Maifon  de  Melua  Epinoy  >  l'Alliance 


Artois* 
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Artois,  d'une  fille  du  Sieur  de  Courteville  ,  Se- 
crétaire d'Etat ,  aida  à  la  relever  ,  8c 
plufieurs  autres  mariages  fubfequens 
l'ont  remife  dans  fon  luftre.  Marnix  , 
Famille  originaire  de  Savoye  ,  vint  en 
Flandres  avec  Marguerite  d'Autriche  , 
Douairière  de  Savoye  ,  tante  de  Char- 
les-Quint, quand  elle  y  fut  Gouvernan- 
le  ;  le  Chef  de  cette  Maifon  eft  le  Vi- 
comte d'Augimont  ,  Comte  d'Etrées , 
Baron  de  Roliaincourt,  Maftaing ,  ori- 
ginaire de  Brabant  eft  Cadette  de  la 
Tauche.  Maulde  *  originaire  de  Haï* 
nault  ,  ancienne  du  XIIe.  Siècle  y  s'eft 
établie  depuis  peu  en  Artois  >  le  Mar- 
quis de  la  Bulïiere  en  eft  le  Maître ,  il  y 
en  a  une  Branche  dans  le  Boulonnois 
connue  fous  le  nom  de  Colemberg. 

Melun ,  Maiibn  originaire  de  France,, 
où  elle  a  poftedé  les  premières  Dignités 
8c  diverfes  grandes  Terres  x  s4eft  réta- 
blie en  Artois  en  13.1.7 ,  par  le  mariage 
d'ifabeau  héritière  d'Epinoy ,  Sotten- 
ghen  ,  8c  de  la  Vicomte  de  Gand  ;  le 
Prince  d'Epinoy  en  eft  le  Chef  y  les  Vi- 
comtes de  Gand  8c  Marquis  de  Riche- 
bourg  font  les  oncles  du  Prince  d'Epi- 
noy  ;  il  y  a  auffi  deux  Branches  de  ce 
nom ,  qui  defcendent  d'un  fils  naturel  ;, 
Meluu  Cottennes   &  Melun  d'Honni* 
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court  lefquels  ont  obtenu  la  permiflion   Artoi:?j 
d'ocer  la  barre  de  leurs  armes  qu'ils  por- 
tent à  préfcnt  écartelé  de  gueules. 

Monchaux  eft  une  Maifon  ancienne 
dont  le  Seigneur  de  Fouquillieres  fe 
prétend  le  Chef,  quoiqu'elle  (oit  étein- 
te il  y  a  Long-temps  â  après  la  mort  du 
dernier  de  ce  nom  qui  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt.  Un  Pierre  Adin,  dit 
de  Monchaux  >  natif  de  Bretagne  ,  fe 
préfenta  hardiment  comme  ion  héri- 
tier, il  en  prit  le  nom  &  les  armes  que 
fa  poftérité  a  confervées  ;  il  y  a  eu  néan-*- 
moins  diverfes  fentences  d'Arras,.  ôc  de 
fon  Election  ,  &  de  fon  Confeil  >pour 
confirmer  cette  poftérité  de  fa  Nobleflè 
&  notamment  en  1599. 

Montmorency  ;  Jacques  Sire  de  Mont- 
morency eft  le  premier  de  ce  nom  qui 
ait  pofledé  des  biens  en  Artois  par  fon 
mariage  avec  la  fille  de  Hugues  de  Me- 
lun  ,  Seigneur  d'Autoing  &:  d'Epinoy  fc 
qui  lui  porta  en  dot  la  terre  de  Croiiil 
&  celle  de  Pourriere  \  leurs  enfans  s'é- 
tablirent en  Artois  3  où  ils  acquirent 
beaucoup  d'autres  terres  ,  principale- 
ment par  le  mariage  avec  l'héritière  de- 
Fafïeux ,  &  enfuite  par  une  alliance  avec. 
la  Maifon  de  Horne  ;  il  refte  deux  Bran* 
çhes  de  cette  Maifon  >  celle  du  Prince  dft; 
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Artois.  Robeque  &  celle  de  Neufville  Witafle; 
Noy elles,  cette  Maifon  defcend  de 
Michel  Hulduch ,  que  l'on  avance  au- 
jourd'hui avoir  été  fils  d'un  Châtelain 
de  Lens ,  qui  eut  en  partage  la  terre  de 
Noy  elles  dont  il  prit  le  nom ,  en  confer- 
vant  les  Armes  avec  une  légère  diffé- 
rence, mais  cette  Famille  de  Hulduch 
n'a  pas  10c  ans  d'ancienneté,  Se  ne  s'eft 
enhardie  de  prendre  le  nom  &  les  armes 
de  Noyelles  qu'après  que  les  Seigneurs 
de  Vion  ont  été  éteints  j  le  Marquis  de 
Lifbourg  eft  Chef  d'une  Branche  en  Ar- 
cois,  &  le  Baron  de  Tarfy  d'une  autre  en 
Flandre.  Tiembrune ,  autrement  Bour- 
nel ,  effc  une  Maifon  de  500  ans  d'anti- 
quité, dont  le  Marquis  de  Bournel,  Ba- 
ron de  Monchy  eft  le  Chef.  Thiennes  > 
Maifon  confidérable ,  dont  on  voit  des 
titres  dès  le  XIP.  Siècle ,  fublifte  en  Ar- 
tois par  le  Marquis  de  Berthines  Comte 
de  Rumberg ,  ils  defeendent  d'une  fille 
d'Othain.  Trafiguies,  ancienne  Maifon, 
dont  on  prétend  que  Gilles  le  Brun, 
Connétable  de  France  fous  S.  Louis , 
étoit  forti ,  s'eft  éteinte  dans  la  Maifon 
de  Hamal  ,  dont  un  Cadet  s'honora  de 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Tranfi- 
guies  s  il  époufa  l'héritière  d'Armuiden  \ 
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M.  de  Traniiguies  d'aujourd'hui  eft  fils    Artois. 
de  Wifocq  ,  qui  étoit  fort  riche. 

La  Tramerie,  ont  prouvé  par  titres 
que  Jacques  de  la  Tramerie  époufa  , 
en  1 590  ,  une  fille  de  Robert  de  Bauf- 
lïrd  ,   que  l'Auteur    dit  mal-à-propos 

Àr  été  Connétable  de  France  ,  içno- 
rant  que  la  Maifon  de  Beauflard  a  long- 
temps pofledé  héréditairement  la  Con- 
nétablie  de  Flandre  \  la  Branche  aînée 
fubiiite  en  Hainault  dans  le  Baron  de 
Roiffin  &  la  Cadette  en  Artois  en  la 
perfonne  du  Marquis  de  Foreft  \  il  fe 
trouve  des  lettres  d'Armoiries  accordées 
à  Robert  8c  Pontus  de  la  Tramerie  le 
10.  Mars  1598,  régiftrées  en  la  Cham- 
bre des  Comtes  de  Lille.  Vignacourt  , 
Maifon  ancienne,  dont  il  y  .a  un  Grand- 
maître  de  Malthe  dans  le  dernier  Siècle  j 
relui  qui  poffede  la  Baronie  de  Pernes 
-ft  Chef  de  la  Branche  aînée  ;  le  Baron  de 
Maleres  près  Namur  eft  Chef  de  la  fé- 
conde ,  &  le  Comte  Deftetres  qui  de- 
meure à  Lille  de  la  troifiéme. 

A  l'égard  des  terres  titrées ,  voici  ce      Terres 
}ue  l'Auteur  en  remarque  de  plus  im-  tîtréts. 
sortant  :  CroiiTette  ,  érigée  en  Princi- 
)auté ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Meffi- 
les.  Epinoy ,  dans  le  Baillage  de  Lens  , 
hrigé  en  Comté  par  Louis  XU>  en  1 5  06 , 
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Artois.  &  en  Principauté  par  Charles-Quint  en 
i 541 , en  faveur  de  la  Maifon  de  Me- 
lun.  Robeque  dans  le  Baillage  de  Lil- 
liers  ,  érigée  en  .  .* ,  en  1  6  3  o ,  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Montmorency.  Le  Biez, 
Marquifat  9  érigé  en  faveur  de  la  pofté- 
rite  du  Maréchal  de  Biez.  La  Bufliere  , 
dans  le  Gouvernement  de  Béthune ,  éri- 
gée en  Marquifat  en  faveur  d'Albert  de 
Maulde»  Carency,  dans  le  Baillage  de 
Lens  a  érigé  en  Marquifat  fans  préjudice 
•du  titre  de  Principauté  en  faveur  di 
Sieur  Touftain.  Courcelles ,  dans  le  mê- 
me Baillage,  érigé  en  1669  ,  en  faveu 
de  François  de  Glune  Baron  de  Florin 
-en  Liège.  Croix  en  la  Comté  de  S»  Pol 
érigé  en  Marquifat  en  1673  ,  en  faveu 
de  la  Maifon  de   Ghifelles,  S.  Floris 
Baillage  de  Lilliers,  érigé  en  Marquifa 
en  1 664,  en  faveur  de  la  même Maifor 
Foreft ,  Marquifat  ,  à  la  Maifon  de  1 
Tramerie  ,  ainfi    que  la  terre  d'Auby 
tous  deux  font  dans  le  Baillage  de  Lenî  . 
Grigny ,,  Marquifat  pofïèdé  par  N .  .  J 
de  Baffecour  qui  eft  au  fervice  dJEi 
pagne.  Havrincourt,  au  Baillage  de  B; 
paume,  Marquifat,  érigé  en  16^3  ,  e 
faveur    de  François  de  Cardenaque! 
Seigneur  de  Gorincourt  Colonel  du  R«! 
giment  d'Artois,  Eftigneui,  Marquifa 
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érigé  en  faveur  de  la  Maifon  de Béthunc    a^tois. 

qui  le  poilede  depuis  1388  :  il  eft  dans 

la  gouvernance  de  Béthune.  Heuchin  en 

la  Comté  de  S.  Pol ,  Marquifat,  érigé 

en  faveur  de  la  Maifon  de  Croy.  Lif- 

bourg ,  aulTi  en  la  Comté  de   S,  Pol , 

érigé  en  16x9,  en  faveur  de  la  Maifon 

de  Noyelles  ,  à  préfent  poilèdé  par  le 

Sieur  Voilants  de  Bervilliers  ,   dont  le 

ipere  commandoit  le  Régiment  du  Ma- 
1  réchal  de  Schulemberg  ;  cette  Famille  fe 
prétend  illuë  d'EcolIè,  Le  Vaques ,  au 
Baillage  de  Bapaume  >  érigé  en  faveur  de 
Maximilien  le  Jeune  5  cette  Famille  eft 
une  Branche  Cadette  de  celle  de  Con- 
îay  ;  il  y  a  eu  un  Cardinal  le  Jeune  en 
1439.   Lugny,  en  la  Comté  de  S.  Pol , 
érigé  en  Marquifat  en  1694,  en  faveur 
du  Sieur  de  la  Builiere.    Nedonchel  , 
Marquifat,  érigé  en  1694.  pour  François 
de  Carmain,  connu  fous   le  nom  du 
Marquis  de   Liliiers.   Noyelles ,  en  la 
gouvernance  d'Arras ,  érigé  en  Marqui- 
fat pour  Guillaume  de  France  en  1698 , 
tte  Famille  de  France  defcend  d'un 
Raimond  de  France ,  Capitaine  de  la 
jeunefïè  de  Béthune  qui  fe  fignala  à  la 
l'JfBataille  d'Azincourt  ;  celui  d'aujourd'hui 
a  plufieurs  autres  terres.  Renty,  premier 
arquifat  d'Artois ,  érigé  par  TEmpe- 
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Artois"  reur  Charles-Quint  en  i  j  3  3 ,  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Melun.  Royon ,  de  la 
Comté  de  S.  Pol ,  érigé  en  Marquifat  en 
1 6  9  z  ,  en  faveur  de  Louis  de  Brias , 
dont  la  Famille  poflede  cette  terre  par 
unejalliance  de  Crequy.  Villiers-Boulin , 
en  la  gouvernance  d'Arras ,  érigé  en 
•Marquifat  en  1668  ,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Crequi ,  de  qui  elle  a  paile 
€11  celle  de  Bernage  ,  Se  de  celle  de  Ber- 
nage  en  celle  de  Vieufmale.  Wanin ,  du 
Baillage  de  Hefdin  ,  érigé  en  Marquifat 
en  1690,  en  faveur  de  la  Maifon  de 
Flefchin ,  qui  eft  une  Branche  cadette 
d'Overquerque  Vantin,  eft  dans  la  mê- 
me Maifon.  Winchy  ,  érigée  en  Mar- 
quifat en  1676,  en  faveur  du  Sieur 
d'Affigny ,  originaire  de  Lille. 

Les  terres  fui  vantes  font  des  Comtés. 
*  ,  Ste.  Aldegonde  ,  érigée  en  1605  , 
pour  la  Maifon  du  même  nom.  Arques, 
au  Baillage  de  S.  Orner,  pofledée  depuis 
-1000  ans  par  l'Abbaye  de  S.  Bertin. 
Bailleul,  a  la  Comté  de  S.  Pol,  érigée 
en  16 14,  en  faveur  de  la  Maifon  de 
Bailleul ,  de  qui  elle  a  pane  à  celle  de 
Lailjan  Hochftrate  ,  puis  en  celle  de 
Horne.  Bayenhem ,  au  Baillage  de  S. 
Orner.  Belleforiere ,  au  Baillage  de  Lens , 
érigée  en  1663  ,  pour  la  Maifon  du 

même 
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même  nom.  Blangcrval,  auBaillage  de    Artois. 
Hefdin ,  érigée  en  1 6  6 1  ,  pour  la  Mai- 
fon  de  Chaftel ,  que  l'on  tient  originaire 
de  Bretagne  ;  elle  pollède  de  grands  em<- 
plois  au  Pays  &  au  fervice  d'Efpagne. 
Blanderque ,  au  Baillage  de  S.  Orner , 
érigée   en    1664  ,  pour  la  Maifon   de 
Lens.  Briais-triftel ,  en  la  Comté  de  S.- 
Toi,  érigée  en  1649,  pour  la  Maifon 
de  Briais  ;    cette  Maifon  eft  divifée  en 
trois  Branches  toutes  en  Artois ,  l'Ar- 
chevêque de  Cambray ,  dernier  *  mort,    *  Le  Pré- 
étoit   de   cette  Maifon.  Broùay ,  de  la  deceffeur  ^ 
gouvernance  de    Béthune  ,  érigée    en  **  ^bbe 
1605  ,  en  faveur  de  la  Maifon  de  Spi-  j{Hteurdu 
nola ,  établie  en  Artois  depuis  l'alliance  Telenu- 
de  Renty  \  le  Comte  de  Brouay ,  Gou-  que. 
verneur  de  Namur,  y  a  de  grandes  ter- 
res ,  au{Tî-bien    que    dans  la  Picardie, 
Bucquoy,  érigé  en  1680  ,  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Longueval  ,  Branche  de 
Vaux.    Colombie  ,  au   Baillage    de   S. 
Orner.    Fauquemberg  ,    au   Prince    de 
Lignes.  Gomicourt ,  au  Baillage  de  Ba- 
paume.  Henin-Lietard ,  érigé  en  1 57 1 , 
en  faveur  des  Bournonville.   Hefec  ,  à 
la  Comté  de  S.  Pol ,  érigé  en   1666  , 
pour  la  Famille  de  la  Haye  :  Lumbres  s 
au  Baillage  de  S.  Orner >  eft  pofledé  par 
le  Sieur  de  Feronnes.  Maries  ,  érigé  ea 
Tome  ///,  G 
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Artois.  1611  ,  pour  la  Maifon  de  Noyelles  par 
le  Sieur  de  Balincourt.  Noyelles  ,  au 
Bailiage  de  Lens ,  érigée  en  1614,  pour 
la  Maifon  du  même  nom.  Oify  ,  de  la 
gouvernance  d'Arras,  érigée  en  faveur 
de  François  de  Tournay ,  qui  a  fait  fon 
héritier  Eu  (tache  Dafligny  ,  Seigneur 
d'Agdon  ,  à  condition  de  porter  le  nom 
&  les  armes  de  Tournay  ,  il  poiïede  dix 
autres  terres  en  Artois.  S.  Pol ,  très-illuf- 
tre,  appartenoit  autrefois  à  la  Maiion 
de  Camp  dJAvefne ,  que  l'on  croyoit 
iiluë  des  Comtes  de  Flandres,  du  moins 
de  ceux  de  Ponthieu  -,  Elifabeth  Camp 
d'Avefne  porta  cette  Comté  ,  en  1205, 
dans  la  Maiion  de  Châtilion  ,  qui  l'a 
pofledée  julqu'à  ce  que  Guy,  Comte  de 
S.  Pol,  ayant  été  envoyé  en  otage  en 
Angleterre  pour  le  Roi  Jean ,  y  mourut 
fans  enfans  ;  Mahault  de  Châtilion  fa 
four  qui  en  devine  héritière  la  fie  palier 
dans  la  Maifon  d'où  elle  eft  entrée  dans 
celle  de  Bourbon  ôc  de  Longucville  : 
Madame  la  Ducheiîe  de  Nemours ,  qui 
îa  poflédoit ,  l'a  depuis  vendue  au  jeune 
Prince  d'Epinoy,  Sencghem  ,  au  Bail- 
iage de  S.  Orner ,  efc  aujourd'hui  pof- 
fedée  par  le  Prince  de  Lignes  Sarcm-  • 
bers.  Souaftre  ,  dans  la  gouvernance 
a'Ânas ,  érigée  en  1676  ,  pour  la  Mai- 
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de  Bonnieres.  S.  Venant  érigée  en  -7 

1 6  5  y  ,  pour  la  Mai  fou  de  Lieres.  Villers- 
aux-bois,  de  la  gouvernance  d'Arras , 
érigée  en  1668  ,  en  faveur  de  Philippes 
de  la  Motce  ,  Seigneur  de  Libremont. 
Villers  Val ,  au  Baiilage  de  Lens  ,  érigée 
en  1 6 1 1 ,  pour  la  Maifon  d'Ognics  con- 
firmée  en  165)7  ,  pour  Jérôme  Deriais 
acquéreur. 

Les  Baronies  font,  les  deuxAubigny  Baronîét. 
qui  font  à  la  Comté  d'Egmond.  Auchy 
la  Baiîée  ,  ancienne  Baronie    des   Sei- 
gneurs de  Bonnieres ,  appartient  à  N  • . .  „ 
Prudhomme  d'Aillie.  Auxy-le-Chateau , 
très  -  ancienne  Baronie  ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  Maifon  fondue  en  celle 
d'Egmond.  Bayenghen ,  Baiilage  de  S. 
Orner,  érigée  en  1545  ,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Nortomb ,  à  préfent  poffedéc 
par  Philippe  de  Duvou  9  duquel  la  Fa- 
mille efb  établie  en  Artois  depuis  140 
ans.  Berneville,  à  la  Maifon  de  Lierres. 
Beaumetz ,  Comte  de  Cheflieu ,  efb  dans 
la  Ville  d'Arras ,  Se  a.  donné  le  nom  à 
une  illuftre  Maifon  -,  elle  efl:  aujourd'hui 
à  la  Famille  de  Hericourt.  Couriere,  au 
Baiilage  de  Lens ,  en  la  Comté  d'Ognies, 
Cadet  de  Coupigny.  Cuinchy ,  Baiilage 
de  Lens ,  fut  érigée  en  Baronie  il  y  a  iix 
vingt-ahs  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne 
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Aktois."  Pour  Antoine  de  BondeL,  qu'il  envoya 
au  fecours  de  llfle  de  Makhe  ;  le  Lieu- 
tenant général  du  même  nom  ,  mort  au 
fervice  du  Roi  en  1684,  n'ayant  laiflc 
qu'une  fille ,  morte  fans  enfans ,  étoit 
fon  arrière  petit-  fils  -,  fa  fucceiïion  eft  en 
difpute.  Fiers  ,  Baillage  de  Hefdin , 
érigée  en  1661  ,  en  faveur  de  Robert 
d'Hofel.  Foiîèux  ,  dans  la  gouvernance 
d'Arras,  érigée  il  y  a  100  ans  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Montmorency  ,  eft  paf- 
fée  en  celle  de  Hefnin  Lietard ,  dont  les 
Comtes  de  Boflut  Se  le  Prince  de  Chi- 
may  font  Cadets.  Hammelincourt ,  Bail- 
lage de  Bapaume  ,  appartient  au  Sieur 
Bouquet  qui  l'a  achetée.  Hins-hingette , 
dans  la  gouvernance  %de  Béthune  ,  érigée 
en  1696,  fous  le  nom  de  Pires ,  en  fa- 
veur d'un  homme  du  même  nom.  Lil- 
liers  y  ancienne  Baronie ,  appartenant  au 
Marquis  de  Carmin  Demdouchel.  Per- 
nes ,  ancienne  Baronie  de  la  Maifon  de 
Vignacourt.  Raufard,  gouvernance  d'Ar- 
ras  ,  au  Comte  de  Solre.  Rolin  court , 
ancienne  Baronie ,  a  été  pofiedée  par  une 
Famille  du  même  nom ,  d'où  elle  a  parTé 
fuccefïivement  en  celle  de  Chatillon,  de 
Dampierre  ,  de  Lannoy ,  de  Villerfal  , 
d'Egmond  &  de  Naftau  Orange,  &  par 
alliance  en  celle  de  Marinot  qui  la  pof- 
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fcde  aujourd'hui.  Sailly  ,  à  la  Maifon   Artois. 
de  Belletbriere ,  ôc  Vaux  à  celle  de  Lon- 
gue val. 

Les  principales  Juftices  de  la  Province  Juftices. 
d'Artois  font  celles  de  l'Abbaye  de  S. 
Walt  ,  de  la  Comté  de  S.  Pol ,  de  Lil- 
liers ,  de  Pernes,  de  Renty ,  d'Aubigny , 
d'Auxy ,  de  Carmin,  d'Epinay,  de  Bla- 
gny  ,  de  Bucquoy ,  de  Chaumont ,  d'Hef- 
nin-Lietard  ,  de  la  Broyé ,  de  Choques , 
de  Dourier,  de  S.  Venant,  de  Frevant, 
d'Oify,  de  Fauquemberge,  de  Freflànt, 
de  Fr uges  ,  de  Vitry ,  de  Lifbourg ,  d'Hu- 
chy ,  de  Rolincourt  &  Denchin. 

Le  Duc  d'Elbeuf  eft  Gouverneur  gé-  Gouverna 
néral  de  la  Province  ,  aulïi-bien  que  de  ment  mi- 
la  Picardie,  le  Comte  d'Artagnan,  Lieu-  l'*atre 
tenant  général,  le  Comte  de  Repaire  , 
Lieutenant    de  Roi   particulier  dans  le 
gouvernement  d'Arras ,  Béthune  ,   Ba- 
paume  ;  &:  le  Marquis  de  Courtebonne 
dans  ceux  de  Hefdin ,  Aire ,  S.  Orner  : 
les  autres  gouvcrnemens  de  la  Province 
font  ceux  de  S.  Orner  ,  de  Béthune  , 
d'Aire,  de  S.  Venant,  de  Bapaume  de 
Hefdin,  dont  l'Auteur  avoit  nommé  les 
Poilefleurs -,  mais  ils  font  tous  générale- 
ment changés,  comme  il  arrive  nécef- 
fairement  par  le  cours  des  années. 

Le  Terme  de  Paroiilè  n'eft  point  con- 
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~ARTGi$.  ntl  dans  l'Artois 3  f\  ce  n'eft  par  rappor 
ÏLnumern-  au  fpirituel  :  on  fe  fert  de  celui  de  Com 
nm  des  rnunautés.  A  l'égard  de  toutes  les  afFai 
namJ^ç^  rcs  $b*M*W£$j  ou  de  Finances,  l'Auteu 
ïeyfonnes.  donne  le  détail  du  nombre  des  Commu 
nautés  que  contient  la  Province  3  de  d( 
celui  des  perfonnes  qu'elles  renferment 
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E  T  A    1      DE     l'£  G  L  I  S  E. 


L  y  a  deux  Evêchés  ,  Arras  &:  S<  Evichés. 


L  Orner,  tous  deux  Suffraeans  de  l'Ar-. 
evêque  de  Cambray,  depuis  l'érec- 
tion de  ce  Siège  en  Archevêché ,  qui  fut 
faire  en  1559?  par  le  Pape  Paul  IV  ,  à 
la  prière  de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  ; 
Arras  étoit  alors  fuf&agark  de  Rheims 
aufii-bien  que  Tournay.  S.  Diogene  a 
été  le  premier  Evêque  d'Arras  y  ayant 
été  envoyé  par  l'Archevêque  de  Rheims 
en  390  :  il  fourTrit  le  Martyre  par  quel- 
ques incurfions  des  Barbares  en  410,  Se 
comme  les  fidèles  de  ce  Canton  furent 
•  alors  tous  exterminés  ,  aucun  Evêque 
n'y  rérida  jufqu'en  530.  que  S.  Waft  fe 
chargea  de  cet  Emploi.  C'eft  pourquoi 
il  efr,  reconnu  pour  le  fécond  Evêque  &c 
Patron  principal  :  fes  Succefleurs  ont 
demeuré  à  Arras  jafqu'en  583  ,  que 
YYedulphe ,  quatrième  Evêque  ,  trans- 
féra le  Siège  à  Cambray  :  ces  deux  Evê- 
chés font  reftés  jufqu'en  1093  ,  que  le 
Pape  Urbain  IL  les  fepara  &  donna  un 
Prélat  à  chacune  de  ces  Villes.  L'Evêché 
d' Arras  peut  avoir  ïScoo  1.  de  revenu, 
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A  &  toi  s.  année  commune  :  l'Evêque  eft  Seigneur 
de  la  partie  quJon  nomme  la  Cité ,  &  y 
inftitue  des  Magiftrats  :  le  Roi  ne  nom- 
me point  à  cet  Evêché  en  vertu  du  Con- 
cordat ,  mais  par  un  Induit  particulier 
de  Clément  IX  .,  du  9.  Avril  1698.  Le 
Diocèfe  eft  divifé  en  1  Archidiaconnés , 
dont  le  premier  que  l'on  nomme  d'Ar- 
ras  comprend  9  Doyennés,  &  le  fécond 
qu'on  nomme  d'O  ftrevent  en  comprend 
3  ,  qui  ne  font  point  du  département 
d'Artois  :  dans  la  première  partie  l'on 
compte  250  Cures ,  1  Chapitres  de 
Chanoines  outre  celui  de  la  Cathédrale, 
6  Abbayes  d'hommes ,  4  de  filles ,  & 
plufieurs  Prieurés. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  bien  bâtie , 
on  y  remarque  particulièrement  la  Croi- 
fée  &  la  ftrudture  des  piliers  avec  les 
fonds  Baptifmaux  :  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  de  6  Dignités ,  qui  ont  enfemble 
4000  L  de  revenu  ,  de  40  Chanoines 
qui  ont  chacun  1000  1.  &  de  48  Cha- 
pelains ,  outre  le  Bas-Chœur  &  la  Mufî- 
que  -,  l'Evêque  confère  les  Archidiacon- 
nés &  les  Canonicats  ,  le  Roi  donne  la 
Prévôté,  &  le  Chapitre  élit  le  Doyen  & 
le  Chantre. 

Les  Abbayes  de  la  Ville  &  environs 
^  "  d'Arras  font  S.  Waft ,  de  la  fondation 
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de  Thierry ,  Roi  de  France ,  qui  y  fut  Artois. 
inhumé  en  6 1 3  :  il  bâtit  ce  Monaftére 
pour  iatisfaire  à  la  pénitence  qui  lui 
avoit  été  impofée  par  la  mort  de  S.  Lé- 
ger ,  Evéque  d'Autun ,  &  l'enrichit  de 
très-grands  biens3  l'Abbé  en  tire  5  0000 1. 
toutes  charges  acquittées  \  les  Religieux, 
au  nombre  de  5  o ,  font  gouvernés  par 
un   Prieur  qui  jouît  en  particulier   de 
6oco  1.  un  autre  Religieux  ,  qui    eft 
Prévôt  j  en  a  5000  1.  un  autre  Receveur 
3000  1.  le  Rentier  2000  1.  &  ainfi  des 
autres  Officiers  de  la  Maifon  qui  pofïè- 
dent  en  tout  plus  de  1 3  000©  1.  de  rente  ; 
l'Eglife  &  l'Abbaye  font  bien  bâties  3  Se 
la  Bibliothèque  bien  remplie.  L'Abbaye 
du  Mont  de  S.  Eloy ,  à  une  lieuë  d'Ar- 
ras  j  n'étoit  autrefois  qu'une  Chapelle 
édifiée  fur  le  lieu  où  mourut  S.  Eloy  eu 
665  :  il  s'y  habitua  quelques  hermites  , 
&  enfuite  des  Chanoines  réguliers  en 
141  o,  qui  obtinrent  de  Jean,  Duc  de 
Bourgogne ,  la  permiiïion  de  fe  fortifier, 
&  en  reconnoiflance  ils  font  obligés  à 
l'hommage  d'une  lance  à  chaque  muta- 
tion d'Abbé  5  cette  Maifon  a  50000  h 
de  revenu ,  dont  l'Abbé  tire  la  moitié» 
Mareuil  3  autre  Abbaye  de  Chanoines 
réguliers,  en  régie,  vaut  7000  1, 
Les  Abbayes  de  filles  au  voifin 
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Aktqis.   d'Arras  font  les  fuivantes.  Le  Vivier  y 
Ordre  deCîteaux,  de  5000  1.  Eftran, 
Ordre  de  S.  Benoît  >  fondée  en  1085  , 
par   Gérard  ,    Evêque    dJArras  ,   vaut 
14000  1.  on  n'y  reçoit  que  des  Demoi- 
felles ,  fans  les  obliger  néanmoins  à  au- 
cunes preuves  >  cette  Communauté  ed 
très  réglée  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
Ciolture.    Avefne  ,  aulïi  de  S.  Benoît  > 
établie  depuis    1558,  en  ce  lieu  ,  qui 
étoit  une  maifon  de  plaifance  des  Com- 
tes d'Artois  ,  jourt  de  7000  1.  on  n'y 
reçoit  auffi   que  des  Demoifelles.    Les 
Cures  de  la  Ville  au  nombre  de  onze , 
jouïuent  de  8/00  L  partagées  entr'elles 
allez  également  ->  le  Séminaire  établi  en 
1677  y  iubfifte  par  le  moyen  de  1400  1. 
que  le  Clergé  du  Diocèfe  paye  &  des 
penfions  des  jeunes  Clercs  >  les  Jefuites 
ont  un  beau  Collège  bâti  par  Philippe 
de  Gaverelles,  Abbé  de  S.-Waftj  les  Ja- 
cobins,  les  Carmes  anciens  &  déchauflés 
les1  Recollets  >  les  Capucins  6v  les  Ma- 
thurins  ont  chacun  une  Maifon  dans  la 
Ville,  les  derniers  ont  3000  1.  de  rente. 
'  A  l'égard  des  Communautés  des  filles,, 
les  Dominiquaines  ont  6000  1.  les  Cla- 
rifies 2000  1.  les  Bénédictines  de  la  Paix 
6000  1.   les  Urfulines  4000  1.  il  y  a  de 
plus  3  autres  Communautés,  dont  le  re- 
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venu  n'eft  pas  exprimé  ,   qui  font    les    Aktois* 
Louant-Dieu ,  les  Mlles  Pénitentes  8c  les 
filles  de  Ste.  Aenès:  l'Auteur  ne  dit  rien 
de  particulier  des  Hôpitaux. 

En  la  Ville  de  Béthune ,  il  y  a  une  Col- 
légiale ,  dont  le  revenu  peut  être  de 
1200  1.  1  Paroiflès  qui  en  ont  1000.I.  ; 
le  Collège  des  Jefuites  n^eft  ni  riche ,  ni 
fréquenté  3  à  caufe  de  PUniverfité  de 
Douay  ;  les  Récolets  &  les  Capucins  y  ont 
chacun  une  Maifon,  les  Bénédictines  de 
la  Paix  4000  1.  les  Hofpitalieres  3000  1. 
les  Conceptions  5000  1.  5c  les  Annon- 
ciades  4000  1. 

Il  y  a  dans  Bapaume  une  Cure  de  1 000  L 
une  maifon  de  z  Jefuites^qui  ont  700  1. 
1  Hôpitaux  qui  ont  5  000  L  &  une  mai- 
fon de  Récolets. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Lens  une  Col- 
légiale qui  a  7  à  8oco  1.  de  revenu  5  la 
Cure  eft  de  700  1.  les  autres  Eccléfiafti-- 
ques  n'ont  aucuns  biens  en  fonds. 

Les  Abbayes  &  autres  biens  de  la  Cam- 
pagne font  les  Abbayes  de  Eaucour ,  à  une 
lieuë  de  Bapaume  >  Ordre  de  S.  Auguf- 
tin,  fondée  1 101 ,  par  Lambert  >  Eve- 
qued'Arrasj  cette  Abbaye  eft  régulière. 
&  vaut  8000  1.  clic  a  un  Prieuré  pro~ 
che  de  Maftrick  qui  eft  conf  dérablc  :  il 
y  a  des  Religieux  oui  les  défervènt* 
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Artois.  Arrouaife,  Ordre  de  S.  Auguftin ,  à 
i  lieues  de  Bapaume ,  eft  fous  un  Abbé 
Religieux  régulier,  qui  écoit  autrefois 
Chef  de  1 6  autres  maifons ,  dont  les  Ab- 
bés étoient  obligés  de  s'aflèmbler  tous  les 
ans  à  Arrouaife  >  cette  maifon  eft  encore 
très  -  régulière  i  elle  à  ioooo  livres  de 
rente  -y  la  fondation  eft  de  l'année  1090, 
par  le  Cardinal  Canon  lors  Légat  en 
France. 

Clairfray,  dépendance  d*Arrouaife> 
il  n'y  a  que  deux  Religieux. 

Hefnin-Lietard,  entre  Douay  &  Lensa 
a  été  fondée  en  1040,  à  la  follicitation 
de  l'Evêque  d'Arras ,  lequel  y  établit  1 1 
Chanoines ,  qui  embraflèrent  la  régie  de 
S.  Auguftin  en  ï  1 69  :  le  Monaftére  d'à- 
préfent  fut  alors  bâti  par  Baudoin  Bro- 
chel,  Seigneur  du  Lieu  >  cette  maifon  eft 
en  régie  &  poftede  7000  1.  de  rente. 

Arnay,  de  filles ,  Ordre  de  Cîteaux  , 
près  de  Lens  >  fondée  en  1157,  par  Mi- 
chel Seigneur  d'Autoing  en  Hainault y 
ces  filles  ont  5000  1.  de  revenu.  Il  y  a 
encore  les  Prieurés  8c  Communautés 
fuivantes. 

S.  Poix,  Prieuré  dépendant  de  S.  Ber- 
lin ,  aux  portes  de  Béthune  vaut Au- 

bigny  fur  l'Efcarpe  fondé  en  610,  8c 
dorme  à  l'Abbaye  de  S,  Eloy  par  Alix 
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Dacer  ,  Evêque  d'Arras ,  Pan  1131,  il  ]XÏCtois7 
y  a  6  Religieux  qui  ont  3000  l.Rebreu- 
ve  près  Béthune  dépendant  de  S.  Eloy  \ 
Berdant  dépendant  de  S.  Waft,  fondé 
en  1024  par  Landemius  3  3e.  Abbé,  eft 
fitué  dans  des  marécages  très-propres 
aux  pâturages  ;  les  Chartreux  &  Char- 
treufes  de  Gonay ,  à  une  lieuë  de  Béthu- 
ne ont  12000  l.il  y  a  peu  de  maifons  de 
filles  de  cet  Ordre  ;  celles-ci  font  au  nom- 
bre de  27  Dames,  4  Converfes  Ôc  14 
filles  données  qui  ont  foin  de  la  Bafle- 
Cour  y  il  y  a  dans  le  dehors  3  Religieux 
pour  la  Mefïè ,  la  Confeflion  &  le  foin 
temporel ,  Ôc  4  frères  pour  le  Labourage. 
Il  y  a  à  Houdin,  à  2  lieues  de  Béthune, 
un  Monaftére  de  Bénédictins  qui  vaut 
3000  1.  8c  unemaifon  de  Dominiquains 
de  1 000  1.  Ainfi  le  total  des  Ecclénafti- 
ques  du  Diocéfe  d'Arras ,  non  compris 
les  Cures  ,  en  ce  qui  eft  exprimé  dans 
ce  mémoire  monte  à282050  1.  de  rente 
annuelle, 

Il  y  a  des  pratiques  flngulieres  dans  JHeftio* 
T Artois,  tant  à  l'égard  de  l'inftitution  des  Abbét, 
des  Abbés  que  de  celle  des  Cures  >  com- 
me tous  Monaftéres  font  électifs  &  fournis 
à  la  jurifdicrion  Epifcopale ,  fitôt  qu'un 
Abbé  eft  mort ,  l'Evêque  Dioeéfain  fe 
trouve  dans  l'Abbaye >  on  y  envoyé  uu 
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~Arto1s.  Commilïaire  pour  adembler  la  Commu- 
nauté &  faire  choix  d'un  fujet  capable 
d'adminiitrcr  le  fpirituel  pendant  la  va- 
cance j  les  Juges  PvOyaux  s'y  tranfpor- 
tent  aufïi  Se  font  une  defeription  exacte 
des  biens  du  monaftere  5  afin  que  rien 
ne  foit  diffipé ,  puis  nomment  un  Admi- 
niftrateur  du  temporel  ;  mais  comme  l'E- 
vêque  prétend  que  ce  droit  lui  appar- 
tient 3  pour  éviter  les  conteftations ,  on 
tâche  de  convenir  d'un  même  fujet  >  le 
Roi  nomme  enfuite  des  Commiilaires. 
pour  affilier  à  l'Election,  fçavoir  le  Gou- 
verneur ou  le  Lieutenant    de  Roi  qui 
commande  pour  lors,  l'Intendant  de  la 
Province ,  &  un  Abbé  du  même  Ordre , 
lefquels  reçoivent  les  furrrages  de  cha- 
que Religieux   ou  Religieufe  en  parti- 
culier ;  ils  font  obligés  de  nommer  trois 
perfonnes ,    d'en  déclarer  &  diftinguer 
les  qualités,  mais  l'Auteur  ajoute  qu'il 
feroit  à  fouhaiter   que    les  Vocans    ne 
fuflent  pas  obligés  de  nommer  3  fujets 
par  un  nombre  déterminé,  car  ils  y  font 
fouvent   fort  embarrafles  ;  il  foufHoit, 
félon  lui ,  qu'ils  nommafîent  en    leurs 
confçicnces  les  plus  capables  fans  excé- 
der le  nombre  de  trois:  autrefois  le  Roi 
choififïoit  celui  des  trois  qui  avoir  eu  le 
plus  grand  nombre  de  voix ,  &  à  cet  effet 
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les  Commiflàires  ne  lui  rendoient  corn-  Artois. 
bte  que  des  trois  plus  nommés  ;  à  prê- 
tent ils  envoyent  le  procès  verbal  en  en- 
tier, fur  lequel  le  Roi  fait  la  nomination, 
après  laquelle  on  procède  à  une  nouvel- 
le Election  pour  rendre  cette  Election 
Canonique  ;  c'eft  alors  l'Evêque,  ou  fon 
Commitlaire,  qui  reçoit  les  ïufrrages  , 
après  quoi  l'Evêque  confirme  folemnel- 
lement  3c  judiciairement  l'Election. 

A  Regard  des  Cures  ,  depuis  le  Con- 
cile de  Trente  le  Concours  eft  établi 
dans  .ces  deux  Diocèfes ,  les  Examina- 
teurs du  Concours  font  nommés  par  l'E- 
vêque  &  approuvés  par  le  Synode  du 
Diocèfe.  L'Evêque,  ou  fon  grand  Vi- 
caire Préfidcnt  aux  Examens,  &  tous  Ec- 
cléfiaftiques  font  reçus  à  cet  Examen  fur 
le  Certificat  de  l'Evêque  >  quand  ils  font 
Etrangers ,  ou  du  propre  Curé  quand  ils 
font  du  Pays,  on  les  examine  amplement 
fur  toutes  les  matières  Eccléiiaftiques  3 
&  après  que  les  Examinateurs  ont  pefé 
la  doctrine  8c  les  qualités  de  chaque 
Concurrent  ,  on  les  diftingue  en  trois 
Galles  à  proportion  du  mérite,  fuivanr 
quoi  la  feuille  eft  arrêtée,  &  iln'eft  point 
permis  aux  Patrons  des  Bénéfices  de  re- 
préfenter  d'autres  fil  jets  à  l'Evêque  que 
Fun  de  ceux  qui  ont  été  admis  fur  la 
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Artois,  feuille  ;  cette  coutume  retranche  toujours 
les  procès ,  8c  fait  avancer  promptement 
les  perfonnes  de  mérite  :  il  faut  pourtant 
ici  obferver  que  les  Cures  ne  tombent  au 
Concours  que  par  leur  vacance  qui  n'em- 
pêche pas  la  léfignation  :  autrefois  com- 
me en  ce  cas  les  Bulles  en  font  expédiées 
à  Rome ,  il  coûte  Ci  cher  que  les  réflgna- 
tions  font  fort  rares* 

L'Evêché  de  Saint  Orner  eft  un  dé- 
labrement de  l'ancien  Evêché  de^  The- 
rouenne ,  aufïî  bien  que  ceux  de  Bou- 
logne 8c  Ypres  :  Henri  II ,  Roi  de  Fran- 
ce, fit  donner  à  Boulogne  tout  ce  qui 
étoit  alors  dépendant  de  la  France ,  8c 
ce  qui  étoit  fous  la  domination  d'Efpa- 
gne  fut  partagé  entre  les  Sièges  d'Ypres 
8c  de  Saint  Orner  ;  celui-ci  eft  divifé  en 
deux  Archidiaconnésj  le  premier  ,  qui 
eft  nommé  d'Artois,  contient  60  Cures, 
&  le  fécond ,  qui  eft  enFlandres ,  feule- 
ment 29: Cet  Evêché  vaut  30000  1.  de 
rente,  le  premier  Evêque  fut  Gérard  de 
Harmericour  facré  en  1469. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eftcom- 
pofé  de  6  Dignités ,  de  3  4  Chanoines  y 
14  Chapelains,  8c  du  Bas-Chceurj  les 
Dignités  ont  enfemble  2600  L  de  rente 
partagées  inégalement  -,  il  n'y  a  que  2  5 
Chanoines  effe&ifs  qui  ont  chacun  $ oq  L 
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&  parmi  eux  il  y  a  9  Prébandes  affectées  Artois. 
aux  gradués  qui  ne  peuvent  être  ré/ignées 
ni  permutées  ;  les  autres  Canonicats  à  la 
Collation  de  l'Evêque  :  les  petits  Cano- 
nicats n'ont  entr'eux  que  1 1  00  1.  de  re- 
venu -y  le  total  du  Chapitre  peut  être  de 
31000  liv. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  de  Saint 
Orner,  l'Abbaye  de  S.  Bertin,  l'une  des 
principales  des  Pays-bas  ;  S.  Bertin  en  jet- 
ta  les  fondemens  l'an  616  ,  il  étoit  né 
près  la  Ville  de  Confiance  en  Suifïè,  & 
fe  fît  Religieux  à  Luxeuil  en  Bourgogne , 
d'où  il  pafïa  avec  quelques  compagnons 
en  Flandres,  où  il  s'établit  à  Sithieu  fur 
la  rivière  d'Ax  ,  auquel  lieu  il  fonda  la 
maifon  qui  a  retenu  fon  nom  :  ce  Mo- 
naftére  devint  bien-tôt  riche ,  Gobert , 
jeune  Gentilhomme,  qui  s'y  fit  Religieux 
l'an  885 ,  lui  donna  3  3  Bourgs  &  Villa- 
ges )  la  reforme  de  Clugny  y  fut  intro- 
duite l'an  1 1  o  1 ,  par  l'Abbé  Lambert , 
félon  le  Confeil  de  Jean ,  Evêque  de 
Therouenne  ,  &  les  ordres  de  Robert  le 
Frifon  de  Flandres  -,  l'Abbé  d'Auxy  doit 
être  pris  parmi  les  Religieux  de  la  mêr 
me  maifon,  qui  eft  compofée  de  49 
Moines ,  fous  un  Abbé  régulier  :  ils  ont 
plus  de  1 00000  1.  de  rente. 

Les  Cures  de  la  Ville  au  nombre  de 
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Artois.  6»  ont  4500  1.  de  rente;  le  Séminaire 
de  S.  Orner  a  6000  1.  le  Collège  des  Je- 
fuites  Anglois  600  1.  outre  6000  1.  que 
le  Roi  leur  donne  de  peniion  j  le  Collè- 
ge des  Jefuites  Wallons  1 3000  1.  les  Ja- 
cobins 1 100  1.  les  Recolets,  Capucins  5c 
Carmes  déchaufles  iront  rien;  les  Urfu- 
lines  ont  6000  1.  les  Pénitentes  3600  1. 
les  Jacobines  3  000 1.  les  Repenties  3  00 1. 
les  Urbaniftes  5000  1.  les  Conceptionif- 
tes  1000  1.  les  Sœurs  grifes  1200  1.  les 
Sœurs  du  Soleil  1200  1.  les  Sœurs  de 
Ste.  Catherine  3  500  1.  Il  y  a  encore  dans 
la  Ville  de  S.  Orner  2  Collèges ,  celui 
de  S.  Bertin  qui  a  6500  1.  &  celui  des 
Bons-enfans  fous  l'adminiftration  des 
Chartreux  qui  n'en  a  que  300.  Il  y  a 
auili  3  Hôpitaux  dont  celui  de  S.  Louis 
a  7000  1.  celui  de  S.  Jean  3000  1.  & 
celui  de  S.  Anne  pour  les  pauvres  veu- 
ves 400  1.  le  Jardin  de  Nôtre  Dame  où 
l'on  élevé  gratuitement  les  Jeunes  Mlles , 
en  a  4000. 

Dans  la  Ville  d'Aire  il  y  a  une  Eglife 
Collégiale  de  la  fondation  des  anciens 
Comtes  de  Flandres,  le  Prévôt  a  2200  1. 
de  revenu ,  les  Prébendes  y  font  inéga- 
les, il  y  en  a  28  de  700  1.  3c  tout  le  Cha- 
pitre enfemble  poflède  2  s  à  26000  1,  de 
rente  ;   les  Cures  de   cette   Ville  ont 
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1  3©d  1.  les  Jeiuites  6000  1.  les  Péniten-  Aktoi». 

icco  1.  les  Conceptionnifles  autant, 
les  Sœurs  griles  1100  1.  les  Béguines 
1000  1.  les  Capucins  de  les  Clarifies  An- 
gloifes  vivent  de  Charités  \  l'ancien  Hô- 
pital a  3  coo  1.  le  Roi  en  a  érigé  un  nou- 
veau pour  les  foldats. 

Dans  la  Ville  de  Hefdin  il  y  a  une 
Collégiale  de  n  Prebandes  Se  4  Cha- 
pelles qui  poflédent  en  tout  40 co  1.  de 
revenu;  les  Jéfdites  y  ont  3000  1.  les 
Recolets  &  les  Clarifies  n'ont  rien  ;  il 
y  a  aufïî  un  petit  Séminaire  j  l'Hôpital 
du  Lieu  a  1000  1. 

Dans  la  Ville  de  Lilliers  ,  il  y  a  un 
Chapitre  fondé  l'an  1 048  ,  par  Vene- 
mard,  Seigneur  du  Lieu  3  qui  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen ,  1  o  Chanoines ,  plu- 
fieurs  Vicaires  &  Chapelains  ;  le  Roi 
nomme  de  plein  droit  à  la  moitié  des 
Prébendes ,  &  le  Marquis  de  Lilliers  a 
l'autre  moitié  :  ce  Chapitre  pofledc 
9000  1.  de  rente:  il  y  a  encore  dans  le 
Lieu  un  hofpice  de  Dominiquains  qui 
ont  3000  1.  &  des  Sœurs  grifes  qui  en 
ont  400  1. 

Les  autres  Abbayes  du  Diocèfe  qui 
font  S.  Auguflin  de  Thérouenne  fondée 
en  1164,  par  Milon  Evêque  de  cette 
Ville  j  qui  vaut  10000  1,  Choques  Or* 
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AaT0I$  dre  de  S.  Auguftin  fondé  en  1 1  oo ,  fut 
premièrement  bâti  auprès  du  château  de  « 
Choques  Ôc  transféré  où  il  eit ,  80  ans 
après  ,  par  Defiré  ,  Evêque  de  The- 
rouenne  ;  cette  Abbaye  vaut  11 000  1. 
Clairemaretz ,  Ordre  de  Citeaux ,  de  la 
fondation  de  Thierry,  Comte  de  Flan- 
dre, vaut  25000  1.  de  rente  :  Hant  près 
Lilliers,  Ordre  de  S.  Benoît,  fondé  par 
Ingebrant,  Seigneur  de  Lilliers  ,  Tan 
1084,  vaut  11 000  1.  les  Religieux  de 
ce  Monaftére  furent  pris  de  l'Abbaye  de 
Charroux ,  &  mis  fous  la  difcipline  de 
l'Evêque  de  Therouenne. 

Des  Abbayes  de  filles  qui  font  dans 
le  Diocèfe  de  S.  Orner ,  il  n'y  en  a  qu'une 
en  Artois  fondée  en  1 1 86 ,  par  Délire, 
Evêque  de  Therouenne,  qui  eft  l'Ab- 
baye de  Blandefque ,  Ordre  de  Cîteaux  ; 
cette  Maifon  n'a  que  600  1.  de  revenu. 

Les  autres  Bénéfices  du  Diocèfe  de  S. 
Orner  font  tous  en  Flandres  ,  eh  forte 
qu'il  ne  refte  à  parler  que  des  Chartreux 
de  S.  Orner ,  qui  ont  été  fondés  en  1 2  9  8 , 
par  Jean  de  Ste.  Aldegonde ,  Seigneur  de 
Noir-Carme  ,  ils  n'ont  que  5000  1.  de 
revenu. 

Ainfi  le  total  des  revenus  Eccléfiafti- 
ques  en  Artois ,  dans  le  Diocèfe  de  S. 
Orner ,  pour  ce  qui  eft  exprimé  dans  ce 


■ 
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mémoire  ,  de  non  compris  les  Cures  ,  Artois. 
monte  à  5  6  3  700 1.  lequel  joint  au  total  de 
TEvêché  d'Arras,  compofent  745750  1. 
a  quoi  il  faut  encore  ajouter  155000  1. 
pour  le  revenu  des  Cures  de  la  Campa- 
gne ;  partant  le  total  de  revenus  Ecclé- 
uaftiques  en  Artois  fc  trouvera  monter 
à  plus  de'  900000  1. 
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EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DELA  GÉNÉRALITÉ 

D  E 

S  O  I  S  S  O  N  S. 

Drefïe  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1698. 


ssons.  A  Généralité  de  Soifïbns 

efl  compofée  d'une  partie 

des  Provinces  de  Tille  d< 

France ,  de  Champagne ,  & 

de  Picardie.   Elle  confine 

vers  l'Orient  à  la  Généralité  de  Chalons 

à    l'Occident    à    celle   d'Amiens  ,  ai 

Nord  à  celle  duHainault,  &c  au  Mid 

à  celle  de  Paris ,  laquelle  a  une  exten 

tipn  jufqu'à  Compiegne  qui  divife  TE' 


I 
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on  de  Clermont  de  la  Comté  de  $0iSS0NS. 
ois  :  dans  cette  étendue  elle  renferme 
les  Pays  nommés  le  Soiilonnois ,  le  Laon- 
nois,  la  Thicrarche,  une  partie  du  Ver- 
mandois  &  du  Beauvoiiis  dans  l'efpace 
de  30  lieues  en  longueur  fur  20  de 
largeur. 

Ses  Rivières  navigables  font  l'Oife  ,  Rivières, 
l'Aime,  &  la  Marne  ;  l'Oife  prend  fa 
iource  en  Thierarche  près  Aubenton  , 
elle  commence  d'être  navigable  à  Chau- 
ae  j  on  a  voulu  étendre  cette  navigation 
lui  qu'à  la  Ferté ,  mais  on  y  a  trouvé  tant 
ic  difficulté  que  l'entrepnfe  a  été  aban- 
ionnée  :  il  feroit  utile  pour  le  débit  des 
>ois  de  la  Thierarche  qu'on  put  au  moins 
a  rendre  flottable  par  le  moyen  d'un 
uiileau  qui  la  pourrait  joindre  à  la  Sain- 
te; mais  l'indemnité  des  moulins  qui 
Mît  bâtis  fur  fon  cours  ,  fera  toujours 
n  puiflànt  cbftacle  pour  l'empêcher  : 
ette  Rivière  parle,  à  Noyon  Se  à  Com- 
iegne,  où  elle  reçoit  l'Aifne  ;  l'une  & 
autre  font  d'un  grand  fecours  à  la  P10- 
ince  peur  le  débit  des  blés ,  bois ,  & 
larbons,  que  l'on  conduit  à  Paris  fur 
Canal  :  l'Aifne  n'étoit  autrefois  navi- 
ible  que  jufqu'à  Pontavair  dépendante 
la  Comté  de  Roucy  -,  mais  depuis 
ans  on  a  étendu  la  Navigation  juf- 
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Soissons.  <lu  ^  Neufchatel,  on  pourroit  la  pouflèr 
jufqu'à  Rhetel ,  fur  tout  fi  le  projet  de 
{on  union  avec  la  Meufe  fe  pouvoit  ac- 
complir. La  Marne  traverfe  l'Election 
de  Château-Thierry  dans  le  cours  de  i  o 
lieues  ou  environ.  Elle  fert  au  débit  des 
vins  de  cette  Election  que  l'on  nomme 
communément  vins  de  Marne  :  Sa  navi- 
gation eft  dangereufe  fous  le  pont  de 
Château-Thierry ,  le  Roy  y  a  fait  la  dé- 
penfe  d'un  glacis  &  d'une  digue  qui 
étoit  très  -  néceflaire.  Les  autres  Riviè- 
res de  la  Généralité  font  l'Ourq,  qui  fe 
jette  dans  la  Marne  à  Lify.  S.  A.  R.  y  a 
fait  conftruire  des  Eclufes  au  moyen  def- 
quelles  elle  fert  au  tranfport  des  bois  de 
la  Forêt  de  Valois  ;  on  en  pourroit  faire 
autant  avec  facilité  fur  la  Rivière  du 
Therain  laquelle  tombe  dans  l'Oife  à 
Creil  ;  mais  les  Indemnités  des  Moulins 
feroient  très-confidérables  :  la  Vefle  qui 
vient  de  Rheims  fe  jetre  dans  l'Aifne  au- 
deffus  de  Soiiïons  :  la  Crife  à  cette  Ville 
même  :  la  Serre  qui  vient  de  Montcor- 
net  tombe  dans  l'Oife  à  la  Fere  :  la  Ron- 
de qui  vient  de  la  Généralité  d'Amiens 
s'y  jette  à  Compiegne  ,  après  avoir  pafle 
à  Gournay.  Toutes  les  autres  font  pro- 
prement des  ruUïèaux  dont  l'ufage  eft  * 
de  faire  tourner  quantité  de  Moulins. 

En 
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En  général  le  Climat  de  la  Généralité  Soissons. 
eft  allez  doux  6c  tempéré,  mais  néan-    Son  CU- 
moins  beaucoup  plus  froid  que  celui  de  matm    . 
Paris  :  dans  la  Thiérarche  le  Pays  eft  iné- 
gal coupé  de  coteaux  plantés  en  vigno- 
bles le  long  de  l'Aifne,  dans  tout  le 
Soiilonnois ,  &  le  long  de  la  Rivière  de 
Marne ,  ce  qui  fait  un  afpecr.  très-agré- 
ble  ;  mais  il  n'y  a  aucun  de  ces  coteaux 
allez  haut  pour  être  appelle  Montagne  : 
il  y  a  auiïi  des  bois  abondamment  dans 
la  Généralité  ,  dont  il  fera  parlé  ,  ainli 
que  de  toutes  les  circonstances  qui  regar- 
dent chaque  Election  particulière  fépa- 
rément,  l'Auteur  ayant   fuivi  cet    mé- 
thode comme  la  plus  facile  &  la  plus 
exacte. 

La  Généralité  n'eft  compofée  que  de  Sa  divifin 
.  fept  Elections ,  qui  font  SoilTons,  Laon,  p^  Elec- 
■  Guife ,  Noyon ,  Clermont  en  Beauvoifîs ,  uonu 
Crefpy  en  Valois ,  ôc  Château-Thierry. 
Les  terres  de  l'Election  de  Soiflons 
font  de  fort  bon  rapport  en  bled,  avoine, 
orge ,  chanvres ,  poix  3c  faveroles  -,  les  co- 
teaux plantés  en  vignes  n'y  rapportent  que 
du  vin  médiocre ,  qui  fe  confomme  dans 
le  Pays }  il  y  a  peu  de  prairies,  &  le  Pays 
ne  produit  pas  même  allez  d'herbes  ni 
de  foins  pour  la  confommation  qu'en 
pourroient  faire  les  laboureurs  ;  les  fruits 
Tome  III.  H 
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SÔissoNsT  y  font  allez  bons •>  le  Lieu  du  principal 
Commerce  pour  les  bleds  eft  la  Ville  de 
Soiilons  où  les  Marchands  établirent 
leurs  greniers .  d'où  ils  les  voiturent  à 
Paris  ;  Pefprit  des  habitans  en  général 
eft  vif  &  porté  au  commerce  :  toute  l'E- 
lection ,  à  l'exception  de  quelques  Vil- 
lages ,  eft  régie  par  la  Coutume  du  Ver- 
mandois. 

On  y  trouve  outre  la  Ville  de  Soit 
fons,  qui  renferme  environ  7000  âmes, 
les  Villes  de  Braille  de  11000,  8c  de 
Vailiy  de  1 1  oc  &  izS  ,  Bourgs  ou  Vil- 
lages portant  Tailles  feparées  ;  ce  qui 
fait  en  tout  141  Paroiilèsj  dans  toutes 
lefquelles  on  compte ,  y  compris  les  Vil- 
les ,  à  peu  près  68000  âmes  \  le  nombre 
des  feux  eft  de  1 6000 , &  celui  des  Char- 
rues de  1670;  la  Forêt  de  l'Aigle,  qui 
eft  de  l'appanage  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans,  eft  comprife  dans  cette  Elec- 
tion &  contient  1 5000  arpens  en  taillis. 
Law.  Dans  l'Election  de  Laon  font  les  Vil- 
les de  Laon,  la  Fere,  Coucy,  Marie, 
Vervins,  Ribemont,  Crefpy  en  Laon- 
nois,  Bruyères  &C  380  Bourgs  ou  Villa- 
ges payant  Taille  féparée,  ce  qui  fait 
3  46  Paroiflès ,  y  compris  celles  des  Vil- 
les :  il  y  a  5000  âmes  dans  la  Ville  de 
Laon,    1600  dans  la  Fere,  800  dans 
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Coucy,  ixoo  dans  Vervins,  800  dans  c^,«.«wc 
Kibemont,  600  dans  Crefpy  en  Laon- 
nois,  400  dans  Bruyères  &  64000  dans 
coûte  l'Election ,  y  compris  les  Villes  :  le 
nombre  des  feux  eft  de  1 5  5  2.7  >  celui  des 
Charrues  de  1453. 

La  Forêt  de  Coucy  ,  l'appanage  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,   contient 
1500  arpens  de  bois  taillis  ;  celle  de  la 
Fere  &  de  S.  Gobin  qui  font  du  Domai- 
ne engagé  au  Duc  de  Mazarin ,  en  con- 
tiennent auiïi  1500  de  même  nature,  & 
il   y  a   encore  quelques  autres  buiflbns 
dans  l'Election ,  dont  les  plus  confidéra- 
blcs  appartiennent  à  des  Communautés 
Eccléiiaftiques  :  les  Terres  de  cette  Elec- 
tion font  fort  bonnes ,  ôc  rapportent  abon- 
damment du  bled,  de  l'avoine, de  l'orge, 
du  chanvre ,  des  poix ,  fèves  &  favero- 
les ,  à  l'exception  de  celles  qui  confinent 
à  la  Campagne ,  qui  font  légères  &  ne 
produifent  que  du  feigle  &  de  l'avoine  : 
il  y  a  plufïeurs  coteaux  plantés  en  vignes , 
dont  les  vins  font  aflèz  recherchés  ;  tels 
font  ceux  de  Cufly ,   de  Peignan  &  de 
Coucy,  qui  font  d'un  auez  grand  dé- 
bit ,  à  caufe  du  voiftnage  de  la  Flandre 
&  du  Hainault ,  &  que  c'eft  le  dernier 
vignoble  de  ce  coté-là;  mais  s'ds  font 
excellais  daas  les  Caves  de  la  Ville  de 
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SoistoN-s.  Laon,  Ils, perdent  beaucoup  de  leur  for- 
ce &c  de  leur  couleur  dans  le  tranfport  î 
il  y  a  d*aflèz  belles  prairies  dans  les  Ri- 
vières d'Oife  &  la  Fere  ;  les  foins  en  font 
bons  &  abondants  ;  les  fruits  à  couteau  y 
font  en  quantité  iuffifante  pour  l'ufa^c 
des  habitaiïs,  &:  aflez  bons:  le  Commer- 
ce du  bled  fe  fait  du  coté  de  Flandres,  &: 
les  plus  riches  Familles  de  Laon  lui 
doivent  leur  fortune.  On  a  découvert 
depuis  quelques  années  aux  Villages  de 
Bourg  &  Cou  ....  une  Mine  d'Alun 
qui  eft  d'aufïî  bonne  qualité  que  celui 
des  Pays  étrangers;  mais  la  difette  du 
bois  fur  la  frontière  de  Champagne  en 
fait  cefier  le  travail. 
Manufac-    .  H  y  a  dans  ces  Forêts  de  la  Fere  &  de 
Cla  es        ^*  G°Dm  quelques  fours  à  verres  où  l'on 
fabrique  toutes  fortes  d'ouvrages  de  Ver- 
rerie :  la- Manufacture  des  glaces  eft  éta- 
blie dans  le  Château  de  Saint  Gobin  au 
milieu  de  la  Forêt  de  ce  nom  ;  c'eft  une 
invention    nouvelle     qui    doit     paftèr 
pour  une  des  plus  iingulieres  du  Siècle  , 
puifque  le  volume  de  ces  glaces  n'eft  li- 
mité que  par  la  difficulté  des  transports. 
On  les  coule  fur  une  table    de  métal , 
comme  on  verferoit  du  plomb,  l'on  le 
fertpour  les  étendre  d'un  çios  rouleau  , 
dont  les  extrémités  font  appuyées  fur 
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ceux   tiingles   de  fer   couchées  fur  les,  sÔissons. 

rds  de  la  ublc ,  en  force  que  l'éléva- 
tion de  ces  tringles  décide  de  l'épaific-ur 
de  la  glace  coulée  ;  la  matière  eft  Cuite 
ce  préparée  dans  des  creufets  d'une  com- 
pofition  particulière  qui  font  placés  dans 
des  rourneaux  ouverts  des  4  cotés  pour 
recevoir  une  quantité  égale  de  bois  ,  d.e 
la  eroiléiir  ôc  longueur  des  Ccttercts , 
qu'un  homme ,  qui  eft  relevé  de  6  en  6 
heures,  y  jette  co:::inuciiemenr  <y  f^e- 
ceffivement  par  chacune  des  ouvertures, 
ce  qui  produit  une  ardeur  la  plus  vive 
qui  puifle  être  imaginée  -,  l'adreflè  avec 
laquelle  ces  gens-là  manient ,  tournent 
&  portent  ces  creufets  jufqu'à  là  table 
qui  fert  à  couler  eft  furprenante  ;  quand, 
la  glace  eft  formée,  ce  qui  dure  au  plus 
une  minute,  on  la  pouffe  dans  un  foui- 
bien  chauffé ,  où  on  la  laiflè  cuire  pen- 
dant 24  heures;  après  quoi  il  ne  relie 
plus  qu'à  la  polir  -y  mais  les  entrepreneurs 
ne  le  font  qu'à  Paris ,  parce  que  les  in- 
téreflés  trouvent  mieux  leur  compte  à 
tranfporter  les  glaces  bruttes  ,  à   eau  le 
des  accidens   qui  furviennent  élans  le 
tranlport ,   qui    font  beaucoup  plus  à 
craindre  quand  les  glaces  ont  reçu  tou- 
tes leurs  façons  ôc   que  la  dépenfe  eft 
faite. 
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Soissons.  On  fait  un  Commerce  afTez  confidé- 
rable  ,  à  Laon  &  Coucy ,  d'Artichaux 
qu'on  transporte  en  Flandres  &  à  Paris  j 
il  y  a  à  la  Fere  un  Moulin  à  poudre  01 
ton  employé  chaque  année  environ  6  c 
milliers  de  Salpêtre.  La  Ville  de  Laor 
&  toute  l'Election  font  régies  par  la  cou- 
tume générale  de  Vermandois,  à  l'excep- 
tion de  Coucy  &  de  Ribemont  qui  oni 
leurs  coutumes  locales.  Le  Génie  du  peu- 
ple *l-*;>  le»  Villes  cft  vif  &  toutefois  pa- 
reffeux  :  celui  de  la  Campagne  t£  labo- 
rieux par  néceftîté 

L'Election  de  Guife  contient  une  par- 
tie de  la  T  hier  arche  ;  &  trois  Villes 
Guife  >  Aubenton  ,  &  Bohain,  avec  96 
Bourgs  &  Villages,  payant  Taille  fépa- 
rée,  ce  qui  en  tout  fait  103  Paroiflès-,  il 
y  a  2  joo  âmes  dans  la  Ville  de  Gttife. 
1000  dans  Aubenton,  &  autant  à  Bo- 
hain, &  49500,  dans  toute  l'Election 
le  nombre  des  feux  eft  de  11x31,  &  ce 
lui  des  Charrues  de  764. 

Les  Forêts  font  celles  de  Noyon  de 
8000  arpens;  de  S.  Michel  de  5000  ;  & 
de  Remuai  de  de  2500.  Les  terres  en 
général  y  font  froides  &  rapportent  tou- 
tefois du  bled,  de  l'avoine  Se  de  l'orge  j 
il  n'y  a  point  de  vignes  >  la  bière  eft  la 
boifîbn  du  Pays  •>  les  fruits  n*y  font  pas 
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bons,  &  ils  font  en  petite  quantité.  L'on  soissons. 
y  trouve  communément  une  herbe ,  ou 
one  plante  particulière  que  l'on  nomme 
CsdcAria  ,  laquelle  pâlie  pour  très-rare 

*  à  Paris,  quoique  (on  ufaoe  y  foit  plus       %"'  v* 

,     iV  ■        x  .     l  j      •       \    commune 

neceilaire  qu  en  tous  autres  endroits  a  M   a¥tteU 

r  j    r  •     '  \    r     \  en  yinSle" 

caule  de  la  propriété  contre  Le  lcorbut  :  terre  ou  el- 
les Forêts  de  cette  Election  ont  plulieurs  le  eft  tûs- 
forges  &c  fourneaux  où  il  fe  fabrique  du  *$*. 
fer  qui  eft  tranfporté  à  Rheims ,  Amiens 
&  S.  Quentin  par  Charrois  :  on  en  a  tiré 
pendant  la  guerre  beaucoup  de  muni- 
tions d'Artillerie  :  la  principale  Manufac- 
ture de  l'Election  eft  la  fabrique  des  Toil- 
les fines,  dont  le  débit  fe  fait  à  S.  Quen- 
tin :  les  habitans  font  par  tout  durs  au 
travail  &  très-laborieux ,  aimant  la  guer- 
re &  bons  Cavaliers  >  ils  fuivent  la  cou- 
tume générale  duVermandois,  &  la  lo- 
cale de  Ribemont  en  quelques  endroits. 

L'Election  de  Noyon  contient  4  Vil-  îfoyon. 
les ,  Noyon ,  Chauny ,  Ham  8c  Neflc  ,  Se 
1 2.6  Bourgs  ou  Villages  ,  payant  Taille 
feparée  \  ce  qui  fait  en  tout  1 46  Paroif- 
fes.  Il  y  a  4500  ames  dans  la  Ville  de 
Noyon,  3000  dans  Chauny,  1400  dans 
Ham  &  iico  dans  Nèfle  ,  &  49000 
dans  toute  l'Election ,  y  compris  les  Vil- 
les j  le  nombre  des  feux  eft  de  1 2.503  , 
le  nombre  des  charrues  y  8  5  :  H  n'y  a 
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Soi  j s o»s.  point  de  Forêt  dans  cette  Election >  mais 
feulement  quelques  buiflons  allez  confi- 

d  érables  en  tailles  où  l'on  façonne  des 

» 

bois  6c  charbons  que  l'on  tranfporte  à 
Paris.  Les  terres  y  font  très-bonnes  6c 
de  grand  rapport  en  bleds  ,  avoines  , 
orges ,  fèves  ,  pois  ,  chanvres  &:  lins  :  Il 
y  a  de  belles  prairies  le  long  du  cours 
de  l'Oifc ,  dont  les  foins  font  transpor- 
tés à  Paris:  les  vins  de  ce  terroir  font  de 
très-petite  qualité  ;  mais  les  fruits  y  font 
excellens  :  le  Commerce  confifte  en  bleds , 
bois  6c  charbons  qui  fe  tirent  à  Paris. 
L/efprit  des  habitans  cft  dur  &  vif,  ils 
aiment  le  Commerce  6c  font  fort  labo- 
rieux j  le  Pays  eft  régi  ,  partie  par  la 
Coutume  du  Vermandois  ,  partie  par  les 
Coutumes  locales  de  Chauny  &  de 
Noyon. 
CUrmont.  Dans  l'Election  de  Clermont  en  Beau- 
voifîs ,  font  les  Villes  de  Clermont  6c  de 
Bulles,  &  101  Bourgs  &  Villages  payant 
Taille  feparée  ,  en  tout  9  5  Paroifles  :  Il 
y  a  1600  âmes  dans  Clermont,  560 
dans  Bulles ,  &  27000  dans  toute  l'Elec- 
tion y  le  nombre  des  feux  eft  de  y$  $  3 ,  6c 
celui,  des  charrues  de  60  3  :  Il  n'y  a  dans 
cette  Election  d'autres  Forêts  que  celle 
de  la  Haye  ou  de  la  Neufville  en  Haye  , 
laquelle  contient  49000  arpens,  6c  fait 
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tie  du  Domaine  de  la  Comté  deCler-  Soissons, 
piont,  engagé  à  M.  le  Prince  de  Carî- 

.1,  &  revendu  fur  lui  à  Madame  la 
Princelîè  d'Harcourt.  Les  terres  font  par 
tout  d'un  grand  rapport  en  grains  de 
toutes  fortes  d'efpeces  ;  on  y  fait  par  an 
environ  8  milliers  de  Salpêtre.  Il  fe  fait 
à  Clermont  grand  Commerce  de  bled 
qui  fe  tire  de  Sancrcre  Généralité  d'A* 
miens  ,  &:  qui  pâlie  aux  Marchés  de 
Beaumont  Se  de  Goneîtè. 

L'Election  de  Crefpy  en  Valois  con-  Cnf^h 
tient  deux  Villes  ,  Crefpy  Se  la  Ferté- 
milon  ,  quatre  Bourgs  confidérabies  , 
Pierre-fond  ,  Neuilly  S.  Front,  Villers- 
Cotterets,  &  Nanteuil  le  Baudouin,  Se 
9  3  Villages ,  ce  qui  fait  en  tout  94  Pa- 
roilies.  Il  y  a  1800  âmes  dans  la  Ville 
de  Creipy,  1 300  dans  la  Ferté-Milon, 
1500  dans  Neuilly  ,  800  dans  Pierre- 
fond,  iSoa  dans  Villers-Cotterets  Se 
700  dans  Nanteuil,  Se  en  tout  25000 
dans  l'Election  \  le  nombre  des  feux 
75  30  ;  celui  des  charrues  de  870,  Il  y  a 
dans  cette  Election  la  Forêt  de  Rets  qui 
a  donné  le  nom  au  Bourç  de  Villers^ 
Cocterets,  laquelle  contient  11400  ar-* 
pens  en  haute -futaye  >  Chefiies  &  HeA 
très  y  elle  eft  de  l'appanage  de  M.  le  Duc 
d'Orléans  ;  il  y  a  auiïi  pludeurs  buifloaa 
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Sf>isioNs.  qui  contiennent  en  tout  6oco  arpens , 
non  compris  celui  de  Nanteuil  qui  elt 
de  1600.  Les  terres  en  général  font  bon- 
nes &  rapportent  toutes  fortes  de  grains; 
les  fruits  y  viennent  bien  ;  le  commerce 
confifte  en  bleds  qui  fe  tranfportent  par 
Charrois  à  Dampmartin  pour  les  Bou- 
langers de  Gonefle ,  &  en  bois  qui  fe 
tranfportent  à  Paris  par  les  Rivières 
d'Ourq  ,  de  Marne  &  de  Seine.  Il  y  a 
à  Neuilly  une  Manufacture  de  Serges , 
dont  le  débit  fe  fait  à  Rheims  &  à  Paris. 
Les  habitans  ont  l'efprit  afîèz  vif  &  porté 
au  Commerce  j  ils  fuivent  la  coutume 
àc  Valois. 

L'Election  de  Château-Thierry  com- 
prend deux  Villes ,  celle  de  Château- 
Thierry  &  Montmirel  >  &  1 1  8  Bourgs 
ou  Villages  payant  Tailles  feparées  y  ce 
qui  fait  en  tout  1 1 8  Paroifles.  Château- 
Thierry  contient  5100  âmes,  Montmi- 
rel 1600,  Se  toute  l'Election  40000,  le 
nombre  des  feux  eft  de  9958  >  celui  des 
Charrues  eft;  de  1 200.  Il  n'y  a  dans  cet- 
te Election  d'autres  Forêts  que  celle  de 
la  Fere  &  Tardenois  qui  contient  1000 
arpens  en  taillis  >  elle  appartient  à  M.  le 
Prince  de  Conti  >  les  terres  qui  {ont  vers 
la  Champagne  ôc  la  Brie,  font  légères  & 
de  petit  rapport ,  les  autres  font  très- 
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bonnes  Se  produifent  toutes  fortes  de  s^issons! 
grains  en  abondance.  Il  y  a  quantité  de 
vignes,  Se  les  vins  qui  {ont  allez  bons  , 
pàflènt  à  Paris  par  la  Marne ,  où  ils  font 
portés  en  Picardie  par  charrois,  les  foins 
des  Prairies  le  long  de  la  Marne  font 
auiïi  tranfportés  à  Paris  j  mais  le  plus 
grand  Commerce  du  Pays  roule  fur  le 
débit  des  vins.  Il  y  a  quelques  Car- 
rières de  meules  à  Moulins  &  de  plâtre. 
L'efprit  des  habitans  eft  allez  vif ,  mais 
porté  à  la  débauche  ,  &  ils  font  peu  la- 
borieux, ils  fuivent  la  coutume  de  Vitry. 
On  voit  par  ce  détail  que  la  Généra- 
lité renferme  d'éxcellens  Pays  qui  pro- 
duifent en  abondance  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  à  la  vie  ,  &  dont  les  fruits 
excédant  la  confommation  qui  fe  fait 
fur  les  Lieux ,  font  facilement  tranfpor- 
tés à  Paris  &  en  Flandre ,  ce  qui  apporte 
de  l'argent  dans  le  Pays  :  On  voit  auilî 
que  le  nombre  de  fës  habitans  monte 
jufqu'à  34700  amés,  divifées  en  1135^ 
Paroifïes ,  qui  renferment  92995  feux& 
8145  charrues.  Pour  achever  de  faire 
cônnoîtré  l'état  véritable  de  cette  éten- 
due par  rapport  aux  biens  de  rEgtnc  ; 
l'Auteur  s'attache  à  la  même  divifion 
par  Elections  pour  éviter  la  confùfion  de 
la  multiplicité  des  Diocèfes,  '&  il  la  fui- 
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Sqisjons.  vra  pareillement  pour  les  Finances  ,  le 

Gouvernement  Militaire  Ôc  le  détail  des 

Seigneuries  particulières. 

Etat  de        L'Election  de  Soiftons  comprend  l'E- 

l'Erlifeé*  vcché  de  cette  Ville  compolé  de    397 

Evhhé  de  Paroiftes  >  lequel  vaut  à  prefent  7000  1. 

Soijfons.      de  revenu  j  mais  qui  vaudra  le  double 

après  l'union  de  l'Abbaye  de  Valfery  qui 

fera  faite  du  confentement  du  Roi  &  du 

Général  de  l'Ordre  de  Prémontré  après 

la  mort   de  l'Abbé  titulaire  •>  l'Evêque 

de  Soiflbns  eft  premier   Surrragant   de 

Rheims,  ôc  en  cette  qualité  deux  Evê- 

ques  de  cette  Ville  ont  eu  l'honneur  de 

facrer  deux  de  nos  Rois ,  S,  Louis  & 

Louis  le  Grand.  M.  de  Sillery  en  eft  à 

préfent  Evêque. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn- 
pôle  de  neuf  dignités  ,  un  Prévôt ,  un 
Doyen  a  4  Archidiacres  ,  un  Tréforier  , 
un  Chantre  ,  de  6  o  Prébendes  ,  dont  le 
revenu  eft  de  600  1,  &  de  30  Chapelles  ( 
de  difFérens  revenus ,  ce  qui  porte  le  re- 
venu total ,  non  compris  celui  de  l'Evê- 
que, à  près  de  60000  1. 

Les  Abbayes  de  cette  Election  font  S. 
Médard  \  Ordre  de  S.  Benoit ,  de  2  2. 000  1. 
c'eft  une  fondation  du  Roi  Clotaire  î , 
eu  557  ,  où  fe  voyent  plulieurs  fénultu- 
res  des  Rois  de  la  première  racc>.&  le  | 
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lieu  où  l'Empereur  Louis-le-Débonnaire  Soissqn*. 
fat  renfermé  pour  prendre  l'habit  de  Re- 
ligieux en  l'année  8  3 2 .  S.  Jean  des  Vi- 
çnes  ,  de  Chanoines  Religieux ,  fondée 
par  Hugues  de  Château  -  Thierry  ,  de 
13000!.  Valfery  ,  Ordre  de  Prémontré , 
fondée  d'abord  au  lieu  de  Viviers ,  par 
Hugues  Seigneur  du  lieu  en  1 1 1 2  ,  puis 
tranlporté  20  ans  après  au  lieu  où  elle 
fe  trouve.  Il  v  avoit  autrefois  des  Cha- 
noines  Réguliers  qui  furent  expulfés 
pour  y  établir  ceux  de  Prémontré  ;  elle 
eft  aujourd'hui  en  régie ,  Se  vaut  1 5  000  L 
S.  Crefpin  le  Grand  ,  Ordre  de  S.  Benoît 
de  6cco  1.  S.  Yves  de  Braine,  Ordre  de 
Prémontré ,  fondée  fur  d'anciennes  rui- 
nes en  1 1 30.  par  André  de  Boudimonti 
mais  fort  augmenté  par  les  libéralités  de 
Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc,  Comte 
de  Bretagne,  après  fa  retraite  à  Braine ,. 
vaut  5500  1.  S.  Léger  de  Soiiîons,  Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  en  régie ,  de  3  000  L 
cette  Maifbîi  a  été  fondée  par  Renaud  , 
Comte  de  Soiilons  en  1 1 29  :  Val  Chré-» 
tien,  Ordre  de  Prémontré,  fondée  par 
Raoul  de  Cramaille  ,  vaut  3000  L  S» 
Crefpin  en  Chay  ,  in  Cavea  ,  Ordre  de 
S.  Benoît,  2000  1.  Nôtre-Dame  de  Soif- 
fons ,  de  filles,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de 
4jooo  L  cette  grande  Abbaye  recomiçk 
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SoisiONs.  P°^r  fondateur  Ebroin ,  Maire  du  Pa- 
lais de  France  en  680 , ou  plutôt  fa  fem- 
me Lentrude,  dont  la  mémoire  efl  moins 
odieufe.  S.  Paul ,  de  filles ,  Ordre  de  S. 
Benoît,  de  1000  1.  Les  plus  confidéra- 
'  blés  Prieurés  de  l'Election  font  S.Pierre 
&  la  Chaujc  de  1 500  1.  de  rente.  S.  Re- 
my  de  Braine,  de  1  500  1.  S.  Léger  aux 
bois,  de  zooo  1.  Choify  au  Bacq  ,  aux 
Bénédictins  Anglois,  2000  1.  La  Joye , 
en  régie,  de  1000  1.  S.  Hubert  de  Bre- 
tigny  de  1500  1.  S.  Paul-aux-bois  ,  en 
l'inftruclion  de  l'Oratoire  de  Paris  ,  de 
5  00  1.  Outry  -  le  -  Château  ,  à  l'Abbaye 
de  S.  Jean  des  Vignes ,  de  2  joo  1.  Char- 
ly ,  aux  mêmes  Religieux ,  de  4  à  5  000 1. 
Les  Eglifes  Collégiales  font  S.  Pierre- 
aux-Parains  ,  compofée  d'un  Doyen  & 
30  Chanoines  de  1 50  1.  de  revenu.  No- 
tre-Dame des  Vignes,  d'un  Doyen,  dix 
Chanoines,  de  pareil  revenu.  S.  Vaftde 
même  revenu  ,  compofé  d'un  Doyen  & 
de  1 1  Chanoines.  Ste.  Sophie ,  de  1 1 
Canonicats  ,  de  7  5  1.  Le  Mont  Notre- 
Dame,  de  12  Prébandes  ,  de  zooo  1.  a 
été  depuis  unie  au  Séminaire  de  Soif- 
fons  à  la  Charge  de  200  1.  de  penfion 

envers  chaque  titulaire  & de 

iix  Chanoines  qui  ont  75  1. 

Il  y  a  auiïi  dans  l'Election  dixMonaf- 
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teres  d'hommes ,  fçavoir  les  Céleftins  de  soissons 
Soillons,  les  Céleftins  de  Ste.  Croix,  les 
Feuillans  de  Soillons  &c  ceux  de  Blerau- 
courr ,  ceux  de  Choify  au  Bacq ,  les  Cor- 
deliers  6c  Capucins  de  Soillons,  les  Ja- 
cobins 6c  les  Picpus  de  Vailly. 

Les  Monaftéres ,  de  filles ,  au  nombre 
de  quatre  ,  font  la  Congrégation  à  Soif- 
fons ,  les  filles  Minimes ,  celles  de  S.  Be- 
noît de  Braine,  6c  les  Cordelières  d'Au- 
chy.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Commande- 
rie  deMaupas ,  laquelle  vaut  6ooo  1. 

Le  Séminaire  de  Soifïbns  eft  tenu  par 
les  PP.  de  l'Oratoire  -y  ils  y  ont  aufli  un 
Collège  pour  l'inuruclion  de  la  jeunefïè. 
L'Hotel-Dieu  de  Soillons  a  ioooo  L  de 
revenu ,  il  y  a  3  o  lits  3c  1 1  Religieufes. 
L'Hôpital  général  de  la  même  Ville  ren- 
ferme 100  pauvres  6c  poflède  8000  1.  de 
rente  j  celui  de  Bleraucourt  fondé  par  la 
maifon  des  Ducs  de  Gefvres,  eft  deitiné 
pour  les  pauvres  du  lieu  &L  des  Villages 
qui  en  dépendent. 

Il  y  a  quelques  pèlerinages  dans  l'E- 
lection j  mais  ils  ne  font  gueres  à  l'ufa- 
ge  d'autres  peuples  que  ceux  du  Pays  , 
on  compte  Ste.  Reftitue  à  Arcy ,  la  Joye 
dite  Ste.  Claire ,  Ste.  Radegonde  à  Milly , 
Ste.  Geneviève  aufli  près  de  Soillons  , 
Ste.  Locade  à  Viouraine  ?  6c  St.  Hypo- 
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Soisoons.  nte  ^  Chavignon.  L'Election  contient 
environ  600  Ecciéliaftiques  ,  donc  les 
deux  tiers  font  bénéficiers  ,  220  Reli- 
gieux ,  de  180  Religieufes. 

L'Election  de  Laon  eft  confîdérable 
far  l'Evêché  de  cette  Ville  qui  eft  la  fé- 
conde Duché-Pairie  Eccléhaftique  ,  & 
ne  valoit  néanmoins  que  11 000  1.  de 
revenu  avant  l'union  de  la  Menfe  Abba- 
tiale de  l'Abbaye  de  S.Martin  de  Laon, 
dont  i'Evêque  jouît  par  autorité  du 
'  Confeil,  l'affaire  n'étant  pas  encore  ter- 
minée à  Rome.  M.  de  Clermont  de  la 
Branche  de  Chattes  ,  eft  aujourd'hui 
Evêque  de  Laon. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofé  de  5  Dignités  ,  un  Doyen  ,  deux 
Archidiacres  ,  un  Tréforier  &  un  Chan- 
tre, 84  Canonicats  de  6co  1.  &  de  50 
Chapelles  de  icc  1. 

Les  Abbayes  de  l'Election  font  S.  Vin- 
cent de  Laon,  Ordre  de  S.  Benoît,  de  la 
fondation  de  la  farneufe  Reine  Brune- 
haut  de  1  5000  1.  S,  Jean  de  Laon,  Or- 
dre de  S.  Benoît ,  autrefois  Abbaye  de 
filles  fondée  par  Ste.  Saiaberge  ,  reçut 
en  leur  place  des  Religieux  l'an  1 1 29  > 
cette  Maifon  vaut  izooo  1.  S.  Martin 
de  Laon  ,  Ordre  de  Prémontré ,  fondée 
en  1 1 24  3  vaut  20000  1.  de  revenu*  No- 
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£ent  fous  Couily  ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  Soissons! 
de  7000  1.  S.  Nicolas-aux-bois ,  Ordre 
de  S.  Benoît,  de  18000  1.  S.  Nicolas 
fous  Richement  ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
fondé  en  icSS  ,  par  Anielmc  ,  Seigneur 
de  Richeniont ,  vaut  8000  !.  Vauclair  , 
Ordre  de  Cifteaux,  a  été  fondée  par  Bar- 
thélémy, Eveque  de  Laon,  aidé  des  li- 
béralités du  Comte  de  RoufFy  fon  frère,; 
cette  Maifon  eft  cnrégrle&vaut  iooool. 
Prémontré,  Chef  d'Ordre,  en  régie,  de 
45000  L  l'établiflèment  de  cette  maifon 
eft  dô  l'an  1 1 10  ,  &  eft  du  aux  libérali- 
tés des  Seigneurs  de  Coucy  &  de  Harle» 
Tenaille ,  Ordre  de  Prémontré ,  proche 
de  Ver  vins,  fondée  en  1 119 ,  par  Bar- 
thélémy de  Roufl'y  Eveque  de  Laon,  ÔC 
vaut  8000  1.  Cuiiîy ,  Ordre  de  Prémon- 
tré ,  en  régie ,  de  la  fondation  du  même 
Eveque  en  1117,  vaut  1 0000 1.  Bueilly, 
autrefois  Monaftére  de  filles ,  fondé  par 
Herbert  Comte  de  Vermandois  ôc  Ger- 
trude  fa  femme ,  reçut  des  Religieux  de 
Prémontré  en  1 1 2.8  >  cette  maifon  eft  en 
régie,  Se  vaut  10000  1.  Le  *  Sauvoir  ,  «  Ou  U 
de  filles ,  Ordre  de  Cifteaux  ,  fondé  en  Sauveur* 
1 1 39  ,  vaut  6000  1.  Montreuil ,  aulTi 
de  filles  ,  du  même  Ordre,  transféré 
près  la  Chapelle ,  en  la  Ville  de  Laon  , 
de  iqqoo  1,  Les  Prieurés  les  plus  cou- 
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5oissoNs.  fidérables  font  Corbeny  de  2.000  1.  uni 
aux  Religieux  de  S.  Remy  de  Rheims. 
Evcrguignecourt,  adminiftration  de  S. 
Hubert,  aux  Ardennes,  de  1  5000  1.  La 
Prévôté  de  Barilis  ,  adminiftration  de 
l'Abbaye  de  S.  Amand  ,  Diocèfe  de 
Tournay  ,  de  6000  1.  La  Prévoté  de 
Chautou  ,  adminiftration  de  l'Abbaye 
de  S.  Martin  de  Tournay ,  3000  1. 

Quant  aux  Chapitres  ,  on  en  compte 
7  ,  outre  celui  de  la  Cathédrale ,  fçavoir 
S.  Jean ,  au  Bourg  de  Laon ,  d'un  Doyen 
èc  11  Chanoines  de  400  h  de  revertu.  S. 
Pierre  de  Laon ,  d'un  Doyen  &  1 1  Cha- 
noines, de  1 10  1.  Ste.  Geneviève  ,  de  9 
Chanoines,  de  100  t.  Rofay  en  Thié- 
rarche  d'un  Doyen  &  15  Chanoines  de 

5  à  600  L  de  revenu.  S.  Martin  de  la 
Fere ,  de  9  Chanoines ,  de  400  1.  Et  S. 
Louis  du  Château  de  la  Fere  de  8  Cha- 
noines ,  de  500  1.  Il  y  a  encore  80  Cha- 
pelles ilmples  depuis  zo  1.  jufqu'à  1  50I. 

6  15  autres  Chapelles  en  patronage 
laïque  depuis  5  o  jufqu'à  1 5  o  1.  Les  Mo- 
naftéres ,  au  nombre  de  5 ,  font  les  Char- 
treux du  Val  S.  Pierre  fondés  en  1 1 40  ; 
les  Cordcliers ,  les  Capucins ,  les  Mini- 
mes de  Laon  &  les  Capucins  de  la  Fere: 
le  feul  Couvent  de  filles  eft  celui  de  la 
Congrégation  de  Laon  qui  a  1 0000  1. 
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ic  rente.  Il  y  a  aufli  dans  cette  Election  soissons, 
deux  Commanderies  de  Malthe  ,  celle 
de  Boncourt  de  1 8000,  &  celle  de  Pui- 
feu  dans  Laon  de  8000  1.  L'Hôtel-Dieu 
de  Laon  deflèrvi  par  des  Religieufes  a  5 
à  6000  1.  de  revenu,  Se  l'Hôpital-çéné- 
rai  a  3000  1.  fans  les  Charités  qui  font 
fortes  :  il  y  a  encore  des  Hôpitaux  à  la 
Feie  ,  à  Marie  ,  à  Crecy  fur  Seine ,  à 
Corbeny  ,  à  Lienne ,  à  Rofoy  en  Thié- 
rarche  -y  mais  ce  dernier  a  été  confumé 
dans  l'incendie  général  de  ce  Bourç  ar- 
rivé en  1698. 

Il  y  a  de  plus  3  fameux  pèlerinages 
dans  l'EleéHonj  Montreuil  fous  Laon , 
où  l'on  voit  la  fainte  face  >  Notre-Dame 
de  Liefîè  &  Ste.  Marcou  de  Corbeny  , 
où  nos  Rois  font  une  neu vaine  avant  de 
toucher  les  malades  après  leur  Sacre  ; 
cette  neuvaine  eft  faite  ordinairement 
par  un  Aumônier.  On  compte  dans  l'é- 
tendue de  PElectton  de  Laon  environ 
8co  Eccléiiaftiques  ,  dont  600  font  Bé^ 
néficiers,  &  1 00  Religieufes, 

L'Ele&ion  de  Guife  eft  de  la  dépen- 
dance  de  trois  Evêchés  différens  :  Il  y  a 
76  Paroiflès  de  l*Evêché  de  Laon  ,  1  3 
de  celui  de  Noyon  y  &  neuf  de  celui  de 
Cambray.  La  Ville  de  Guife  eft  de  PE- 
véché  de  Laon  :  Il  y  a  dans  cette  Ville 
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Soïssons.  une  E^lifc  Collégiale  compofée  d'un 
Doyen  &  de  1 1  Chanoines  qui  ont  cha- 
cun 300  1.  &  5  Chapelles.  Il  y  en  a  une 
autre  à  Origny  S.  Benoît ,  compofée  de 
ç)  Chanoines  ,  qui  ont  chacun  200  1. 

On  compte  5  Abbayes  dans  cette 
Election  ,  fcavoir  S.  Michel  en  Thiérar- 
che ,  Ordre  de  S.  Benoît  fondée  en  1 2 5  9, 
par  Pctronillc  de  Roufly ,  veuve  de  Raoul 
de  la  Vicuville ,  de  8000  1.  Foismy ,  Or- 
dre de  Cifteaux  3  qui  rapporte  ik  fonda- 
tion à  Barthélémy  de  Roufly  Evêque  de 
Laon  en  1  j  2 1 ,  vaut  à  l'Abbé  Commen- 
datairc  18000  1.  Boheries  du  même  Or- 
dre ,  fondée  en  1141  3  vaut  10000  1. 
Frefmy ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de  8000 1. 1 
Origny  de  filles  >  Ordre  de  S.  Benoît , 
28000  1.  Il  n'y  a  que  trois  Prieurés  ,  Vef- 
teroles  aux  Religieux  de  S.  Mcdard ,  de 
Soiilôns ,  de  1200  l.  Lefquicelles  aux 
Religieux  de  S.  Vincent  de  Laon  de 
1000  1.  Turpigny  de  1 100  1.  Il  y  a  à 
Guife  un  Couvent  de  Minimes  &  un 
Hôtel-Dieu  qui  a  2500  1.  de  revenu ,  & 
Ton  compte  dans  toute  l'Election  125 
Eccléiîaftiques  beneficiers,  50  Religieux 
&  45  Religieufes. 

L'Election  de  Noyon  a  dans  fa  Ville 
principale  le  Siège  d'un  Evêché,  Comté»' 
Pairie  Eccléfialtique  ;  il  fut  transféré  de 
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l'ancienne  Ville  de  Vermand  à  Noyon  Suivons, 

S.  Medard  dans  le  Ve.  Siècle  ;  la  Ville 
de  Tournay  étoit  du  Diocèfe  ,  avant 
qu'elle  en  fut  feparée  par  le  Pape  Eugè- 
ne qui  érigea  l'Evêché  de  Tournay  ;  il 
relie  à  celui  de  Noyon  341  Paroiiîes 
dont  la  meilleure  eft  de  la  Généralité 
dJ  Amiens  ;  le  revenu  eft  de  1 1  à  1 5000 1. 
l'Evêque  eft  M.  de  Rochebonne. 

La  Cathédrale  de  Noyon  a  un  Doyen, 
un  Archidiacre ,  un  Chancelier ,  un  Tré- 
iorier,  un  Chantre  ,  &c.  avec  60  Cha- 
noines qui  ont  chacun  8  50  1.  de  revenu, 
outre  3  9  Chapelles ,  de  1 00  1.  de  revenu 
iàns  adiftaiice  ,  &:  de  300  1.  avec  aiïif* 
tance.  Il  y  a  de  plus  une  Chapelle  du  Roi 
de  Sco  1.  de  rente. 

Les  Abbayes  de  cette  Election  font  : 
Ourefcamp,   Ordre  de  Cifteaux,   fon- 
dée en  1 1 1 9  ,  par  Simon  de  Verman- 
dois  ,   Evêque  de  Noyon  ,   qui   vaut 
3300  1.  S.  Eloy  ,  de  Noyon,  18000  1. 
Haut ,  Ordre  de   S.  Auguftin  ,  fondée 
par  les  Seigneurs  de  Haut ,  iilus  de  la 
Maifon  de  Vermandois  de  15000  i.  S. 
Barthélémy  de  Noyon,  Ordre  de  S.  Au- 
fcin,  de   la  fondation  de  Baudouin  » 
nier  Evêque  du  dit  lieu  en  1064, 
3  1.  S.  Eloy  -  Fontaine  du  même 
'- ,  fondée  en  11 30,  de  4000  1.  S. 
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Soissons.  Pion ,  Ordre  de  S.  Benoît  de  4000  1. 
Vermand  ,  Ordre  de  Prémontré"  de 
4000  1.  Genlis  de  1500I.  Les  Prieurés 
les  plus  confîdérables  font  :  Vaudeuil  de 
500  1.  Moulins  en  Aroife  de  1000  1. 
Farqui  de  1 000  1.  Ville-Serne  de  1 500 1. 
aux  Minimes  de  Chauny.  Il  faut  aulli 
compter  la  Collégiale  de  Nèfle ,  compo- 
fée  d'un  Doyen  &c  de  14  Chanoines  qui 
ont  4  à  500  1.  &  2.5  Chapelles.  LesMo- 
naftéres  font ,  les  Chartreux  de  Montre- 
nault  -,  les  Chanoines  de  Ste.  Croix  à 
Chauny  ;  les  Minimes  &  la  Congréga- 
tion du  même  lieuj  le  Séminaire  de 
Noyon  cft  entre  les  mains  de£  Pères  de 
la  Miflîon  ;  l'Hôtel-Dieu  de  cette  Ville 
delfervi  par  lesReligieufes  a  8000  1.  de 
revenu  ;  il  y  en  a  un  pareil  à  Chauny  qui 
a  $  à  4000  1.  11  peut  y  avoir  dans  l'E 
le&ion  460  Eccléfîaftiques  &  100  Reli 
gieux  ou  Religieufes. 

La  Ville  de  Clermont  &  toute  lJEle 
tion  font  de  l'Evêché  de  Bauvais,  elle 
contient  aucune  Abbaye  j  il  fe  trouv 
feulement  deux  Eglifes  Collégiales ,  l'un 
dans  le  Château  de  Clermont  dite  abu 
fivement  de  fondation  Royale  ,  de  fix 
Prébendes  d'un  revenu  inégal  depuiî 
100  1.  jufqu'à  400  1.  l'autre  au  Bourg 


ne 
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de  Neile  de  6  Chanoines  qui  ont  fans  Soissons 
rciîdence  1 50  1.  de  revenu. 

Les  Prieurés  font  Brillevcrt  aux  Reli- 
gieux de  S.  Vervier  900  1.  Bulles  de 
1500  l.Montreuil  fur  Brèche  de  1  500  1. 
S.  Remy  de  1 1 00  1.  Melo  de  1 500  1. 

Les  Monaftéres  font  les  Trinitaires 
du  Fauxbourg  de  Ciermont,  &  lesCor- 
dcliers  de  la  garde  proche  Agnes.  Les 
Couvens  de  filles  font  les  Religieufcs  de 
Fontevrault  de  Vieuviile  de  1  500  1.  Les 
Urfulines  de  Cermont  &  les  Hofpitalie- 
res  de  Melo  de  1 500  1.  Il  y  a  deux  Com- 
manderies  de  Malthe  ,  Nully  de  900  1. 
Laigneville  de  1 500  1.  L'Hôtel-Dieu  de 
Clermont  poilede  environ  800  1.  de  ren- 
:e  y  le  Pèlerinage  de  S.  Jean  Goulph  efl: 
ai  réputation  dans  cette  Election  pen- 
iant  l'Octave  de  la  fête  de  ce  Saint  qui 
irrive  le  11.  de  May.  On  compte  dans 
ette Election  150  Eccléfiaftiques ,  dont 
3  z  Beneficiers ,  1 2  Religieux  &  3  Reli- 
;ieufes. 

L'Election  de  Crefpy  eft  partagée  cn- 
re  trois  Evêchés ,  la  Ville  du  nom  avec 
o  Paroirtes  font  de  celui  deSoiflons ,  & 
santeuil  le  Haudouin  avec  z8  Paroilïès 
mu  du  Dioccfe  de  Meaux.  Les  Abbayes 
e  cette  étendue"  font  Longpont ,  Ordre 
e  Cifteaux ,  fondée  en  1 1 3 1 ,  pai  Jonc 
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Soiïsons.  Evêque  de  Soiilons  ,  de  1500  1.  Lieu- 
reftauré,  Ordre  de  Prémontré,  fondée 
en  1140.  par  Raoul  de  Vermandois , 
de  3000  1.  de  revenu.  Roy aulieu  ,  Or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  transféré  à  S.  Jean 
aux  bois  ,  dans  la  Forêt  de  Compiegne , 
de  2000  1.  Claire  -  fontaine ,  Ordre  de 
Prémontré ,  &  fondée  par  le  grand  bâtif- 
fcur  de  Monaftéres ,  Barthélémy  Evêque 
de  Laon  ,  a  été  transféré  à  Villers  -  Cot- 
terets  dont  les  Religieux  defïervent  la 
Cure,  vaut  10000  1.  Monenval ,  de 
filles,  Ordre  de  S.  Benoît,  rapporte  fa 
fondation  au  Roi  Dagobert ,  qui  y  avoit 
établi  des  Moines.  Le  Paroaux-Dames , 
Ordre  deCiiteaux,  fondée  en  1 105  ,par 
la  fameufe  Alienor  Comteflè  de  Valois , 
de  1 0000  1.  S.  Remy  de  Villers-Cotte-  E 
rets ,  de  filles ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de 
10000  l.  ce  Monaftére  a  été  transféré  à 
*  Sca-joir  ^a  Forêt  de  Senlis ,  fous  le  régne  *  pré- 
eelui  de  cèdent.  Les  Prieurés  font ,  S.  Arnoult 
Louis  XIII  de  Crefpy ,  de  Clugny  ,  de  8000  l.  Au- 
teuii  de  4000  1.  Nanteuil ,  Ordre  de 
Clugny  ,de  3000  1.  S.  Sulpice  de  Pierre- 
fond  de  3000  1.  Ste.  Catherine,  àRoure 
de  2800  1.  Vernel  de  1800  1.  Ague  de 
1  g 00  1.  S.  Vulgcr  dans  le  Château  de  la 
Ferté-milon,  aux  Religieufes  de  Soiflons, 
de    3000  L  S.  Michel  de  Crefpy  ,  de 

filles , 
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filles ,  Ordre  de  S.  Auguftin ,  de  1 1000 1.  $olf>S(%i^n 

S.  Michel  de  la  Ferté-milon  ,  auffi  de 

filles ,  Ordre  de  S.  François  de  5000  IL 

Il  ne  faut  pas  oublier  les  Prévôtés  de  Fa- 

vieres  Se  de  Marify ,  S.  Marc  qui  font  à 

la  préfentation  de  l'Abbé  de  S.  Mcdard 

de  SoirTons  j  ils  valent  chacun  6  à  700c  1, 

Les  Chartreux  de  Bourg -fontaine  ont 

30000  1.  l'on  fçait  qu'ils  ont  été  fondes 

en  1315,  par  Charles  de  France,  Comte 

de  Valois ,  Père  du  Roi    Philippe  VL 

comme  par  une  efpece  de  réparation  de 

la  mort  d'Enguerrand  de  Marigny.  Il  y 

a  de  plus  les  Capucins  de  Crefpy  ,  les 

Religieux  de  Ciiteaux ,  de  S.  Lazare ,  de 

la  Ferté-milon ,  qui  ont  1 200  1.  les  Urfu- 

Unes  de  Crefpy  qui  en  ont  1  joo.  Lonc:- 

pré ,  Ordre  de  Fontevrault  ,  qui  en  ont 

ï  1000  1.  &Colinance  du  même  Ordre, 

qui  en  a  11 000. 

Les  Eglifes  Collégiales  de  cette  Elec- 
tion font,  S.  Thomas  de  Crefpy ,  com- 
pofée  d'un  Doyen,  d'un  Chantre ,  de  de 
1  2  Chanoines  de  400  1.  &  6  Chapelles 
de  différens  revenus  depuis  100  1.  lut 
qu'à  2jo  1.  S.  Aubin  en  la  Chapelle  d« 
Château  foi-difante  de  fondation  Royale 
compofée  d'un  Doyen,  d'un  Chantre  &. 
de  1 2  Chanoines  fans  réfidence  de  30a 
40 1.  Il  y  a  encore  une  Maifon  des  Pe- 
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Soi  s  s  on  s.  l"es  "<J  e  l'Oratoire ,  Paroiflè  de  Couîong , 
dans  laquelle  font  trois  Pères  &  un  Frè- 
re ;  ils  ont  i  c  oo  1.  de  revenu  :  Il  y  a  en- 
fin i  o  à  1 1  Chapelles  en  différcns  en- 
droits depuis  50  jufqu'à  150  1.  On 
compte  dans  toute  l'Election  125  Ecclé- 
fiaftiques,  110  Religieux  &  175  Reli- 
cièufes.  „ 

La  Ville  de  Château-Thierry  &  toute 
l'Election  font  duDiocèfe  de  Soldons  ;  il 
y  a  6  Abbayes,  4  dJhommes  &c  les  au- 
tres de  filles.  Efiourées ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin,  de  6000  1.  Orbais,  Ordre  de  S. 
Benoit  ,  fondée  par  S.  Reole  ,  Archevê- 
que de  Rhei  m  s  vers  l'an  6  S  o ,  d e  1  o  o  o  o  1 . 
Valfecrete  ,  Ordre  de  Prémontré ,  fon- 
dée en  1 140  ,  de  S 000  1.  La  Barre 3  de 
filles ,  Ordre  de  S.  Auguflin ,  par  la  Reine 
Jeanne  de  Champagne,  de  6c 00  1.  No- 
çent-l'Artault  ,  Ordre  de  S.  François  , 
de  7000  1.  l'Abbefiè  eft  triennale.  Les 
Prieurés  font  Conciny,  Ordre  de  S.  Be- 
noît, der  5000  1.  Verdelot  de  zooo  1. 
Vîliiers  fur  Fere  ,  en  régie,  de  ioco  1. 
Les  Prieurés  de  filles  font ,  le  Chaume, 
Ordre  de  Fontevrault  ,  de  14000  1.  ôc 
l'Hôtel -Dieu  de  Château -Thierry   de 
6000  1.  Il  y  a  trois  lits  pour  les  mala- 
des qui  font  fervis  par  les  P.eligieufes. 
Les  autres  Monaftéres  font  les.Capucins, 
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les  Minimes  Se  Les  Frères  de  la  Charité  Soisso^- 
à  Château-Thierry ,  les  Picpus  à  Cou- 
dé ,  les  filles  Bénédictines  à  Mommirel, 
c\;  celles  de  la  congrégation  à  Château- 
Thierry  :  il  peut  y  avoir  dans  l'étendue 
de  cette  Election,  180  Eccléfîaftiques  , 
dont  1 18  Bénéficiers  ,72  Religieux,  &c 
120  ReiicHeufes. 

Ainli  réiumant  en  abrégé  ce  qui  a  été  KSduflhn 
marqué  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  la  Gé-  S€nera,te\ 
ttéralité  ,  on  y  trouve   3   Evêchés  &  3 
Eglifes   Cathédrales  ,   25    Collégiales ,, 
looe  à  1 1 00  Cures  >  6  à  700  Chapel- 
les fimples  ,  40  Abbayes  d'hommes  ,  8 
de  filles ,  8  8  Prieurés  en  régie  ou  en  com- 
mande ,  4"2  Monaftéres  d'hommes  ,13 
Monaftéres  de  filles  ,  2000  Eccléfiafti- 
ques,dont  1800  Bénéfîciers,  6  à  700 
Religieux,  8  à  900  Religieufes  ,  trois 
Séminaires  ;  lefquels  tous  enfemble  pof- 
fedent  plus  de  1660000  1.  de  revenu  r 
fans  y  comprendre  les  Hôpitaux,  les  Re- 
ligieux Mendians  ,  de  tout  le  Cafuel. 

L'Auteur  pafïè  eniuite  au  détail  du  Convertie* 
Gouvernement  Militaire,  fur  quoi  il  ob-  ^fnt  •  " 
ferve  que  la  Généralité  eft  divifée  fous 
trois  principaux  Gouvernemens  :  Les 
Elections  de  Soiiïbns,  de  Ciermont,  de 
Crefpy ,  parties  de  celle  de  Noyon  Se  de 
Laon,  font  du  Gouvernement  de  l'Ifle 
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Îoissons.  de  France,  dont  la  Capitale  eft  Soiflbns  : 
M.  le  Duc  d'Efhrées  en  eft  Gouverneur  j 
3  e  Marquis  de  Pomponne  ,  Lieutenant 
Général  ;  &c  le  Baron  de  Vins  ,  Lieute- 
nant de  Roi.  Monfieur  le  Duc  de  Gef- 
vres  eft  Gouverneur  particulier  du  Va- 
lois. Les  Villes  de  la  Fere  &Ribemont, 
&  plufîcurs  Villages  de  l'Election  de 
Laon,  font  du  Gouvernement  général 
de  Picardie. 

Cuife,  L'Election  de  Guife  eft  partagée  entre 

les  Gouvernemens  de  Picardie  8c  de 
Champagne ,  partie  de  celle  de  Noyon 
eft  auiïi  de  Picardie  ,  &  enfin  celle  de 
Château-Thierry  eft  entièrement  de  la 
Champagne.  M.  le  Duc  d'Eftrées  eft 
Gouverneur  particulier  de  Soiflbns ,  de 
Noyon  &  de  Laon  ;  le  Maréchal  d'Ef- 
trées  l'eft  de  Coucy  ;  le  Marquis  de  Ric- 
helieu ,  de  la  Fere  j  le  Sieur  de  Briflàc , 
Major  des  Gardes  de  Guife  ;  le  Sieur  de 
Serignan ,  de  Ham  ;  les  deux  dernières 
font  les  feules  Places  fortes  de  la  Géné- 
ralité, la  Fere  &  la  Chapelle ,  qui  étoient 
.  très-bonnes  ,  avant  été  razées. 

Les  Lieux  qui  ont  des  Maréchauflees 
font,  Soiflbns ,  Laon,  Coucy  ,  Noyon, 
Clcrmont ,  Crefpy ,  Château-Thierry  &: 
la  Fere  en  Tardenoife  -,  elles  font  toutes 
compofëes  d'un  Prévôt  ou  d'un  Lieute- 
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nant  Criminel  de  Robe-Courte ,  d'un  soisions. 
Alîèilèur ,  d'un  Exempt ,  d'un  Procureur 
du  Roi,  d'un  Commiflaire ,  d'un  Gref- 
fier ,  6c  de  certain  nombre  d'Archers  > 
Soiilbns  en  a  1  5  ,  Laon  1 1  ,  Coucy  7  , 
Noyon  5,  Clermonc  io,Crefpy  zo, 
Château-Thierry  11,  &  la  Fere  en  Tar- 
denois  4. 

Quant  à  la  Juftice  toute  le  Générali-  Etat  de  U 
ré ,  qui  eft  du  reilbrt  du  Parlement  de  $*$*&* 
Paris,  eft:  divifée  en  4  grands  Baillages, 
ou  Sièges  Préiidiaux ,  Soiflbns ,  Laon  , 
Crefpy  en  Valois ,  &  Château-Thierry. 

Le  Baillage  Provincial  &  Siège  Préïî-     Baillagt 
dial  de  Soiflbns n'a  été  értgé  qu'en  1596.  &  Préfî- 
II  eft  compofé  d'un  Bailly  d'épée  qui  eft  d**}  *** 
Monfieur  de  Romfnil ,  Lieutenant  des  5oiMms* 
Gardes  du  Corps,  de  deux  Préfidens  , 
un  Lieutenant  général  Civil ,  un  Crimi- 
nel, un  Particulier,  un  Aflèflèur,   un 
Chevalier  d'honneur,  1  o  Confeillers  ho- 
noraires, un  Procureur,   &  deux  Avo- 
cats du  Roi.  Le  Baillage  Royal  de  la 
Comté  de  Soiflbns  comprend  en  parti- 
culier tout  ce  qui  eft  dans  l'étendue  de 
la  Comté  :  il  eft  compofé  d'un  Bailly  Se 
d'un  Procureur  du  Roi  :  il  reflbrtit  nuë- 
ment  dans  tous  les  cas  au  Parlement.  La 
Prévôté  Royale  de  Soiflbns  a  été  unie  au 
Baillage  pour  la  Juftice  >  mais  la  police 
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Boissons.  *  ^a  Mairie  de  ^a  Ville.  Il  y  a  encore 
dans  l'EieéHon  la  Chatellenie  d'Auchy,. 
ta  Prévôté  deTourotte,  qui  font  des 
Juvifdictions  Royales  dont  la  première 
redbrtit  au  Baillage  de  Crefpy  y  &  la  fé- 
conde à  celui  de  Compiegne.  Les  Juiti- 
ces  Seigneuriales  les  plus  xonîidérables 
qui  reiîortiilent  au  Baillage  Provincial 
de  Soiiïons ,  font  celles  de  la  Duché  de 
Cceuvres ,  les  Abbayes  de  S..  Médard  & 
Notre-Dame  de  Soiflbns.de  la  Comté  de 
Brainc  à  la  Duchuflè  de  Duras,  Se  celle 
de  Vaiiiy  à  l'Archevêque  de  Rheims. 

Le  Baillage  de  Vermandois  étoit  l'un 
des  4  grands  Baillages  du  Royaume ,  S» 
Louis  l'avoit  établi  à  Laon ,  &  avoit  mis 
dans  fon  reflbrt  les  Villes,  de  Rheims  f 
Soldons,  Noyon,  S.  Quentin  &  autres 
qui  n'étoient  que  des  Prévôtés  Royales 
de  fa  dépendance  -y  fon  Préildial  eft  de  la 
première  création  \  le  Bailly  d'épée  eft  le 
Marquis  d'Olify  4' Archer  ;  les  Officiers 
font  en  même  nombre  que  celui  de  Soif» 
ions  excepté  qu'il  y  a  quinze  Confeillers 
au  lieu  de  dix.  Outre  la  Prévôté  Royale 
de  la  Ville  de  Laon  qui  a  la  juridiction 
des  premières  inftances  dans  la  Ville  & 
Banlieue,  il  y  a  diverfjs  autres  Jufticcs 
Royales  telles  que  le  Baillage  de  Ribe- 
$nont  qui  y  redbrtit  dans  les  cas  de  l'E- 
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dit:  ce  Bailiâge  a  pareillement  une  jufti-  Soisson*. 
ce  inférieure  qui  eit  la  Prévôté  de  la  Vil- 
le ;  les  Officiers  de  l'une  &  de  l'autre  font 
nommés  par  M.  le  Prince  &  Madame 
laDuchefle  d'Harcourt,  héritiers  de  Ma* 
moifelle  de  Guife  :  le  Baillage  de  Coucy 
rctlortit  dans  le  cas  de  PEdit  au  Préli- 
dial  de  Laon,  hors  la  Ville  même  de 
Coucy  qui  reflbrtit  à  celui  de  Soiflons  : 
tous  les  Officiers  de  cette  Jurifdiction 
font  à  la  nomination  de  Monlieur  le 
Duc  d'Orléans ,  cette  terre  faifant  partie 
de  fes  appanages. 

Les  Baillages  de  la  Fere  Se  de  Marie 
reflbrtiflènt  en  tous  cas  à  celle  de  Laon  ; 
les  Officiers  font  nommés  par  le  Duc  de 
Mazarin ,  Seigneur  Engagifte  -y  &  enfin  la 
Prévôté  de  Crefpy  Laonnois ,  qui  reflbr- 
tit auffi  en  tous  cas  au  Baillage  de  Laon. 
Les  Juftices  Seigneuriales  de  ce  reflort  les 
plus  confidérables  font  celles  de  la  Du- 
ché de  Laon,  du  Marquifat  de  Vcrvins 
&  de  la  Comté  de  Rouiîy.  Il  n'y  a  point 
de  Juftices  Royales  dans  PElecrion  de 
Guife ,  mais  la  Juflice  y  e(l  rendue  en 
divers  Sièges  indépendans  les  uns  des 
autres  qui  reilbrtifïènt  en  tous  cas  au 
Parlement, 

D^ns  l'Election  de  Noyon  ,  il  y  a  1* 
Baillage  du  lieu  5  &  celui  de  Chauny  du 
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ioissoNs.  re#°rt  defquels  on  a  parlé  ;  le  Maire  & 
Echévins  de  Chauny  ont  les  Jurifdictions 
Civile  &  Criminelle  fur  les  habitans , 
hors  les  privilégiés  3  Se  en  tous  cas  ref- 
fortiflènt  au  Baillage  de  la  même  Ville  : 
le  Baillage  de  Ham  refîortit  au  Parle- 
ment.  Les  principales  Juftiees  Seigneu- 
riales font  celles  de  la  Pairie  de  Noyon, 
telles  de  la  Duché  de  S»  Simon  de  du 
Marquifat  de  Nèfle. 

Dans  PElecHon  de  Clermont  il  nJy  a 
qu'un  Baillage  Royal ,  dont  les  Officiers 
font  nommés  par  le  Seigneur  Engagifte , 
qui  eft  Madame  laPrinceffe  d'Harcourt  : 
ks  Indices  dépendantes  font  la  Prévôté 
de  Clermont  &  celles  de  Remy ,  Bulles , 
Gournay  &  Neufville ,  qui  font  toutes 
cinq  Royales.  Les  Juftiees  Seigneuriales 
de  ce  Canton  font  celles  de  la  Baronie 
de  Mello  ou  Merlou ,  à  M.  le  Duc  de 
Luxembourg,  du  Marquifat  de  Lian- 
court  auDuc  delaRochefoucault,  dJE- 
touy  au  Sieur  de  Rivière ,  de  Nointel  à 
M.  de  Béchamel. 
BailUge  Le  Baillage  &  Siège  Préfidial  de  Cref- 
*?•  fy^~  Py  a  Pour  premier  Officier  M.  le  Duc  de 
Crefpy  Gcfvres  qui  eft  Bailly  d'épée  &  tous  les 
autres  ordinaires  ;  il  îVy  a  que  7  Con- 
feillers :  le  Préfidial  fut  ériçé  en  1638. 
Les  autres  Juftiees  Royales  de  ce  Baillage 
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font  la  Prévoté  de  Crefpy  ,  le  Baillage  SoISSON, . 
de  la  Ferté-milon  ,  les  Prévôtés  de  Pier- 
re-fond, de  Neuilly ,  S»  Front  &:  de  Vil- 
liers-Cotterets ,  mais  outre  cela  il  s'é- 
tend encore  fur  la  Châtellenie  d'Auchy , 
Election  de  Soillôns,  &:  fur  les  Prévôtés 
de  Bittrify  ;  Verberic  &  l'exemption  de 
Pierre-fond  qui  font  de  l'Election  de 
Compiegne  :  tous  les  Officiers  font  à  la 
nomination  de  M.  le  Duc  d'Orléans  à 
caufe  de  l'appanage  :  le  Baillage  de  Nan- 
teuil-lc-Haudouin  eft  la  feule  Juftice  Sei- 
gneuriale confidérable  de  ce  refïort. 

Le  Baillage  &  Siège  Prélidial  de  Châ- 
teau-Thierry  efl  du  premier  établifïè- 
ment  de  compofé  comme  le  précédent;, 
il  y  a  fous  lui  la  Prévôté  de  la  Ville,  8c 
les  Officiers  de  l'un  ôc  de  l'autre  font  de 
la  nomination  du  Duc  de  Bouillon ,  de- 
puis l'échange.  Les  principales  Juftices 
Seigneuriales  de  ce  reftbrt  font  le  Bail- 
lage de  laFere  en  Tardenois  qui  relevé 
en  tous  cas  au  Parlement  comme  Baro- 
nie-Pairie  ;  elle  appartient  à  M.  le  Prin- 
ce de  Conti ,  &  le  Baillage  de  Mommi- 
rel  autrefois  Juftice  Royale,  que  Mon- 
sieur de  Louvois  a  acquife  en  ces  der- 
niers temps. 

L'Auteur  parle  enfuite  des  Maîtrifes  Alahrà/es., 
des  Eaux  Ôc  Forêts x  <k  remarque  qu'il 

i  i 


toi       Etat  de  la  France,. 

TôlisoKs.  ny  en  a -aucune  dans  l'Election  de  Soif- 
ions-,  qu'il  y.  en  à  3  dans  celle  de  Laon,, 
fçavoir  Laon  3  Concy  <$c  la  Fere  ;  une 
Maîtrife  dans  celle  de  Guifev&  1  Grue— 
ries,  l'une  à  Aubenton>;  l'autre  à  Irfon>t 
qui  appartiennncnt  toutes  3  aux  héritiers., 
de  Mademoifelle  de  Guife:  dans  l'Elec- 
tion de  Noyon  il  y  a  la  Maîtrife  de 
Chauny ,,  &  dans  celle  de  Clermont  une 
autre  Maîtrife  à  Clermont..  Dans  l'Elec- 
tion de  Creipy  il  y  a  la  Maîtrife  de  Vil- 
liers-Cotterets  pour  les  appanages  de  la 
Gruerie  de  Nanteuil'  qui  eft  un  démem- 
brement. 

Valeur  des      Les  Charges  des  Baiîlages>  Préfidiaux 

Charges.     ^  jes  autres  Juftices  ne  font  gueres  con- 
fidérables  5,  celle  de  Lieutenant  Générai 
de  Soitlons  peut  valoir  1 5000 1.  celle  de 
Laon  le  double  ;  celle  de  Crefpy  le  mê- 
me ,  ainii  que  celb  de  Château-Thierry  % 
les  inférieures  valent  à  proportion;  celles, 
des  Confeillers  à  Laon  6000  L.&  les  au* 
très  3000  liv.  2000  liv.  &  1  500  livres. 
Ces  deux  dernières  edimations  regardent 
Château-Thierry  &  Creipy  dans  le  mê- 
me Ordre. 
~Etate.es       Quant  aux  Finances,   l'Auteur  éta- 

finances,  blit  d'abord  que  toute  la  Généralité  eil 
du  reflbrt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris; 
que  le  Bureau  des  Finances  établi  à  Soif* 
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IbfiS  en  l'aimée  1596,  compofé  de  23  Soissons-. 
Tréforiers,  dont  L'ancien  Eût  la  fonction 
de  Préiîdent  parce  que  l'Office  en  a  été 
uni  au  Corps  ;  les  Charges  en  valent  3  o 
à  35000  liv.  celle  de  Receveur  Général 
vaut  1 80000 1.  Se  celle  de  Receveur  Gé- 
néral du  Domaine  30000  liv.  L'Auteur 
s'étant  d'abord  attaché  à  la  diviiion  de 
la  Généralité  par  l'Election  fuit  le  même 
Ordre  dans  l'article  des  Finances. 

Il  dit  ,  par  rapport  à  l'Election  de  Soif-  Soij[»nu 
fons,  qu'elle portoit en  1698,  1.781 39I. 
de  Tailles  ;  que  la  Jurifdiction  eft  corn- 
yofée  de  1  j  Officiers ,  y  compris  les  Re- 
ceveurs ,  le  Greffier  >  le  Procureur  du 
Roi  Se  les  Elus  j  que  le  produit  des  aides 
eft  de  1 00000  1.  que  l'on  y  à  recueilli 
en  16^7,  14000  pièces  de  vin,  d'envi- 
ron 216  pintes,  mefure  de  Paris  j  que 
les  années  ordinaires  vont  à  200c o  pie- 
ces  j  qu'il  y  a  deux  Greniers  à  fel  défii- 
nis  de  l'Election,,  l'un  à  Soldons  dont  la 
vente,  qui  eft  volontaire,  prod.  90000  1» 
ou  environ,  Se  l'autre  à  Vailly  de  80000 1, 
feulement.  Il  n'y  a  dans  cette  Election 
ni  Bureaux  ni  Juges  de  Traites-foraines , 
il  y  a  feulement  un  Bureau  de  Tabac  y 
dont  le  produit  monte  à  8 00 ce  livres 
par  an. 

X-e  Roi  eft  Comte    de  Soi(Tbn3  par  Hijtoiredk' 
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SpisspKs.  moitié  ^  dont  le  Prince  de  Cari gnan  jouàc 
la  Corme    comme  Engagifte,  étant  propriétaire  de 
deSoijfom.  l'autre  moitié.  Pour  entendre  ce  parta- 
ge ,  il  faut  fçavoir  que  Guy  de  Châtii- 
ion  ,  Comte  de  Soillbns ,  ayant  été  fait 
prifonnier  des  Anglois  à  la  bataille  de 
Poitiers,  fe  racheta  par  la  vente  qu'il  fit 
de  la  Comté  de  Soiflôns  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  lequel  la  donna  en  dot  à  fa  fil- 
le en  la  mariant  à  Euguerrand  ,  Sire  de 
Coucy  ;  mais  il  ne  vint  que  deux  filles 
de  ce  mariage ,  qui  le  partagèrent;  l'ai- 
née  vendit  fa  moitié  à  Louis,  Duc  d'Or- 
léans ,  duquel  elle  ert  venue  à  Louis  XII^ 
qui  la  réunît  à  la  Couronne  ;  la  cadette 
porta  fa  moitié  en  dot  au  Duc  de  Bar 
ibn  mari  -,  Jeanne  fille  de  Robert ,  Duc 
«le  Bar,  la  porta  pareillement  en  dot  à 
Louis  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Saint 
Pol ,  Connétable  ;  Marie  de  Luxembourg , 
fa  petite,  fille,  la  porta  dans  la  Maifon 
de  Bourbon  Vendôme,  d'où  elle  a  paflé 
à  la  Branche  de  Condé,  &  en  celle  des 
Comtes  de  Soilîons  puifnés  desCondés, 
îefquels  en  ont  pris  le  nom  *,  d'où  par  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Soiiïons  tué 
à  Sedan,  elle  a  parlé  à  Madame  la  Prin- 
cefiè  de  Carignan. ,   époufe   du  Prince 
Thomas  de  Savoye  ,  dont  les   puifnés 
ont  pris  auili  le  nom  de  Comtes  de  Soif- 
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Tons.  Le  Domaine  de  cette  Comté  peut  soisiôûs^ 
valoir  pour  le  tout  environ  4000  1. 

L'Election  de  Laon  composée  des  ma-  Laorh. 
mes  Officiers  &  de  deux  Receveurs  por- 
toit  en  1 698  y  1 8 1 7  37  1.  de  Tailles ,  Le 
produit  des  Aides  monte  à  148000  L 
on  y  a  recueilli  en  1698 ,  18000  pièces 
de  vin,  &  les  années  communes  montent 
à  35000  pièces  ;  il  y  a  4  Greniers  pour 
le  Tel ,  dont  3  feulement  comptent  à  la 
Généralité  de  Soiilonsj,  Vervins  ,  qui  eft 
le  quatrième ,  compte  à  Amiens.  Laon 
produit  12 1000  1.  Marie  74000  1.  ÔC 
Coucy  77000  1.  il  y  a  de  plus  à.  Cormi- 
cy ,  Election  de  Rherms  ,  Généralité  de 
Champagne ,  un  Grenier  qui  fournit  à 
plufieurs  Villages  de  l'Election  de  Laon  , 
&  qui  compte  à  la  Généralité  de  Soif- 
fons,  lequel  produit  68  à  69000  1.. 

Il  y  a  dans  la  même  Election  7  Bu- 
reaux de  Traites  foraines ,  qui  comptent 
à  la  Direction  de  Soiilons  ->  Laon  dont  le 
produit  eft  de  iz 000  1.  Crecy  fur  Seine 
de  3000  L  Craonne  de  600  Lia  Ferc 
de  650  1.  Marie  de  100  1..  Pontavair  de 
2000  L  Berry-au-Bacq  de  5000  1.  Il  y 
en  a  deux  autres,  Ribemont  .&  Vervins 
qui  comptent  à  la  direction  de  S.  Quen- 
tin, &  3  de  l'Election  de  Rheinis  qui 
comptent  à  la  direction  de  Soinons  9 
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Soïssons.  fç-avoir  Cormicy  de  1100  1.  Regunîes 
de  700  1.  &  Ligny-le-Petit  de  1800  liv* 
le  total  eft  de  37150  1. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  l'Election 
de  Laon x  nommé  le  Domaine  Vetman- 
dois  ,  comprend  les  Villes  de  Laon ,. 
Crefpy  en  Laonnois  y  8c  Noyon  lequeL 
fut  aliéné  en  1695  à  M.  le  Comte  de 
Longueval  pour  8  3.00  L  il  vaut  environ 
2.  à  3000  1.  mais  il  y  a  beaucoup  de 
charges  >  ainfi  Le  grand  nom  de  la  Com- 
té de  Vermandois  ne  mbfifte  plus  que 
dans  l'Hiftoire  ,  tout  ce  qui  le  compo- 
foit  ayant  changé  de  nature  par  les  do- 
nations faites  aux  Eglifes ,  &  les  aliéna- 
tions foncières  j;  il  en  refte  plus  de  traces, 
dans  les  Jurifdiclions  où  l'on  rend  en- 
core la  Jufticc  fous  ce  titre, 
Tftfloiredu  ^a  ^omts  de  Vermandois  étoit  au- 
Vermun-  trefois  unie  au  Valois ,.  régis  l'un  &  lJaa- 
éoh,  tre  par  la  même  coutume.    Hugues  le 

Grand,  fils  du  Roi  Henri  I ,  fi  renommé 
par  la  conquête  de  Jerufalem  ,  où  il  ac- 
compagna Godefroy  de  Bouillon ,  époufa 
Adélaïde,  fille  de  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois y  dont  il  prit  le  nom  \  fa  fille 
aînée  Alix  ou  ifibeau  fut  mariée  à  Phi' 
lippe,  Comte  de  Flandre ,  &  par  fa  more- 
fans  enfans  ,  8c  au  moyen  des  Traités 
faits  avec  fa  feeur  Aiiuior.,  Philippe  Au- 
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çufte  réunit  le  Vermandois  &  le  Valois  Soisso«-s^ 
à  la  Couronne  j  cela  arriva  au  commen- 
cement du  XIII.  Siècle  :  le  Domaine  de 
Coucy  qui  occupoit  encore  une  grande 
partie  du  Pays,  fut  acquis  par  Louis  Duc 
d'Orléans  -y  de  la  fille  aînée  du  dernier  , 
Enguerrand  Sire  de  Coucy  ,  ceu>:  d<r 
Marie  &  de  U  Fere  3  font  entrés  dans  lu 
Maiion  de  Bourbon  Vendôme  5  par  al- 
liance de  Marie  de  Luxembourg ,  de  ont 
été  réunis  à  la  Couronne  par  l'avène- 
ment de  Henri  le  Grand  ,  jufqu'à  l'en- 
gagement fait  au  Cardinal  de  Mazarin 
■moyennant  500000  1.  Ils  1  ont  aefue dé- 
ment affermés  30300  1.  Sur  quoi  il  y  a 
pour  4  à  5000  L  de  charges  locales  :.  le 
Duc  de  Mazarin  en  jouît  à  préient.. 

L'Election  de  Guife  ,  dont  la  Jurif-  Qutaf 
diction  eft  pareille  aux  autres  J  porte 
51580  1,  de  Tailles  j  le  produit  des  Ai- 
des y  monte  à  6-ooco  1.  parce  qu'on  y 
fabrique  de  la  Bière  5  à'  la  place  de  via 
qui  n'y  croît  point  :  les  Greniers  a  fel 
de  Guife  &•  d'Aubenton  produite,- 1 
II2GSO  L  de  7  Bureaux  des  Traites  fo- 
râmes ,  il  n'y  en  a  que  z.  qui  compteur 
a  la  direction  de  Soûlions ,  Aubenton  & 
S.  Micliel,  chacur.e  de  4000  p.  les  au- 
tres, fçavoir  Guîfe3  la  Chapelle,  Irion^ 
Noviori>  comptent  à  la  direction  de  S*. 


Boissons. 
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Quentin.  Le  Domaine  du  Roi  dans  cette 
Election  coniifte  en  la  Seigneurie  de  la 
Chapelle  gui  eft  partagée  entre  le  Roi  8c 
le  Sieur  de  Marfontaine  de  laMaifbn  de 
Proify,  qui  eft  Engagifte  de  l'autre  moi- 
tié :  le  tout  vaut  environ  18  à  19000  1. 
&:  en  celle  de  Bohain  &  de  Beauvoir  y 
toutes  les  deux  engagées  au  Marquis  de 
Mailly  ,  à  qui  elles  valent  2500  ou 
3000  1. 

L'Election  de  Noyon  porte 79240  1, 
de  Tailles  ,  le  produit  des  Aides  y  efl  de 
60000  1.  &  l'on  y  recueille 3  année  com- 
mune, 4  à  5000  muids  de  vin  :1e  Gre- 
nier à  Tel  de  Noyon  produit  1  icooo  1. 
Il  n'y  a  que  2  Bureaux  des  Traites ,  l'un 
à  Noyon  qui  rend  fooo  1.  l'autre  à 
Chauny  de  1500  1.  A  l'égard  du  Domai- 
ne 3  ceux  de  Noyon  a  Laon  &  Crefpy-en- 
Laonnois  font  engagés  au  Comte  de 
Longueval*  comme  il  a  été  dit  fur  l'E- 
lection de  Laon ,  celui  de  Marie  eft  avec 
ceux  de  Ham  &  de  la  Fere  engagés  au 
Duc  de  Mazarin  ;  il  ne  refte  que  la  moi- 
tié de  celui  de  Chauny ,  l'autre  moitié: 
étant  engagée  au  Duc  de  Chaunes  -y  cette 
moitié  ne  vaut  que  190  1. 
CUrmont.  L'Election  de  Clermont  porte  8  9  8  70  L 
de  Tailles  y  les  Aides  y  montent  à* 
3^000  h  on  y  a  recueilli  en  1697  a7j.op 
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mu  kl  s  de  vin  ,  les  années  communes  Soissohs 
montent  à  12000.  Le  Grenier  à  fel  de 
C  1er  mont  compte  à  la  direction  de  Pa- 
ris 3  ôc  par  conféquent  ne  fera  point  em- 
ployé dans  cet  article.  Il  n'y  a  dans  l'E- 
lection aucun  Bureau  des  Traites.  Le 
Domaine  y  coniifte  à  la  Comté  de  Cler- 
mont ,  aux  Châtellenies  de  la  Neuville , 
en  Haye  ,  Remy  ,  Bulles  ,  Gournay  &c 
Moyenne  Ville  ;  il  vaut  en  tout  1 2  à 
if  000  1.  il  a  été  engagé  à  Madame  la 
Princeûe  de  Cariçnan  &  Tes  héritiers  en 
jouiïlent  >  on  a  excepté  de  cet  engage- 
ment les  forêts  de  la  Neuville  ou  de 
Trez ,.  dont  les  ventes  annuelles  qui  font 
de  1 3  arpens ,  montent  à  1 3  ou  1 4000  1. 
La  Comté  de  Clermont  fut  uni  à  la 
Couronne  par  le  Roi  Philippe  Augufte , 
qui  le  confifqua  fur  le  Roi  d'Angleter- 
re ,  ainfi  que  la  Normandie  &  autres  ter* 
res  ^  Philippe  Comte  de  Boulogne ,  fon 
fils ,  le  poiféda  en  appanage  ;  mais  étant 
mort  fans  enfans  3  il  retourna  au  Roi  S* 
Louis  fon  neveu,  qui  le  donna  en  appa« 
nage  à  Robert  de  France  fon  cinquième 
fils  ,  lequel  eft  la  tige  d,e  la  Maifon  de 
Bourbon-,  le  Roi  Charles-le^Bel  ,  qui 
étoit  né  en  cette  Ville  de  Clermont ,  la 
retira  par  affection  en  1 327  ,  &  donna 
en  échange  à  la  Maifon  de  Bourbon  ,  k 
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Sôissons.  Comté  de  la  Marche  ,  qui  avoit  été  (on 
propre  appanage  ;  mais  Philippe  de  Va- 
lois la  rendit  à  la  même  maifon  ;  il  a  été 
depuis  réuni  à  la  Couronne  3c  engagé 
comme  on  l'a  dit  :  on  obfcrve  que  S. 
Louis  ,  en  donnant  cet  appanage  à  [on 
fils,  l'obligea  de  faire  hommage  à  l'E- 
vêque  de  Bauvais  des  terres  de  fa  dépen- 
dance, tant  quil  feroit  feparé  de  la 
Couronne  :  Louis  &  Jean  Duc  de  Bour- 
bon ont  rendu  cet  hommage. 

■Çfifo  L'Election  de  Crefpy  porte  1 079 1  /  IJj 

de  Tailles.  Le  produit  des  Aides  y  eft 
de  46000  livres  :  on  n'y  recueille  point 
de  vin  :  le  Grenier  à  fel  de  Crefpy  pro- 
duit 44000  l.  &  celui  de  la  Ferté-milon 
630000  liv.  Il  n'y  a  dans  l'Election  au» 
cun  Bureau  de  Traites  foraines  :  le  Do- 
maine de  Valois  qui  vaut,  fans  y  com- 
prendre les  coupes  extraordinaires  de  la 
Forêt  de  Retz  a  1 30000  l.  de  revenu  y 
a  été  donné  en  entier  à  M.  le  Duc  d'Or- 
léans pour  appanage. 
Châtem-*      L'Election  de  Château-Thierry  porte 

Thierry,  94910  1.  de  Taiiies,  le  produit  des  Ai- 
des y  effc  de  z  00000  1,  &  l'on  y  recueil- 
le a  année  commune  ,  50000  pièces  de 
vin'.  Il  y  a  deux  Greniers  à  fel  de  vente 
volontaire  :  Château  -  Thierry  qui  pro- 
duit 138000  L  &  la  Ferté -xruîoa  qui 
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en  rend  35000.  Il  n'y  a  dans  cette Elcc-  soitsoxZ. 
non  aucun  Bureau   de  Traites ,  6c  le  Do- 
ue en  entier  appartient  au  Duc  de 
Bouillon ,  par  échange  de  Sedan. 

Aînfi  en  re  fumant  ces  di  ver  les  Tom- 
mes le  Roi  tiie  de  la  Gcnér  alité. 

1. 

Par  Pimpofition  de  la  Taille  78440 ï 

Par  ies  Aides  549000 

Par  la  vente  du  Sel  101300a 

Par  le  Tabac  Sz  les  Traites  J 14450 

Et  de  Ton  Domaine  ,  y  compris  *\ 

les  nouveaux  Droits,  Coruro-  S     16500 

les  des  Exploits ,  Actes  des  No  j 

taires  8c  Sceaux.  "N 

Il  faut  ajouter  pour  les  ventes  de  C     1400* 

la  forêt  de  Trez  \ 

Partant  le  total  monte  à  i< Ji*«r; 

L'Auteur  ne  parle  ni  de  la  Capitation  * 
ni  des  Uftenciles  &  Fourrages  x  ni  det 
autres  Importions  qui  ont  lieu  pendant 
la  guerre ,  &  qui  toutes  enfemble  ont  été 
portées  à  plus  de  1800000  1. 

Les  grands  Chemins ,  Ponts  &  Chaufc  Des*ra»fo 
fées  de  la  Généralité  font  en  auez  bon  Chemins , 
état  par  rapport  au  peu  de  fonds  que  *°nt*J?* 
ionarait  juiqua  prêtent  pour  i  entre-  ** 

tien  des  anciens  ouvrages ,  &  la  conitruc- 
tion  des  nouveaux  ;  les  fonds  pour  l'an- 
née î^^jy  ont  été  de  7782.    L  doue 
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'sôissons.  3041  î.  ont  été  deftinées  pour  l'entre- 
tien ,  &  le  refte  aux  nouveaux  ouvrages. 
Il  y  a  un  Pont  de  pierre  à  Soiiions  fur 
la  Rivière  d'Aifne  ,  un  autre  fur  la  Vefle 
à  la  Bazoche  bâti  à  neuf  par  le  Comte 
d' A  vaux ,  Seigneur  du  lieu  \  il  y  en  avoit 
un  à  Pont-Avair  fur  l'Aime  ,  dans  la 
Comté  de  Roufïy  ,  dont  le  milieu  a  été 
abbatu  en  1650;  on  y  a  fuppléé  par  un 
Bacq  qui  appartient  au  Seigneur  de 
Roufïy  y  il  y  a  3  Ponts  de  bois  fur  lJOife 
à  la  Fere,  2  fur  la  Seine  ,  un  à  Marie  , 
l'autre  à  Coucy  ;  un  fur  l'Oife  à  Guife , 
un  autre  à  Etreau ,  Election  de  Guife  fur 
la  même  ,  qui  a  été  rompu  en  1673  5 
aulli  -  bien  qu'un  autre  au  même  lieu  % 
fur  la  Rivière  de  Ton ,  pour  empêcher 
les  courfes  de  la  garnifon  de  Cambray. 
Il  eft  abfolument  nécefîaire  de  les  réta- 
blir ,  le  paffage  de  ces  Rivières  étant  im- 
pratiquable.  Il  y  a  un  autre  Pont  de  pier- 
re fur  l'Oife  à  Vadaucour,  Election  de 
Guife ,  dont  le  Péage  appartient  à  l'Eve- 
que  de  Noyon  \  5  Ponts  de  pierre  à 
Ghauny ,  $c  3  à  Ham  de  maçonnerie  > 
avec  un  autre  de  bois  ;  dans  l'EleéHon 
de  Crefpy  on  compte  les  2  Ponts  de  la  . 
Ferté-milon  fur  la  Rivière  d'Ourq  ;  dans 
celle  de  Château-Thierry  il  y  a  le  Pont 
de  la  Ville  far  la  Marne ,  nommé  le  Pont 
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Bernard  ;  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  a  soissons. 
le  péage  de  Jarfy ,  Election  de  Jarfon , 
qui  eft  affermé  400  1.  l'Abbaye  de  Saint 
Médard  a  celui  de  Vis  fur  Aifne,  qui 
vaut  3  50  1.  tous  les  autres  péages  Se  tra- 
yers  qui  font  perçus  par  les  Seigneurs 
en  divers  endroits  fut  les  Pancartes  arrê- 
tées au  Bureau  de  Finances  font  de  très- 
petite  confequence. 

Il  y  a  des  Foires  &  Marchés  établis  Marchés* 
dans  toutes  les  Villes  de  Bourgs  confi- 
dérables  de  la  Généralité  qui  contri- 
buent beaucoup  au  Commerce ,  particu- 
lièrement au  débit  des  crains;  l'Auteur 
n'en  fait  aucun  détail. 

Les  lieux  d'Etapes  de  la  Généralité  Etapes, 
font  au  nombre  de  24-,  &  la  dépenfe 
qui  s'y  fait  monte ,  année  commune  3  à 
120000  1.  pendant  la  Paix,  &  pendant 
k  Guerre  à  300000  liv.  :  à  l'égard  des 
quartiers  d'hyver  ,  comme  c'eft  une 
chofe  arbitraire  du  côté  de  la  Cour ,  il 
!  eft  impofïible  de  rien  fixer  fur  cette 
matière. 

L'Hiftoire  particulière  que  l'Auteur  Hiftoire  d% 
donne  des  Villes  principales  de  la  Gêné-  SoiJJ'ont. 
ralité  eft  fort  peu  de  chofe  ;  il  remarque 
fur  Soiftons  que  les  enfans   de  Clovis 
ayant  partagé  la  France  ,  le  Royaume 
de  ce  nom  échut  à  Clotaire  qui  réunit 
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SÏTsTÔnZ  les  trois  autres  Royaumes  à  celui-ci,  & 
que  Chiiperic  (on  fils  puifné  eue  encore 
ce  même  Royaume  en  partage  :  Il  re- 
marque fur  l'Abbaye  de  Saint  Médard, 
que  ce  fut  le  lieu  où  l'Empereur ,  Louis- 
le-Débonnaire ,  fut  confiné  après  fa  dé- 
poiition,  &  qu'il  s'y  eft  tenu  3  Conciles 
en  744 ,  8  5 1  ^  ôc  8  y  3  ;  enfin  que  la  Com- 
té de  Soûlons  à  été  érigée  en  Pairie  en 
l'année  1 404. 

L*cn.  La  Ville  de  Laon  eft  fituée  fur  une 

Montagne-,  elle  n'a  aucune  fortification 
moderne  :  les  derniers  Rois  de  la  fécon- 
de Race  y  ont  fait  leur  féjour ,  &  le  Pa- 
lais eft  le  lieu  où  l'on. rend  aujourd'hui 
la  jufticej  Philippe- Augufte  y  a  fait  bâ- 
tir ,  ou  du  moins  réparer  la  groflè  tour 
de  laquelle  relèvent  tous  les  fiefs  du 
Domaine  de  Vermandois  :  le,  Roi  Louis 
XL  accorda  à  cette  Ville  l'éxemptioiÉ 
des  Tailles,  &  elle  en  jouît  encore  à 
préfent.  Elle  fut  aftiégée  3c  prife  en 
1594,  par  Henri  IV.  fur  la  Ligue,  [& 
elle  a  depuis  ce  temps  fignalé  fa  fidé- 
lité particulièrement  en  1650,  en  con- 
tribuant à  la  fubfiitance  de  l'armée  qui 
fit  lever  le  fiége  de  Guife  à  l'Archiduc 
Leopold. 

ÇfulCe,  Guife,  dont  le  Château  eft  très-bon , 

a  été  long- temps  poftedé  parles  Com 
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|CS  de  Blois ,  de  la  Maifon  de  Châcillon  :  soissons. 
Louis  I.  loi  s  Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roi 
des  deux  Siciles ,  en  devint  Propriétaire 
bar  Ion  mariage  avec  Marte  de  Châtil- 
Îon-Bretagne  :  Louife  d'Anjou ,  fille  de 
Charles  Comte  du  Maine,  le  porta  àfon 
mari  Jacques,  Duc  de  Nemours  ,  déca- 
pité en  1 477  -,  mais  le  Roi  Charles  VIIL 
ayant  rendu  cette  terre  à  Louis  d'Ar- 

mac  fon  fils ,  il  en  porta  le  titre  juf- 
qu'à  fa  mort ,  après  laquelle  le  Duc  de 
Lorraine  s'en  mit  en  polTèilion ,  comme 
héritier  de  la  Maifon  d'Anjou  du  Chef 
d'Yolande ;  fille  unique  du  Roi  René: 
elle  fut  donnée  en  partage  à  Claude  de 
Lorraine,  premier  Duc  de  Guife,  du- 
quel elle  a  parlé  aux  différens  Princes 
qui  ont  porté  fi  haut  la  gloire  de  ce  nom 
jufqu'à  Mademoifelle  de  Guife ,  dans  la- 

:11e  il  s'eft  éteint  de  nos  jours. 

Château-Thierry  a  été  érigé  en  faveur    Châteatt- 
de François,  Duc  d'Alençon,  puifné  des  Thierry, 

ans  du  Roi  Henri  II.  Il  appartient  au- 
jourd'hui au  Duc  de  Bouillon  en  confé- 

■nce  de  l'échange  de  la  Principauté 

Sedan. 

La  Fcre,  fituée  dans  un  marais  où  la  La  T ère* 
■liviere.  de  Seine  fe  joint  à  l'Oife,  étoit 
'une  des  meilleures  Places  du  Royaume 
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Soîssons.  avant  la  ruine  de  toutes  fes  fortifica- 
tions. 

VeYvim.         Ver  vins  eft  confidérable  par  le  Traité 
de  Paix  qui  y  fut  conclu  en  1598. 

Ham.  Ham  a  un  Château  très-important  8c 

fortifié. 

Chauny  5c  Noyon  font  avantageufe- 
ment  fitués  pour  faire  l'entrepoft  des 
grains  deftinés  à  Paris  ;  c'en:  tout  ce  que 
l'Auteur  a  remarqué  fur  l'Hiftoire  de  la 
généralité, 

A  l'égard  des  Seigneuries  il  obferve 
que  Moniteur  le  Duc  d'Orléans  y  poflè- 
de  la  Duché  de  Valois  8c  le  Domaine  de 
Coucy  :  les  héritiers  de  Mademoifelle  de 
Guife ,  la  Duché  de  Guife  8c  le  Domai- 
ne de  Ribemont ,  cédés  en  échange  des 
Principautés  de  Château-Renard  &  de 
Linchamp ,  avec  la  Baronie  de  Marchais, 
où  eît  le  pèlerinage  de  Liefle  ;  Monfieur 
le  Prince  de  Conti ,  la  Baronie  de  la  Fe- 
re  en  Tardenois  :  M.  le  Duc  de  Vendô- 
me ,  Fontaine  8c  Vendeuil  :  M.  le  Prince 
de  Carignan,  ou  autres  Engagiftes  à  fa 
Place  3  les  Comtés  de  Soiflbns  8c  de  Cler- 
mont  :  le  Duc  de  Bouillon  ,  Château- 
Thierry  :  le  Duc  de  Mazarin ,  les  Com- 
rés  de  Marie,  la  Fere  8c  Ham  :  le  Duc  de 
S.  Simon ,  la  Duché  de  fon  nom  :  le  Du< 
d'Eftrées,  celle  de  Cceuvres  8c  la  Com 

té  di 
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te  de  Nanteuil  :  le  Duc  de  Gefvres,  le  SoissonT, 
Marquifat  de  Gandelus  :  le  Duc  de  la 
Rochcfoucault  &  laDucheilede  Mont- 
bazon ,  Neuilly ,  S.  Front  &  Auchy-le- 
Château  :  le  Duc  de  Chaulncs ,  la  Terre 
de  Magny  ;  la  Ducheflè  de  Duras ,  la 
Comté  de  Braine  :  le  Duc  de  la  Roche- 
guyon ,  la  belle  Maifon  de  Liancourt  Se 
autres  terres  :  les  Ducs  de  Luxembourg 
6v  de  Châtillon ,  les  Baronies  de  Mello 
&  de  Cire  :  le  Duc  d'Aumont ,  Tourot- 
te  :  le  Comte  de  Rouiïy ,  la  Comté  de 
fon  nom  &  la  Baronie  de  Pierre-pont  :  le 
Marquis  de  Mailly ,  le  Marquifat  de  Nel- 
le  :  le  Marquis  de  la  Vieuville ,  Nogent  , 
l'Artaut  Ôc  Pavan  :  le  Duc  de  Choifeui* 
Oftel  Se  Origny  :  la  Maréchale  de  Cle- 
rembault ,  plufieurs  terres  :  le  Marquis 
de  Moi ,  Moi*  &  Moncornet  :  le  Marquis 
de  Vervins ,  Comminges ,  ou  Sobole 
Vervins  :  le  Marquis  de  Courtenvaux  , 
Montmirel:  la  ComteiTe  de  Merode,  la 
Comté  de  Beaufigny:  le  Comte  de  la 
Motte,  la  Seigneurie  de  Houdancourt: 
le  Marquis  de  Montataire ,  Lafïë  :  le 
Marquis  de  Manicamp ,  le  Sieur  de  Xi- 
menes ,  la  terre  de  Proifly  :  le  Marquis 
de  Joyeufe,  Grandpré  de  la  Terre  de 
Voulpuis  :  l'Archevêque  d'Ambrun ,  le 
Marquifat  de  Genlis  :  le  Préfident  de 
Tome  III.  K 
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SoisIonT.  Mefmes  ,  le  Neuf-Chatel  :  le  Comte  dJA- 
vaux,  Longueval  &  Bazoche  :  Monsieur 
de  Marillac ,  la  Ferté  &  Attichy  :  le  Pré- 
rident Larcher ,  Ormoy ,  &c. 
MaiCom       Outre  ces  Seigneuries ,  l'Auteur  nom- 

dljiinguéss  me  pour  Nobleile  diitinguée  dans  la 
Généralité  le  Comte  de  Lamet ,  le  Comte 
de  Lagny  '  Brigadier  ,  le  Comte  de  Sif- 
fonne,  de  l'ancienne  Maifon  deRoufly  y 
le  Comte  de  Romefnil,  le  Marquis  de 
la  Bauve  d'Auxbourg,  le  Comte  de  Ver- 
cilly  de  la  Maifon  de  Conflans ,  le  Mar- 
quis de  Morfontaine  du  nom  de  Proiiïy, 
le  Comte  de  Cardaillac  du  nom  de  Che- 
mins ,  le  Comte  d'Aumale ,  le  Comte 
des  Peaux  ,  le  Marquis  de  Près  le  Nico- 
lâï  ,  le  Comte  d'Arcy  ,  le  Comte  de 
Thieux  du  nom  d'Eftournel  >  Moniteur 
d.e  Liambrun  la  Vefpiere ,  Moniieur  de 
Brion ,  M.  de  Miremont  Berieux ,  M. 
d'Ogny ,  M.  de  Bezaune,  M.  de  Noroy, 
M.  de  la  Noue  ,  M.  de  Vi<ineux-Cou- 
chon,  M.  d'Hcrvilly,  M.  de  la  Verna- 
de  ,  M.  d'Arzillemont ,  &c. 
jy    rr  m       Avant  la  révocation  de  l'Edit  deNan- 

gnmots.  tes  il  Y  ayoit  dans  le  Généralité  iooo 
familles  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée, la  plupart  dans  le  Bourg  de  Rouflv, 
la  Fere ,  &  les  Terres  du  Domaine  de 
Navarre;  la  plupart  font  forties  deFran- 
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ce ,  ceux  qui  ont  abjuré ,  font  exteiïeu-  SoissonT 
rement  les  devoirs  de  bons  Catholiques. 
On  peut  compter  dans  la  Généralité 
13000,  ou  24000  fiefs,  tant  grands 
que  petits.  Il  y  a  environ  55000  bêtes 
à  corne  de  feulement  4000  bêtes  à  laine. 

Ce  Mémoire ,  qui  paroit  à  la  premiê-  fo«*#"«» 
re  vue  trop  fec  &  trop  décharné  ,  ne 
lai  lie  pas  de  donner  une  idée  entière  de 
tout  ion  fujet ,  quoique  privé  des  agré- 
mens   qui  l'auroient  pu  faire  recevoir 
avec  une  plus  grande  fatisfaction  ;  ainlî 
l'on  peut  dire  que  l'Auteur  a  écrit  pour 
la  feule  utilité  du  Prince ,  fans  égard  à 
fon  plaiiir  :  on  lui  peut  toutefois   re- 
procher une  omiffion  très  -  importante  9  . 
içavoir  celle  de  l'état  intérieur  de  fa  Gé- 
néralité ,  par  lequel  en  repréfentant  ju- 
dicieufement  de  exactement  les  fources 
d'où  les  peuples  peuvent  tirer  de  l'ar- 
gent ,  néceilaire  au  payement  de  tant  de 
Charges  ,  il  auroit   découvert  la  pro- 
portion qui  doit  être  entre  les  unes  ôc 
les  autres ,  ou  du  moins  mis  le  Prince 
en  état  de  la  découvrir  lui-même  &:  de 
connoitre  les  abus  ôc  les  Vexations  ;  mais 
le  génie  du  Siècle  &  du  Temps  l'a  em- 
porté fur  la  conneiflance  du  devoir  ,  Se 
cet  Intendant  paroit  avoir  banni  de  fou 
ouvrage  par  un  deflein  formé ,  toute  ef- 
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Soissons.  pece  de  rationnement,  duquel  l'on  au- 
roit  pu  tirer  des  conféquences  ;  peut- 
être  aufïi  que  le  caractère  de  Ton  efprit 
nJv  étoit  pas  difpofé ,  ou  que  fon  éduca- 
tion dans  la  régie  des  confiscations  du 
Parlement  de  Paris  ,  l'avoit  accoutumé 
à  la  composition  des  Mémoires  de  cette 
eipece. 


Fin  de  la  Généralité  ^Soissons, 


EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE       LA 

GÉNÉRALITÉ 

D'O  R  L  E  A  N  S. 

Drefle  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1608. 

Par  Monfimr  Bou ville  ;  Intendant. 


m 
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A  Généralité  d'Orléans  eft  Orléans. 
iituée  entre  la  Bourgogne ,  Sa  Situa- 
le  Nivernois ,  le  Beruy ,  la  tion, 
Touraine  ,  le  Maine ,  le 
Haut  Perche  Se   i'Ifle  de 
France  :  fa  longueur  d'Orient  en  Occi- 
dent eft  de  5  o  lieues ,  depuis  Châtillon 
fur  Loire  jufqu'au  dernier  Village  de 
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GkleanT.  Clamecy  jufqu'à  ceux  d'Efpeignes,  qui 
font  les  derniers  de  l'Election,  de  Ven- 
dôme ,  <k  fa  largeur  du  Midi  au  Nord 
eft  de  40  ,  depuis  Varan  à  l'extrémité  de 
l'Election  de  Romorentin  du  côté  du 
Berry ,  jufqu'à  Rembouiilet  où  finit  l'E- 
ledtion  de  Chartres  vers  le  Nord.  Dans 
cette  étendue  elle  comprend  l'Orlean- 
nois ,  qui  eft  le  centre  de  la  Généralité , 
&  même  du  Royaume  ,  la  Sologne  ,  le 
Bîaifois,  lie  Vendomois,  le  Bas-Perche, 
Viel  -  Gairand  ,  ou  Perche  -  Goyet  ,  la 
Comté  de  Dunois ,  la  Beauce  8c  Pays 
Chartrain,  une  bonne  partie  du  Gâti- 
nois  ,  un  peu  moins  du  Nivernois  &  du 
Berry,  le  Pays  de  Puiiïaye  ,  après  lequel 
elle  embralïè  quelques  Villages  de 
l'Auxerrois. 
Qualité       Elle  eft  divifée  en  1 2  Elections  dont 

du  Fay$,  le  détail  fera  marqué  ci-après.  En  géné- 
ral le  Climat  eft  excellemment  tempéré, 
Pair  y  eft  pur  &  fain ,  les  eaux  vives ,  le 
Pays  par  tout  extrêmement  uni ,  mais 
varié  de  labours ,  de  vignobles  ôc  de  fo- 
rets  :  il  porte  abondamment  des  bleds , 
des  vins  &  des  fruits  de  bonne  qualité  : 
le  poiftbn  s'y  trouve  auiïi  en  quantité 
fumTante,  &  quoi  qu'il  n'y  ait  point  de 
montagnes ,  le  Gibier  y  eft  abondant  ôc 
parfaitement  bon  ;  il  n'y  a  d'élévation 
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en  tout  ce  Pays  que  les  bords  des  Rivic-  Ôkhans. 
res  ,  dont  il  efb  entrecoupé  -,  il  fe  trouve 
néanmoins  quelques  Colines  dans  l'E^- 
lection  de  Dourdan  ,  aux  environs  de  S. 
Cyr  6v  dans  celle  de  Clamecy ,  du  coté 
«le  Nivernois  ,  auiïl-bien  que  dans  les 
environs  de  M'Qnmirail  ,  Election  de 
Châteaudun  :  on  nourrit  prefque  par 
tout  des  beiliaux  qui  font  très -bons, 
particulièrement  dans  le  Blaifois  ,  dont 
les  laitages  ont  beaucoup  de  réputation. 

La  plus  coniidérable  des  Rivières  qui  c,  »■  ■ 
arroient  la  Générante  elt  la  Loire ,  qui  y  res. 
entre  un  peu  au-delïous  de  la  Charité  Ôc  La  Loire. 
la  traverfe  toute  entière  ;  il  y  a  dans  cet-     . 
te  étendue  5  Ponts  de  Pierre ,  à  Gien  , 
Jargeau ,  Orléans  ,  Beaugency  &c  Blois  -y 
mais  ceux  de  Jargeau  &  de  Beaugency 
font  rompus  ,  on  y  a  fuppléé  par  des 
Bacqs  ;  le  Pont  de  Meuny  ,  qui  iubfiftok 
encore  en  1419,  eft  prefque  tout  dé- 
truit ,  on  y  a  établi  un  Bacq  aufïi-bien 
"qu'à  Sully;  il  y  a  une  infinité  d'autres 
p adages  fur  la  Rivière ,  foit  en  Bacqs 
foit  en  Bateaux.  Les  droits  de  Péage 
dûs  far  ces  Ponts  au-deffus  &:  au-deflous 
appartiennent  à  divers  particuliers  dont 
le  détail  eft  aiîèz  inutile ,  ainfî  que  celui 
des  Propriétaires  des  Bacqs. 

Les  Marchands  &  habitans  des  Villes 
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Orléans,  fituées  fur  la  Loire  Ôc  les  autres  Ri  vie* 
Etabliffe-  res  qui  y  tombent ,  ayant  un  intérêt  fort 
ment  de  U  feniible  à  maintenir  la  Navigation  ,  ont 
wavtga-  0{jtenu  c|cs  R0is  [a  permiffion  de  lever 
certains  droits  fur  les  Marchandifes  mar- 
quées dans  un  tarif  >  &  les  deniers  qui 
en  proviennent  doivent  être  employés 
au  baliilage  de  la  Rivière  ,  cJeft-à-dire , 
à  y  maintenir  la  fureté  de  la  Naviga- 
tion; chaque  Ville  élit  un  Délégué  pour 
en  avoir  foin  dans  fon  détroit ,  ôc  tous 
ces  Délégués  s'ailemblent  tous  les  4  ans 
au  10.  May  devant  l'Intendant  où  ils 
élifent  deux  Préfidens  3c  un  Receveur , 
&  font  bail  de  baliffage  &  droit  de 
boette  qui  ordinairement  monte  à 
1 6000  1.  Toutes  les  contestations  qui 
furviennent  pour  les  droits  de  Baliflàge, 
foit  avec  les  propriétaires  des  Péages  qui 
doivent  tenir  les  Rivières  nettes  dans 
certaine  étendue  particulière,  foit  avec 
les  ....  font  portées  directement  à  la 
.Grande  Chambre  du  Parlement  de  Paris. 
Les  Rois  n*ont  pas  pris  un  moindre  foin 
d'empêcher  les  débordemens  de  ces  mê- 
mes Rivières,  ils  ont  à  cet  eftet  fait  faire 
des  Levées  dans  les  endroits  néceiïaires , 
ôc  ont  donné  dans  tous  les  temps  une 
forte  attention  à  les  faire  entretenir  dans 
ces  Capitulations  j  Se  Charles  IX,  ordon- 
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na  en  1  j6o  3  que  les  Villes  d'Orléans  ,  Oklsans. 
Blois,  Tours  &c  Angers  commetcroienc 
des  perlonnes  dans  leur  détroit  pour 
veiller  à  leur  confervation  :  on  a  depuis 
créé  des  Officiers  en  titre  pour  en  avoir 
foin  5  lefquels  avec  les  Intendans  d'Au- 
vergne, Moulins  ,  Bourges  >  Tours  6c 
Orléans,  chacun  dans  fon  département, 
font  les  adjudications  des  ouvrages  qui 
doivent  être  faits  tous  les  ans  fuivant  les 
états  arrêtés  au  Confeil  pour  réparer  &c 
maintenir  ces  levées  -y  le  fonds  ordinaire 
de  cette  dépenfe  effc  de  200000  1.  qui 
font  impofées  fur  la  Généralité  ;  on  en 
employé  ordinairement  60  à  70000  en 
la  Généralité  d'Orléans. 

L'Auteur  auroit  eu  defïèin ,  à  l'occa-  Des  Tavh 
fion  des  Ponts  de  la  Loire ,  de  parler  &  che- 
des  grands  Chemins  qui  y  aboutirent  ,  mtm* 
&  fur  tout  de  ceux  qui  fe  rendent  à  Or- 
léans qu'il  eftime  le  plus  grand  pafiàge 
du  Royaume  ;  mais  (e   réfervant  à  le 
faire  dans  une  occafion  plus  favorable  ,il 
fe  contente  de  dire  que  nulle  Ville  après 
Paris  n'a  des  Chemins  pavés  plus  éten- 
dus   que    celle    d'Orléans  ,  qu'on  eu 
compte  plus  de  15  lieues  en  dirférens 
Chemins ,  outre  la  grande  Chauflée  qui 
conduit  à  Paris ,  laquelle  eft  a  fon  avi  s 
un  ouvrage  comparable  à  ceux  des  Ro 
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Orléans.  mams  >  *es  Officeirs  du  Corps  de  Ville 
d'Orléans  font  chargés  de  l'entretien  de 
ces  Paves  dans  tout  ce  qu'ils  appellent 
petite  Chauflèe  ,  ôc  fur  le  grand  Che- 
min de  Paris  jufqu'à  Lorme  d'Arfas  près 
d'Arfenay  :  le  fond  de  cet  entretien  eft 
pris  fur  le  Péage  qui  eft  pris  aux  portes 
de  la  Ville,  &  encore  à  deux  lieues  fur 
tout  le  pavé  &  dans  la  plupart  des  Bourgs 
ek  Villages  qui  font  fur  la  grande  Chauf- 
fée depuis  Orléans  jufqu'à  An ger ville  y 
à  raifon  de  5  deniers  par  cheval  attelé 
ou  chargé  :  ce  droit  eft  ii  ancien  qu'on 
trouve  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  les 
Lettres  patentes  de  Louis  XL  &  de  Char- 
les VIII.  des  années  1468.  &  1493  * 
qui  font  confervées  dans  les  Archives  de 
la  Ville. 

Les  autres  Rivières  de  la  Généralité 
font  l'Yonne  3  dont  la  fource  eft  dans  le 
Nivernois  de  qui  avant  de  fe  jetter  en 
Bourgogne  ,  pafte  dans  cette  Généralité 
à  Magny  ,  S.  Didier  &  Clamccy,  elle  y 
reçoit  la  Rivière  de  Berron  &  un  autre 
ruiffeau  qui  parlé  à  Druiile  >  il  y  a  deflus 
trois  ponts  de  pierre  ,  où  il  y  a  des  péa- 
ges établis.- 

LeLoing  ,  qui  a  fa  fource  à  Linfecy, 
Election  de  Clamecy  ,  traverfe  celle  de 
Gien  par  S.  Fargeau  &  Blême  au  ^  celle 
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de  Montargis,  ou  les  canaux  d'Orléans  Ôiusans* 
èv  de  Briare  la  vont  joindre  ,  ex  fe  pert 
enfuite  dans  la  Seine  à  Moret  ;  il  y  a  deC- 
fus  divers  Ponts  de  pierre,  la  plus  gran- 
de partie  en  ruine  ;  elle  reçoit  le  Lauzon. 
à  Monblouy  ,  POuannes  à  Connans  ôc 
la  Clere  à  Fontenay  ;  il  y  a  quelques 
ruiileaux  qui  fe  jettent  dans  la  Loire  à 
Briare  ,  Bonny  ,  Neuvy  •&  Cofne  ,  Se  par 
tous  les  p adages  de  cette  Rivière  il  [eft 
du  des  droits  de  péage  aux  Seigneurs  , 
plus  ou  moins  forts ,  mais  qui  ne  parlent 
pas  1  o  deniers  par  Charette,  5  fols  par 
Bœuf  &  par  Vache,  4  f.  par-Porc  Se  8  f, 
par  ico  de  Moutons. 

Le  Canal  de  Briare ,  oui  entre  dans  la  Canal  de 
Loire  au  Village  de  ce  nom,  remonte  #r*^« 
vers  le  Nord  par  Ozoues ,  cottoyant  le 
Ruiflèau  de  Trefée ,  &  continue  par 
Rogny,  Châtillon ,  Montargis,  &  finit 
dans  le  Loing  à  Senoy  ;  il  eft  traverfé 
par  divers  Ponts  de  bois  pour  la  com- 
munication des  Villages  où  il  paye  ceux 
qui  font  entretenus  aux  dépens  des  pro- 
priétaires \  &  quoique  ce  produit  en foit 
très  -  considérablement  diminué  depuis 
qu'on  a  creufé  celui  d'Orléans ,  il  ri*a  pas 
laide  de  monter  à  1 00000  liv.  dans  les 
dernières  années,  dont  le  partage  eft  ^o 
portions  égales ,  fuivant  le  nombre  des 
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<3kl7Ân7.  huérefîes.  C'eft  auiïi  à  Biiare  que  le 
Grand  Chemin  de  Lyon  fe  divife ,  l'une 
de  Tes  branches  va  à  Paris  par  Montar- 
gis ,  l'autre  à  Orléans  par  Gien  :  il  y  a 
quelques  péages  fur  Tune  &  l'autre 
route. 
Canal         La  Forêt  d'Orléans  produit  plusieurs 

d'Orléans.  Ruifleaux  qui  tombent  dans  la  Loire  en 
dirFérens  lieux  ;  ils  ont  pour  la  plupart 
des  Ponts  ,  mais  prefque  tous  font  en 
ruine.  La  Rivière  de  Seuil,  qui  eft  la 
plus  confidérable  du  Canton,   pafle  à 
Combreux  de  à  Vitry   cotteyant  le  ca- 
nal d'Orléans   ôc    entre  dans  la  Loire  à 
Combreux:  c'en:  en  cet  endroit  diftant 
de  la  Ville  d'une  licuë  que  commence  le 
fécond  Canal  ;  il  remonte  au  Pont-aux- 
Moines,  Paroifïè  de  S.  Mardié,  d'où  il 
paflè  à  Fay  ,  Vitry ,  Combreux ,  Steiny- 
aux-bois ,  Beauchamps ,  Chailly  Se  l'E- 
poy  où  il  tombe  dans  le  Loing.  Son  Ca- 
nal eft  beaucoup  plus  court  que  celui  de 
Briare  ,  mais  il  manque  d'eau  dans  les 
années  féches.  Les  Entrepreneurs  ont  cé- 
dé leurs  droits  à  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans  fuivant  certaines  conventions,  &c 
le  produit  a. monté  année  commune  à 
500000  1.  qui  eft  un  tiers  plus  que  ce- 
lui de  Briare,  mais  l'Auteur  efpere  que 
la  Mer  devenant  libre  par  la  Paixa  il  re- 
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montera  moins  de  Marchandées  par  la  Orléans. 
Loire,  8c  qu'il  en  delcendra  davantage, 
ce  qui  égalera  le  revenu  des  deux  Ca- 
naux. 

La  Rivière  de  Thomme ,  qui  vient  de  Autres  R*. 
la  Forêt  d'Orléans  a  fe  jette  dans  la  Seine  wr«, 
à  Corbeil  ;  celle  d'Orge  qui  paflè  à  Bourg- 
dan  8c  à  Chartres ,  celle  d'Eure  qui  paf- 
fe  à  Chartres  8c  à  Maintenon ,  8c  tous 
les  Ruiileaux  qui  rendent  à  ces  Riviè- 
res ,  ont  plulieurs  ponts  &c  divers  péages 
établis  à  leurs  partages  :  le  grand  détail 
qu'en  fait  l'Auteur  m'a  paru  abfolument 
inutile ,  fi  ce  n'eft  pour  faire  connoître 
l'extrême  négligence  que  l'on  a  pour  le 
bien  public  ;  la  plupart  de  ces  palïàges 
étant  tout-à-fait  ruinés. 

Le  Loir,  qui  court  vers  le  Couchant,  Le  Loir, 
prend  fa  fource  dans  l'Election  de  Char- 
tres ,  pane  à  Miers ,  à  Sauveray ,  Alle- 
cye,  Bonneval,  où  il  reçoit  l'Ouzanne 
à  Marbré ,  Chateaudun ,  Marée ,  Vendô- 
me-les-Roches  ,  Lavardin  ,  Railly  8c 
Montoire  :  il  reçoit  auffi  divers  Ruif- 
feaux ,  lefquels  ont  aulïi  bien  que  la  Loi- 
re des  Ponts  fort  ruinés  8c  des  Péages  de 
petite  conféquence  :  il  y  a  quelques  au- 
tres Rivières  dans  le  Blaifois  au  Nord  de 
la  Loire  ,  qui  ne  méritent  gueres  d'être 
obfervées  dans  le  détaiL 
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Orlians.  A  l'égard  des  Rivières  qui  font  au 
Midi  de  la  Loire  l'Auteur  obferve  d'à- 

Loiret,  bord  le  Loiret,  qui  dans  le  cours  de 
deux  lieues,  quoiqu'il  puifïe  porter  les 
plus  gros  Bateaux ,  n'a  d'autre  ufage  que 
d'embellir  les  Villages  d'Oiivet  &  de  S. 
Memins  près  d'Orléans;  le  Doure,  l'if- 
tre ,  le  Couilon  font  des  Ruillèaux  de 
peu  de  çonféquence ,  à  l'égard  defquels 
l'Auteur  fait  néanmoins  un  très -en- 
leva- nuyeux  détail.  La  Rivière  de  Beuvron 

iron,  e^.  Beaucoup  plus  coniidérable,  elle  pafle 

à  Châtillon ,  à  la  Mothe  dans  l'Election 
de  Gien,  à  la  Ferté-au-Rain,  Neuty  &z 
Rufly ,  Election  de  Beaugency  &  Braf- 
fieux,  où  elle  reçoit  laBonne-veuvre,  Ôc 
fe  jette  dans  la  Loire  3  lieues  au-deilous 

Let  Sandre  de  Blois.  La  Grande  Sandre  a  fa  four- 
ce  à  Concreilault ,  parle  à  Soefme,  Sal- 
biïs,  la  Ferré-Imbaur ,  Selles,  Remoren- 

Le  Cher.  tln  &  tombe  dans  le  Cher  à  Châtillon. 
Le  Cher  fort  du  Bourbonnois ,  traverfe 
leBerry,  commence  à  porter  Bateau  à 
Vlerfon  ,  pallè  à  Meneton  ,  Châtillon  , 
où  il  reçoit  la  Sandre  &  peu  après  le 
Naon  à  Coutîy,  puis  à  S.  Agnan,  &va 
de- là  par  Montrichard  fe  mêler  avec  la 

LtFouzon  Loire.  Le  Fouzon  qui  vient  de  Varan  , 
fe  jette  dans  le  Naon  à  Meneton  fur  Na- 
on. Toutes  ces  Rivières  font  chargées  de 
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ponts  de  pierre  ôv  de  bois  dans  le  même  OiuianZ 
deïordre  que  les  autres  de  la  Généralité  : 
ta  caule  s'en  doit  prendre ,  lelon  l'Au- 
teur ,  de  ce  que  la  guerre  n'a  pas  permis 
d'employer  aux  réparations  ordinaires 
les  mêmes  fommes  que  pendant  la  Paix. 

De  toutes  ces  Rivières  il  n'y  a  que  le  Travaux 
Cher  &:  la  Loire  qui  (oient  navigables  ,  Pr°jettes» 
l'Eure,  l'Yonne  &  le  Beuvron  qui  (oient 
notables  :  on  a  diverfes  fois  projette  de 
rendre  le  Loir  navigable,  mais  fans  au- 
cune exécution,  à  caufe  des  grands  frais 
qu'il  faudrait  faire  pour  dédommager 
les  Riverains  &c  les  Propriétaires  des 
moulins  \  mais  le  travail  de  le  joindre  à 
la  Rivière  d'Eure  feroit  infiniment  plus 
profitable  s'il  pouvoit  réufïir  ;  il  fut  pro- 
polé  Se  arrêté  en  1576  ,  renouvelle  en 
167 1 ,  &  toujours  demeuré  fans  exécu- 
tion pour  les  mêmes  raifons.  L'Auteur 
eftime  que  du  moins  on  devroit  travail- 
ler à  rendre  l'une  de  ces  rivières  nota- 
ble, parce  que  le  débit  des  bois  qui  font 
à  vil  prix  dans  le  Pays  pourroit  augmen- 
ter par  ce  moyen j  8c  il  le  prouve  par 
l'exemple  de  la  terre  du  Marquis  de  la 
Tournclle,  laquelle  de  6000  1.  eft  mon- 
tée à  30000  liv.  depuis  que  la  Rivière 
qui  y  pafle  à  pu  noter  des  bois. 

Les  Bois  de  Meiran   de  Sologne  &:  . 


re. 
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Gris  ans"  ceux  de  chauffage  de  la  Duché  de  Saint 
Agnanfe  débitent  aulli  fort  aiiément  par 
la  Rivière  de  Cher,  au  moyen  des  Ba- 
teaux qui  portent  du  fel   &  des   vins 
d'Anjou  lefquels  s'en  retournent  chargés 
de  ces  fortes  de  bois. 
Commerce       Ce  difeours  touchant  les  Rivière  jette 
qui fe fait   infenfiblement  l'Auteur  dans  l'engage- 
farULoi-  nient  de  traiter  du  Commerce,  à  l'occa- 
fion  de  celui  qui  fe  fait  par  la  Rivière  de 
Loire ,  qui  eftfans  contredit  le  plus  éten- 
du du  Royaume,  puifqu'il  comprend 
tout  ce  qui  fe  tire  des  Provinces  Méridi- 
onales &  Occidentales  de  la  France  & 
celui  des  Nations  étrangères  :  il  confîfte 
en  bleds,  avoines,  vins  de  liqueurs,  fu- 
cres ,  foyes ,  laines ,  chanvres ,  fer ,  acier, 
huile,  poifïons  frais  &  falés,  fruits,  fro- 
mages,  bois  de   charpente,  planches, 
chefnes   &    fapins ,   échalats ,  bois   de 
chauffage,  charbon  de  bois  &  de  terre  , 
potteries  ,  fayence ,  ardoifes  ,  pierres , 
cuirs  &  toutes  autres  efpeces  de  Mar- 
chandifes ,  dont  la  plupart  e'ft  déftinée 
pour  Paris ,    de  telle   forte  néanmoins 
qu'il  en  reffe  iufrifamment  pour  l'ufage 
de  la  Généralité  où  elles  patient  :  elles 
font  prefq ue  toutes  déchargées  à  Orléans* 
d'où  elles  font  diitribuées  lclon  les  cas. 
Or  entre  tomes  ces  Marchandifes  celles 


I 


Etat  de  la  France.       153 

ni  entrent  le  plus  dans  le  Commerce  Orléans. 
ont  les  vins,  les  eaux  de  vie,  les  bleds 
6c  les  épiceries» 

Le  Vignoble  d'Orléans  produit  année 
commune  plus  de  1 00000  Tonneaux  > 

i  s  par  rapport  au  Commerce  il  y  faut 
comprendre  tous  les  vins  qui  s'y  tirent  du 
Languedoc  ik  de  iaGuIenne  :  Les  bleds 
deBretfeie,  de  Poitou ,  d'Auvergne  Se 
de  Haute-Beauce ,  qui  font  amailés  en 
Magafins  par  les  Marchands  pour  les  dé- 
biter à  leur  plus  grand  avantage.  Les 
épiceries  viennent  de  Provence  par  Lyon, 
ou  des  ifles  de  l'Amérique  par  Nantes , 
&  ce  négoce  s'eft  trouvé  afïèz  fort  de- 
puis 10  ans  pour  donner  lieu  à  l'établiC- 
fement  de  trois  fucreries  dans  la  Ville 
d'Orléans  qui  confomment  pour  envi- 
ron 300  millions  de  cafïonade;  le  fucre 
qui  s'y  fabrique  eft  blanc  &  fort  bien  tra- 
vaillé ôc  les  Marchands  de  Paris  l'efti- 
ment  beaucoup. 

Il  s'eft  fait  de  tout  temps  à  Orléans  Manufac- 

erand  commerce  de  bas  au  tricot  de  au  t^re$  fe  , 
0  /  .         i  •      •        J    n  Bas  &  *ê 

métier ,  dont  une  partie  vient  de  Beauce ;  g(tnneXi~ 

il  s'eft  formé  dans  la  Ville  deux  Manu-  rie 
factures  de  ces  ouvrages,  l'une  pour  le  tri- 
cot l'autre  pour  le  métier  :  il  y  a  plus  de 
110  Maîtres  de  chacune ,  quoique  les  bas. 
*u  métier  ne  foiènt  pas  à  beaucoup  près 
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Orléans,  fi  bons  que  les  autres;  comme  ils  fe  font 
beaucoup  plus  vite  on  s'apperçoit  que 
cette  dernière  Manufacture  détruit  iri- 
fenfïblement  l'autre ,  Se  qu'il  eft  impor- 
tant d'empêcher ,  &  pour  cela  on  pour- 
roi  i  fixer  les  métiers  à  un  certain  nombre. 
Commerce       II  fe  fait  encore  dans  cette  Ville  un 
de  Veaux     grand  négoce  de  peaux  de  mouton  paf- 
e  Mouton.  j^  en  cnamois.  \\  s'en  débite -environ 

12000  douzaines  par  an;  Paris  &  tout 

le  Royaume  les   tirent  avec  empre'iè- 

ment,  foit  qu'elles  foient  en  huile,  en 

blanc  ,  ou  en  chamois. 

j^Ybres         Le  débit  des  Arbres  fruitiers  par  les 

fruitiers.     Jardiniers  d'Orléans  &  des  environs,  eft 

encore  très-confidérable ,  non  feulement 

pour  le  dedans  du  Royaume,  mais  en- 

*  Guîl-  core  pour  le  Pays  étranger;  le  feu  *  Roi 

laume  III.  d'Angleterre  en  a  fait  enlever  quantité 

depuis  la  Paix. 

Commerce         Quoique    les    Villes   de  Gien    de 

*eM°"&  Beaugency  &  de  Blois  foient  fituées  fur 

zenn*'     la  Loire,  auiîi   bien    qu'Orléans,  elles 

n'en  tirent  pas  le  même  avantage;  le 

commerce  des  bleds  qui  fe  faifoit  à  Gein 

eft  tout-à-fait  tombé  depuis  la  révocation 

de  l'Edit  de  Nantes,  les  Marchands  qui 

le  faifoient  s'étant  retirés  à  Paris ,  ou 

dans  les  Pays  étrangers  :  celui  de  Blois 

&  de  Beaugency  confifte  pour  la  plus 
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grande  partie  en  eaux  de  vie  «Se  en  vins,  OrleAns. 

it  ces  deux  Elections  eniemble  pro- 
duitent  à  peu  près  la  même  quantité  que 
celle  d'Orléans  :  on  les  enlevé  fur  la 
Loire  pour  Paris,  Orléans,  Tours,  An- 
gers ,  Laval ,  même  pour  la  Hollande ,  & 
par  terre  pour  la  Normandie.  Les  Mar- 
ches des  mêmes  Villes  font  aufîî  très- 
abondans  en  toutes  fortes  de  grains  qu'on 
y  amené  de  Beauce  &c  du  Vendomois.  Il 
y  avoir  autrefois  un  très-bon  négoce  de 
Tanneries ,  mais  les  grands  Impots  dont 
les  cuirs  font  chargés  l'a  fait  abfolument 
tomber  dans  ces  deux  Villes  :  on  fabri- 
que à  Blois  quelques  Serges  &  Etami- 
nes,  mais  cette  Manufacture  n'eft  pas 
bien  confidérable. 

Les  Serges   &:  Draps  de  Romorantin    Commercé 
font  d'un  débit  incomparablement  plus  de  Romo* 
grand ,  parce  qu'ils  fervent  aux  habille-  rmUn* 
mens  des  foldats ,   &  l'utilité  de  cette 
Manufacture  eft  d'autant  plus   fenfible 
qu'elle  aide  à  confommer  les  laines  de 
Sologne  &  de  Berry  où  il  y  a  grand  nom- 
bre de  troupeaux  :  il  fe  fait  auifi  un  petit 
commerce  de  Poiflons   à   Romorantin 
qu'on  porte  par  chair  is  à  Orléans. 

Le  Commerce  de  Vendôme  confifte  Commerce 
en  Draperies,  Ganteries  &  Tanneries,  le  de  Venàîh* 
le  tout  en  petite  quantité ,  qui^  fe  tire  à 


me. 
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Orléans.  Paris  Se  vers  le  bas  de  la  Loire  :  les  cuirs 
qne  l'on  employé  viennent  du  Poitou  Se 
de  Xaintongc.  L'Election  produit  dans 
les  bonnes  aunées  bien  plus  de  bleds  Se 
de  vins  qu'elle  n'en  peut  confommer  :  les 
bleds  font  transportés  par  terre  en  Tou- 
raine  où  à  Blois,  les  vins  fe  tirent  en 
Normandie  Se  dans  le  Maine. 
Château-       L'Election  de  Chateaudun produit  des 

•**•  vins  Se  des  fruits  ;  les  derniers  fe  con- 

fommentdans  le  Pays  où  l'on  fait  au flî 
des  cidres ,  mais  les  premiers  ont  le  même 
débit  que  ceux  du  Vendômois  :  il  y  a  à 
Prou  Se  à  Auton  une  aflèz  bonne  Manu- 
facture d'Etamines  qui  fe  portent  à  Pa- 
ris,  Tours  Se  Orléans  j  il  y  a  aufïi  une 
forge  qui  eft  bâtie  dans  la  Paroifle  de 
Champront  fur  un  canal  où  les  eaux  d'un 
Ruillèau  voifin  Se  de  quelques  autres  font 
aftèmblées  :  le  bois  Se  la  mine  fe  pren- 
nent dans  la  forêt  deVibray,  dont  le 
Seigneur  eft:  propriétaire ,  lequelle  rend 
environ  500  millions  de  fer  commun, 
qu'on  tranfporte  dans  les  Villes  circon- 
voifines. 

Du  Char"       ^e  ^ays  Chartrain  eft  l'un  de  ceux  du 

train.  Royaume  où  les  bleds  viennent  en  la  plus 
grande  abondance  :  c'eft  auili  tout  fou 
commerce  ;  on  les  porte  dans  les  Mar- 
chés, ou  bien  on  les  emmené  auxMaga- 
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fins  à  Chartres  ou  autres  lieux,  quand  il  Ojuaens. 
n'v  a  point  de  débit.  Il  y  a  quelques  vi- 
gnobles dans  le  Chartrairi ,  dont  celui  de 
Piac  a  le  plus  de  réputation. 

Les  Elections  de  Dourdan  &  Pluviers    Dourdatt 
font  à  peu  près  pareilles ,  on  y  recueille  &  /*/«- 
des  bleds  &  autres  grains  de  quelque  peu  v**n* 
de  vin  de  fort  petite  qualité  :  les   bleds 
de  Dourdan  font  portés  par  charoi  à 
Montlery  ,  de  ceux  de  Pluviers  vont  à 
Orléans  :  il  y  a  à  Dourdan  une  Manufac- 
ture de  Bas  à  l'éguille  &  environ  3  o  mé- 
tiers fur  lefquels  on  n'employé  que  des 
laines. 

Le  Commerce  de  l'Election  de  Mon-    ie  çom^ 
targis  eft  fort  petit ,  on  y  fabrique  quel-  mer  ce  de 
ques  groiles  Etoffes  pour  l'habillement  l'EUiïion 
des  foldats ,  de  l'on  y  tire  de  grofles  toil-  de  Mm~° 
les  de  S.  Fargeau  de  de  S.  Cofne  qui  fe      ^ 
débitent  à  Melun  :  les   fruits  de  ce  Pays 
font  portés  à  Paris:  les  Allemands  y  ve- 
noient  autrefois  chercher  du  faffran  dans 
le  territoire  de  Bois-Commun ,  mais  ce 
Commerce  eft  entièrement  tombé,  on 
ne  s'en  fert  à  préfent  que  pour  les  tein- 
tures. 

Tout  le  Commerce  de  l'Election  de  Clamecy. 
Clamecy  confifte  en  bois ,  en  ferges  Se  en 
fer  j  les  bleds  qu'elle  produit  font  portés 

1x1  Marché  à  l'autre  de  fe  confomment 
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Oiueans.  dans  le  Pays,  auffi  bien  que  les  vins  :  de 
7  forges  &  un  fourneau  qui  écoient  dans 
ce  Canton ,  il  y  en  a  quelques-unes  d'a- 
bandonnées ,  les  autres  travaillent  par  le 
moyen  de  Peau  des  ruiflcaux  8c  de  quel- 
ques étangs  8c  du  bois  qui  eft  à  portée 
d'être  floté  par  les  Rivières. 
Des  Bois       A  l'égard  des  bois  en  général ,  l'Au- 

<&  Forêts.  teur  remarque  qu'il  y  en  a  furrifamment 
dans  chaque  Election.  Les  Buiflons  du 
.  PaysdePuiilàye  fourniflènt  l'Election  de 
Giemles  Forêts  de  M.  le  Duc  d'Orléans 
occupent  un  grand  Terrain  dans  les  Elec- 
tions de  Dourdan,  Montargis   8c  Or- 
léans; celle  de  S.  Agnan  8c  de  la  Ferté 
fourniflènt  les  Elections  de  Romorantin 
Ôc  de  Beaugency .  Dans  l'Election  de  Blois 
on  trouve  la  Forêt  de  Boulogne  qui  ap- 
partient  au  Roi,  celle   de  Marchenoir, 
de  Freteval  dans  la  Comté  du  Dunois  8c 
de  Montmirail,  dans  l'Election  de  Châ- 
teaudun ,  &  dans  le  Vendomois ,  celle 
du  Duché  :  tous  ces  bois  font  convertis 
en  chauffage  8c  quelque  petite  quantité 
en  Merrains ,  en  Echalats  8c  en  Sciage. 
Etat  d&       L'Auteur  fait  après  ce  détail  une  def- 

*"¥  «•  cription  de  l'état  des  peuples  qui  eft  digne 
de  curiofité  :  il  dit  que  le  Commerce 
étant  aufli  borné  qu'il  l'a  repréfentédans 
le  difeours  précédent ,  il  s'enfuit  qu'il  y 
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a  peu  de  monde  qui  s'en  mêle ,  tant  par-  Orléans. 
ce  que  la  plupart  du  Pays  eft  éloigné  des 
lieux  ou  on  le  peut  faire  Se  des  Rivières 
navigables ,  que  parce  que  lamiiére  y  eft 
un  obftacle  invincible  :  il  ne  compte  dans 
toutes  les  Villes  de  la  Généralité  que 
6182  Marchands  de  toutes  fortes  de 
Marchandifes ,  tant  en  gros  qu'en  détail, 
mais  ce  qu'il  ajoute  de  l'emprefièment 
de  ce  même  peuple  d'entrer  dans  les 
Offices  dejudicatureou  dans  les  affaires, 
eft  furprenant ,  puifqu'il  il  dit  que  dans 
cette  étendue  il  ne  fe  trouve  pas  une  feu- 
le charge  vacante,  quoique  les  befoins 
des  derniers  temps  les  ayent  multiplées 
au  point  que  l'on  fçait  ;  il  compte  dans  la 
Généralité  7747  Officiers ,  tant  Royaux 
que  Seigneuriaux  ,  de  Finance  &c  des 
,Hôtels-de-Ville  ,  y  compris  les  Avocats, 
Procureurs ,  Notaires ,  Huiiïiers    Se  Pra- 

ens  \  les  raifons  de  ce  grand  empreflè- 

nt  font,  i°,  les  exemptions  attachées 

s  charges  -,  20 ,  la  coniidération  Se  le 

crédit  qu'elles  donnent  à  ceux  qui  en 

:  revêtus  j  30,  l'incertitude  des  reve- 
nus de  la  plupart  des  Bourgeois ,  qui 
ronfiftent  ordinairement  en  vignes;  4°, 
e  manque  d'occupation  qui  vient  des 

:es  des  biens  arrivées  dans  les  famil- 
es  dont  les  enfans  ont  néanmoins  une 


14°       Etat  de  la  France. 

Orléans  bonne  éducation ,  &  qui  par  ces  pertes 
fe  trouvent  éloignées  des  routes  de  la 
fortune,  mais  néanmoins  allez  riches 
pour  s'épargner  le  travail  manuel  :  ceux- 
là,  dont  l'Auteur  compte  jufqu'à  1400 
dans  la  Généralité ,  font  d'aucant  plus  à 
plaindre  que  leur  oiiiveté  eil  involon- 
taire. 

Le  peuple  ne  manque  ni  d'efprit  ni 
de  courage ,  ce  qui  fe  connoit  par  l'expé- 
rience qu'on  a  de  la  conduite  de  cer- 
tains fujets  qui  rempliflent  dignement 
les  grans  emplois  hors  la  Généralité. 
L'Egiife  &  le  Bareau  font  remplis  d'ha- 
biles gens  qui  ont  même  de  la  délica- 
tefle  dans  les  belles-lettres  ;  le  malheur 
des  temps  eft  caufe  qu'une  partie  des 
meilleurs  efprits  fe  jettent  dans  la  prati- 
que des  arts  les  plus  mécaniques ,  y  étant 
engagés  par  le  befoin  particulier  de  par  le 
beioin  public  qui  rend  ces  profeflfrons  plus 
lucratives.  L'Auteur  compte  167800 
artifans,  cabaretiers,  hôteliers  &menui- 
fîers  dans  la  Généralité  7397  journail- 
liers ,  compagnons,  aprentifs,  garçons 
de  boutique,  à  quoi  il  joint  3  374  fer- 
vantes. 

Dans  la  Campagne  le  peuple  eft  éga- 
lement laborieux  &  ménager  :  on  remar- 
que que  dans  la  Beauce, quoique  ce  foit  le 

meilleur 
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meilleur  Pays  du  monde  pour  le  rapport  — r*. 

,     n  ..r       }"  j     Orléans. 

du  froment ,  le  Paiian  le  contente  de 

manger  de  l'orge  avec  du  bled  &  du 
feigle ,  les  plus  riches  fe  palîent  avec  quel- 
que falailon  qu'ils  font  après  leurs  moif- 
fons ,  les  vignerons  ne  boivent  que  du 
vin  6c  de  l'eau  mêlée,  pour  avoir  les  uns 
6:  les  autres  de  quoi  payer  les  fublides , 
paver  leurs  Maîtres  Se  acheter  ce  qui  efl 
ablolument  néceilaire  pour  la  fubfiftan- 
ce  de  leurs  familles. 

Il  y  a  dans  toute  la  Généralité  ,  Pa- 
roiiîes  Se  Bourgs  de  la  Champagne , 
23811  fermiers  ou  laboureurs  depuis  la 
cliaruë.  » 

Meuniers  1 1 1 1 

Bergers  3 176 

Journaliers  3  8  444 

Valets  18000 

Servantes  13696 


Artifans  répandus  dans  les 
Bourgs  Ôc  Villages  ?  1 1 1 71 


h 


De  forte  que  le  total  des  habitans  de 
Campagne ,  non  compris  les  femmes  Se 
les  enfans,  autres  que  les  valets  Se  les 
fer  vantes,  le  monte  à  135160  perfon- 
nes,  Se  ceux  des  Villes,  non  compris  le& 
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Orléans.  Eccléiiaftiques  ,  femmes  &  enfans  >  à 
42880,  &  partant  la  totalité  eft  de 
176 140.  Les  peuples  en  généra!  font 
diminués  d'une  5e.  partie,  &  à  l'égard 
de  ceux  qui  faifoient  profeiïion  de  la 
Religion  Réformée  il  n'en  relie  que  le 
tiers. 

Il  refte  d'ajouter  à  ce  détail  celui  de  la 
Noblefle ,  que  l'Auteur  fait  fort  en  ab- 
brégé,  puifqu'il  fe  contente  de  dire, 
qu'il  a  trouvé  par  un  compte  exact ,  tant 
dans  les  Villes  qu'à  la  Campagne  1 649, 
y  compris  les  veuves ,  &  que  parmi  eux 
il  y*  en  a  5  9  qui  ont  titre  de  Marquis , 
1 3  qui  ont  celui  de  Comte ,  de  3 1  celui 
de  Vicomte,  que  371  font  Seigneurs  de 
Paroiilès  ,  &  737  pofledent.de  lunple 
fiefs. 
Etat  de        Quant  aux  Eccléfiaftiques ,  l'Auteur , 
-Zltfe'     pour  répondre  aux  intentions  du  Prin- 
ce ,  a  jugé  qu'il  étoit  néceilaire  d'entrer 
dans  un    détail  plus  particulier  ,  c'eft 
pourquoi  il  obferve   que  la  Généralité 
renferme    3    Evêchés ,  Orléans  ,  Char- 
tres ,  Blois  5  &  de  plus  partie  des  Dio- 
cèfes  de  Sens,  Auxerre ,  Bourges ,  Tours 
&  le  Mans. 
OtUam.  L'Evêché  d'Orléans,  qui  neft  pas  cen- 

fé  riche  puifqu'il  ne  vaut  que  20000  1. 
de  revenu  ,  comprend  dans  la  Sologne 
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les  Villes  de  Romorantin,  Jargeau,  S.  OmeaVï". 
Benoit-fur-l'Oife  ,  6c  Sully  dans  le  Gâti- 
nois,  Pithiviers,  Cv  dant  la  Beauce  Jean- 
ville  Meuug ,  qui  appartient  à  l'Evoque* 
Cv  où  le  voit  foa Château,  ou  MaiTonde 
Campagne  &  Bcaugency.  S,  Albin,  que 
l'on  prétend  avoir  été  envoyé  par  Saint 
Pierre,  en  fut  le  fondateur  l'an  70,  fi. 
l'on  en  croit  l'opinion  jadis  commune  > 
mais  à  préfent  la  moins  fuivie  :  pluiieurs 
Saints  lui  ont  fuccédé ,  parmi  lcfijucls 
on  remarque  S,  Euvefte ,  S»  Agnan  6c 
Saint  Profper  &c.  Ce  qui  rendit  le  Siège 
d'Orléans  (i  conddérable ,  c'eft  que  la 
première  alîèmblée  de  l'Eglife  Gallicane 
Te  tint  en  cette  Ville  fous  Clovis  L  de- 
puis il  s'y  efl  tenu  8  autres  Conciles, 
Les  Evêques  ont  le  droit  le  jour  de  leur 
entrée  de  délivrer  des  priions  tous  les 
Criminels  qui  s'y  trouvent  ce  de  leur  ac- 
corder des  lettres  deRémiifion  :  On  ne 
fçait  point  l'origine  d'un  privilège /i  par- 
ticulier,  mais  on  fçait  que  106  Evê- 
ques l'ont  exercé  depuis  S.  Agnan  ju£- 
qu'au  Cardinal  de  Coiflin  qui  efl  celui 
d'à-préfent  ;  les  Barons  d'Yevres ,  de 
Chaftel,  de  Sully,  le  Cherray  ou  Serry 
&  de  Rougemont  font,  obligés  par  leur 
féodalité  de  porter  l'Evêque  dans  fa  Ca- 
ihédraje  le  jour  de  cette  entrée  :  avant  l'é-. 
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Orléans^  re&ion  de  l'Archevêque  de  Pari  s  qui  fut 
faite  en  Novemb.  1621.  Orléans  étoit  fuf- 
fraganc  de  Sens ,  il  Teft  à  préfent  de  Paris. 
Le  Diocèfe  eft  compofé  de  272  Pa- 
roillès ,  divîfées  en  Archidiaconnés  :  du 
nombre  des  Curés  de  ces  Paroiflès  il  y 
.  en  a  30  qui  ont  le  titre  de  Prieurs  ;  du 
refte  leDiocèfe  renferme  8  Abbayes,  3 1 
Prieurés,  11  Chapitres  de  Chanoines  y 
compris  celui  de  la  Cathédrale  ,  eV  plu- 
iieurs  Chapelles  de  petits  Bénéfices.  Les 
Abbayes  d'hommes  font ,  S.  Benoît  iur 
Loire  ,  anciennement  dit  le  Fleury,  Flo~ 
rlacum  ,  célèbre  par  la  vénération  du 
Corps  de  S.  Benoît  que  l'on  prétend  y 
avoir  été  tranfporcé  du  Monaftére  de 
Moncalîin  pour  la  crainte  des  Barbares, 
au  commencement  du  VIIe.  Siècle  \  il  re- 
connoît  pour  fon  fondateur  un  Seigneur 
Boureui^non,  nommé  Leodebandus,  ÔC 
l'an  632,  pour  ni  fondation  :  cette  Mai- 
fon  a  eu  des  Abbés  très- diftin  gués  par 
leur  capacité  &  leur  feience  ,  qui  l'ont 
rendue  la  première  du  Royaume  ,  pen- 
dant plufieurs  hécles  :  Elle  jouît  encore 
à  prêtent,  y  compris  laMenfe  Abbatiale 
ôc  les  Officiers  Chantraux  réunis  a  celle 
des  Moines,  de  45000  1.  de  rente.  S. 
Nefmin  ,  autrefois  dite  S.  Maximin ,  de 
Nicy  &  l'une  des  plus  anciennes   Ab- 
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I bayes  du  Royaume  ,  puis  qu'elle  étoit  Orléans 
j  i  établie  du  temps  du  Roi  Clovis  ; 
elle  eit  maintenant  poflèdée  par  les  Feuil- 
lans  non  réformés  ,  Se  vaut  en  tout 
8000  1.  de  revenu.  S.  Euvefte  dans  la 
Ville  d'Orléans,  autrefois  Chapitre  fe- 
culier'j  mais  à  préfent  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin  depuis  Pan  1 1 6  3  ,  Se  de  la 
Congrégation  de  Ste.  Geneviève  de 
1 0000  1.  Notre-  Dame  de  Beaugency  , 
du  même  Ordre  Se  de  la  fondation  des 
Anciens  Seigneurs  du  lieu  ,  en  Pan 
1126,  de  6000  1.  Les  Religieux  mo- 
dernes  y  ont  conflruit  un  nouveau  Se 
magnifique  Bâtiment.  La  Cour -Dieu  , 

\  Ordre  de  C idéaux ,  Se  fille  de  la  même 
maifon ,  fondée  en.i 1 1 8 ,  dans  la  pre- 
mière chaleur  de  la  Réforme,  Se  néan- 
moins de  très-peu  de  revenu.  S.  Louis , 
proche  les  murailles  d'Orléans ,  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  ,  eftde40oo  1.  de  rente. 
Voifumcs  du  même  Ordre  proche 
Meung,  de  ioco  1.  Le  lieu  Notre-Da- 
me ,  du  même  Ordre  ,  fondée  en  1x22, 
proche  de  Romorantin  par  Ifabelle  , 
femme  de  Jean  Comte  de  Chartres  ,  de 
6oco  1.  Les  Prieurés  fimples  font  d'un 
médiocre  revenu  ,  Se  ne  fournirent  au- 
cune remarque ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de 
celui  de  S.  Saufon ,  le  plus  confidérable 
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Î^IeÂnT.  de  t°us  &  titré  3  dans  le  cœur  de  la  Ville 
qui  a  été  uni  au  Collège  que  les  Jefuites 
y  ont  obtenu  ;  on  prétend  que  ce  Prieuré 
valoit  8000  1.  de  rente. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  fous 
l'invocation  de  la  Ste.  Croix  ,  l'un  des 
plus  beaux  édifices  Gothiques  qu'il  y  ait 
dans  l'Europe  ,  eft  compofé  de  14  Di- 
gnités ,  y  compris  les  Archidiaconnés , 
&d'un  grand  nombre  de  Chanoines  qui 
partagent  enfemble  1 4  portions  &.  demie 
qui  font  laifiées  à  l'Hôpital  des  pauvres 
malades;  aihfi  le  total  des  Prébendes 
partables  eft  de  60  ,  évaluées  à  800  h 
chacune ,  non  compris  le  revenu  des  Di- 
gnités :  l'Eveque  confère  tous  les  Cano- 
nicats,  à  l'exception  du  Doyen  qui  eft 
Electif ,  6z  néanmoins  ce  Chapitre  eft 
indépendant  de  l'Eveque. 

Le  Chantre  de  S.  Agnan  avoit  été  pa- 
reillement indépendant  jufqu'à  1674  > 
que  par  arrêt  contradictoire  il  fut  remis 
dans  le  droit  commun  ;  il  eft  compofé 
de  8  Dignités  de  3 1  Canonicats  ;  le 
Doyen  3  qui  eft  nommé  par  M.  le  Duc 
d'Orléans,  jouît  de  zoo 00  1.  de  rente  , 
3c  il  confère  les  autres  Dignités;  mais  les 
Chanoines  font  choifis  par  le  Chapitre  : 
il  arrive  aftèz  fouventque  le  Doyen  n'eft 
pas  Chanoine;  alors  il  a  les  honneurs 
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du  Choeur  ,  mais  il  n'entre  point  au  Orléans. 
Chapitre. 

Le  Chapitre  de  Clery  eft  cornpofé  de 
1  o  Chanoines  dont  l'un  cft:  le  Doyen  j  5 
de  ces  Prébandes  ont  été  fondées  en 
1 502  ,  par  Simon  de  Melun,  Baron  de 
la  Salle,  qui  s'en  eit  refervé  la  préfenta- 
tion,  les  autres  5  de  la  fondation  du 
Roi  Philippe  le  Bel  \  Louis  XL  rétablit 
l'Eglife  où  il  a  choifi  fa  fepulture  ,  Se  y 
fit  de  grands  biens  ;  elle  eft  devenue  cé- 
lèbre par  les  Pèlerinages  de  Henri  IÏL 
M.  le  Duc  d'Orléans ,  au  Droit  du  Roi , 
6c  M.  de  Beauvilliers 0  Baron  de  la  Salle, 
confèrent  les  Prébendes  6v  partagent  les 
honneurs. 

Il  y  a  de  plus  dans  le  Diocèfe  divers 
Couvens,  fçavoir,  6  de  S.François,  1 
de  Jacobins ,  2  de  Carmes ,  un  de  Char- 
treux ,  un  de  Bénédictins  ,  3  d'Urfuli- 
nes,  un  de  Carmélites  ,  un  de  la  Vifita- 
tion,  un  du  Calvaire,  &  un  de  Fon- 
tcvrault. 

On  peut  encore  mettre  dans  ce  nom- 
bre les  nouvelles  Catholiques  d'Orléans, 
Cv  le  Séminaire  fondé  &  bâti  par  M.  le 
Cardinal  de  Coiflin ,  on  y  inftruit  les 
jeunes  Clercs  &  l'on  y  enfeigne  la  Théo- 
logie ,  ce  qui  étoit  d'autant  plus  nécef- 
faire  au  Diocèfe  ,  que  l'Univerfité  d'Or- 
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4&*lians.  léansn'a  qu'une  feule  faculté,  du  droit 
Canonique  Se  Civil. 

Cette  Univerfité  eft  compofée  d'un 
Chancelier  3  lequel  efl  l'une  des  Dignités 
au  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  de  6  Pro- 
fefîèurs  &  de  1  z  Docteurs  aggregés  qui  ' 
élifent  d'entr'eux  le  Recteur.  Les  Papes 
Clément  V.  &  Jean  XXII.  ont  accordé 
à  cette  Univerfité  pluïieurs  Privilèges 
Âpoftoliques  qui  ont  été  confirmés  par 
Philippe-le-Bel  &  fes  Succefleurs  ,  qui 
même  en  ont  ajouté  de  nouveaux.  Les 
Jefuites  ont  auiîi  un  Collège  dans  cette 
Ville  pour  l'inftrudion  de  la  Jeuneffe. 

Il  y  a  un  Hôpital  Général  établi  à  Or- 
léans depuis  environ  30  ans  pour  ren- 
fermer 800  pauvres  ;  mais  il  s'y  en 
trouve  1000  &  1100.  il  eft  régi  par  les 
Adminiflrateurs  choifis  dans  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  j  l'Hôpital  des  mala- 
des efl  delïèrvi  par  des  Religieufes  ôc 
gouverné  par  des  Adminiflrateurs  au 
nombre  de  6  :  les  uns  &  les  autres  ren- 
dent leurs  comptes  tous  les  ans  devant 
le  Lieutenant  Général  :  de  1  3  Maladre- 
vies  qui  font  dans  l'Evêché  ,  il  y  en  a  G 
de  fondation  Royale  \  toutes  celles  dans 
lelquellcs  l'Hofpitalité  avoit  celle  ont  été 
unies ,  en  conféquence  de  l'Edic  de 
1693  ,  aux  Hôpitaux  voifins  &  celles 
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de  l'Ordre  de  S.  Lazare  ont  été  rétablis  Orléans. 
comme  auparavant  l'Edit  de  1 671  :  il  y 
en  a  4  de  ce  nombre  qui  font  des  Com- 
manderies  de  l'Ordre.    Boigny   eft  la 
principale  &  la  mai  Ion  Conventuelle  de 
tout  l'Ordre  de  S.  Lazare  qui  fut  établi 
en  France  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  en 
11  54,  incontinent  après  fon  recour  de 
la  Terre  Sainte ,  d'où  il  avoit  emmené. 
161  Chevaliers  pour  avoir  la  direction 
des  maladreries  &c  léproferies  du  Royau- 
me ,  il  les  établit  à  Boigny  où  les  Che- 
valiers ont  toujours  eu  leurs  aflemblées 
générales  jufqu'à  M.  le  Marquis  de  Dan- 
geau  Grand- maître  depuis  l'an  1694, 
qui  pour  plus  grande  commodité    les 
fait  tenir  à  Paris  ;  l'Ordre  de  Malthe  en 
a  auffi  une  dans  le  Diocèfe  d'Orléans  ; 
la  Chapelle  de  S.  Sauveur  qui  en  dépend 
ctoit  une  Synagogue  qui  fut  donnée  aux 
Templiers  par  Philippe  Augufte  en  1  zoo. 

Le  Diocèfe  de  Chartres  contigu  à  Evêcke  d* 
celui  d'Orléans  du  coté  du  Nord  3  s'é-  Chartres* 
tend  dans  les  Généralités  de  Paris  ,  d'A- 
lencon  &  de  Tours  ;  mais  le  Siège  de 
l'Epi fcopat  fe  rencontre  dans  celle  d*Or- 
léans  :  fon  antiquité  n'eft  pas  plus  gran- 
de que  celle  d'Orléans  ,  &  cette  Egiife 
compte   S.  Aventih   pour  fon   premier 
pafteur  j  il  y  a  eu  piuîeurs  Saints  &:  au- 
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©PvLeans.  trcs  grands-hommes  parmi  Tes  Succe£ 
feurs,  lefquels  toutefois  ne  fe  font  point 
enrichis  perfonneilement  3  puifque  ce 
Siège  ne  vaut  actuellement  que  1 8000 1. 
L'Antiquité  de  la  Cathédrale  feroit 
bien  plus  grande  s'il  étoit  vray ,  comme 
le  peuple  en  eft  perfuadé  '>  que  c'étoit 
autrefois  un  Temple  de  Druides ,  dédié 
long-temps  avant  que  Céfar  vint  dans 
les  Gaules ,  à  la  Vierge  qui  devoit  en- 
fanter >  cette  Eglife  qui  fut  confumée 
par  le  feu  >  fut  rétablie  en  l'état  où  on 
la  voit  immédiatement  après  &  dans  le 
même  lieu  par  l'Evêque  Falbert ,  qui  , 
foutenu  de  la  protection  des  Princes  de 
l'Europe  &  des  Charités  &  Aumônes 
particulières  des  fidèles  3  entreprit  & 
acheva  un  édifice  dont  les  Rois  de  ce 
temps  auroient  peine  à  venir  à  bout  x 
malgré  toute  leur  puiftànce.  En  effet ,  il 
femble  que  toutes  les  Villes  d'Angîeterte 
&yent  été  alors  épuifées  pour  fournir 
Timmenfe  quantité  de  plomb  employé  à\ 
îa  couverture  de  ce  fuperbe  bâtiment , 
qui  d'ailleurs  eft  conftruit  dans  un  ter- 
rain qui  ne  produit  ni  bois  y  ni  pierres  y 
quoique  la  Charpente  &  la  Maçonnerie 
en  foient  dignes  d'admiration  y  de  deux 
Clochers  qui  fe  voyent  à  la  pointe  de 
J 'Eglife  >  le  moins  élevé  qu'on  dit  pour* 
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tant  avoir  6  5  Toiies  de  hauteur  eil  cou-  Orléans, 
vert  de  pierres  en  écailles  de  poiftbn,  & 
d'une  itruchire  beaucoup  plus  parfaite 
que  le  plus  grand  >  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  eft  compoié  de  1 7  Dignités  &  de 
76  Canonicats  tous  conférés  par  l'Evê- 
que  ,  à  l'exception  du  Doyen  qui  eft 
Electif. 

Le  Diocèfe  qui  avant  l'érection  da 
celui  de  Blois ,  étoit  l'un  des  plus  éten- 
dus du  Royaume  contenoit  1700  Pa- 
roifles  ,  la  Ville  de  Chartres  n'étant 
comptée  que  pour  une,  28, Abbayes, 
2.00  Prieurés  fimples  &  14  Chapitres  , 
114  Chapelles ,  y  compris  les  3  2  de 
la  Cathédrale,  plufieurs Communautés x 
Maladreries  &  Hôpitaux  :  Voici  les  plus 
confidérables  des  uns  &  des  autres  par 
rapport  à  la  Généralité. 

L'Abbaye  de  S.  Père  ou  S.  Pierre ,  en 
Vallée  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  fondée  ou  plutôt 
rétablie  par  Ragenfroy  ,  Evêque  de 
Chartres ,  vers  l'an  95 4  >  en  tout  1 5 00  L 
de  revenu. 

L'Abbaye  de  Tiron  ,  du  même  Or- 
dre &  Congrégation  de  S.  Maur ,  fon~ 
dée  en  1 107  ,  par  Bernard  Abbé  de  S„ 
Cyprien  de  Poitiers  qui  fe  retira-  dans 
les  folitudes  des  Confins  de  la  Beauce  <k 

L  6 
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Orléans,  du  Perche ,  où  par  le  fecours  de  Roe- 
trou  Comte  du  Perche  8c  de  Mortagne , 
il  éleva  8c  dota  un  monaftére  de  plus  de 
ioo  Religieux,  qui  vaut  encore  plus  de 
14000  1.  de  revenu. 

Les  Bénédictins  modernes  qui  repren- 
nent autant  qu'il  leur  effc  poiTible  la  for- 
me de  leur  Inititut ,  ont  établi  un  Col- 
lège en  ce  lieu ,  où  ils  élèvent  une  allez 
nombreufe  Jeunelïe  penfionnaire  8c  une 
autre  partie  à  leurs  fraix. 

L'Abbaye  de  Colombs,  du  même 
Ordre ,  bâtie  à  un  quart  de  lieuë  de  No- 
gent  le-Roi ,  fur  la  Rivière  d'Eure,  ré- 
tablie en  1  oi 8  ,  par  les  foins  8c  la  libé- 
ralité de  Roger,  Evêque  de  Beauvais , 
vaut  24000  1.  Entre  les  anciens  Monu- 
mens  qui  s'y  voyent,  la  Tombe  qui 
couvre  le  corps  de  Jacques  de  Brezé  , 
Sénéchal  de  Normandie  8c  de  Charlot- 
te de  France  fa  femme  ,  qu'il  avoit  fait 
poignarder  par  jaloufie  ,  n'eft  pas  le 
moins  conikîérable  5  elle  eft  au  milieu 
du  Chœur  des  Religieux. 

L'Abbaye  de  Jofaphat,  fondée  par 
^Evêque  Geoffroy  ,  à  demie  lieue  de 
Chartres  ,  en  1  1 1  o  ,  a  pris  fon  nom  de 
la  reilèmblance  que  les  anciens  Croifés 
trouvèrent  entre  fa  ïkuation  8c  celle  d  ç 
ia  véritable  Vallée  de  Jofaphat  près  de 
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Jérufalem  ;  cette  maifon  qui  ell:  encore  Orléans. 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  polîede  1 0000  1. 
de  revenu. 

S.  Jean  en  Vallée-les-Chartres ,  fon- 
dée en  1099  ,  par  le  célèbre  Yves  Evê- 
que  de  Chartres ,  pour  des  Chanoines 
Réguliers,  vaut  15000  1.  Saint  Cheron 
près  de  Chartres ,  qu'on  dit  avoir  été 
dotée  par  un  Roi  du  nom  de  Clothaire 
fans  exprimer  l'année ,  de  Chanoines  Ré- 
guliers, vaut  15000  1. 

La  Magdelaine  de  Chateaudun,  du 

!  même  Ordre  &  Congrégation  de  Ste. 

t  Geneviève  ,  qui  rapporte  fa  fondation  à 

.  Charlemagne,  vaut  8000  1.  L'Aumône, 
autrefois  dite  le  petit  Cifteaux  ,  dont 
elle  eft  fille  ,  fondée  en  1 1 2 1  ,  par  Thi- 
baut ,  Comte  de  Champagne  tk  de  Blois  5 

l  vaut  6000  liv. 

Les  Abbayes  de  filles  du  même  Dio- 
cèfe,  comprifes  dans  la  Généralité  font: 
S.  Avril ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  fon- 
dée par  les  Seigneurs  du  Dunois  en,  / 
1 1 3 1 ,  qui  vaut  6000  1.  Arcellè ,  du  mê- 
me Ordre  ,  fondée  en  1226  ,  par  Ifabel- 
.e  Comteflè  de  Chartres ,  5000  livres,  de 
Claire-fontaine  ,  du  même  Ordre,  fon- 
dée dans  la  Forêt  de  Jurelines ,  par  SU 
:neon  Comte  de  Monfort,  dès  le  premier 
:emps  de  la  Réforme. 


254       Etat  de  la  Franc?. 

Omeans        A  l'égard  des  Prieurés,  quoiqu'ils  j 
foient  en  i*rand  nombre  <k  d'un  revenu  j 
très-confidérable,  l'Auteur  fe   contente 
d'indiquer  les  noms  de  quelques-uns  j 
fans  fpécifier  leurs  revenus  :  tels  font , 
le  Prieuré  de  S.  Thomas  d'Epernon ,  ce-  ] 
lui  de  Chefne,  celui  de  Morée,  celui  de 
S.  Martin  &  de  Chateaudun ,  ceux  du 
grand  Beaulieu  &  de  Chartres  qui    font 
unis  au  Séminaire  de  la  Ville ,  celui  de 
S.  Michel  uni  au  Collège  de  la  même 
Ville,  tenu  par  les  Jéfuites. 

A  l'égard  des  Chapitres  du  Diocèfe, 
il  fe  contente  pareillement  d'en  rappor- 
ter le  nom.  fcavoir  ceux  de  S.  André,  de 
S.  Maurice  &  de  S.  Agrïan  dans  la  Ville 
de  Chartres  &  celui  de  Saint  Nicolas  de 
Maintenon ,  celui  de  S.  André  de  la  Ste. 
Chapelle  de  Chateaudun  &  celui  de 
Monmirail,  ne  donnant  d'ailleurs  aucu- 
ne remarque  fur  leurs  revenus,  ni  fur 
leurs  dignités ,  ni  fur  leurs  privilèges , 
ni  enfin  fur  les  collations  de  ces  divers 
Bénéfices. 

Il  ajoute  aufurplus,  qu'il  y  a  un  nom- 
bre de  Communautés  &  d'autres  Mo- 
naftéres  dans  ce  Diocèfe,  mais  il  n'en 
fait  aucun  détail  non  plus  que  des  Hô- 
pitaux; il  remarque  feulement  que  l'Hô- 
tel-Dieu   de  Chartres  eft  coniid  érable 
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aufîî  bien  que  l'Hôpital  de  120  aveu-  Orj.ian5« 
ries ,  aufquels  on  a  uni  plufieurs  Mala- 
dreries  voifines. 

L'Evêché  de  Blois  fuffragant  de  Paris ,  Eveché  de 

a  été  érigée  en  1697,  par  le  Pape  Inno-  Blets. 

cent  XII  y  qui  a  confenti   à  l'union  de 

plufieurs  Menfes  Abbatiales  &: Prieurés, 

pour  former  50000  1.  de  rente  à  l'Evê- 

que  futur  &  celles  de  pluiieurs  Collégia- 

:  les  ôc  autres  Bénéfices  pour  former  un 

'  Chapitre  Cathédral.  Le  Diocèfe  renfer- 

ne  les  Elections  de  Vendôme ,  de  Blois 

^  5c  de  Chateaudun  prefque  entières  qui 

•  )nt  été  diflraites  de  TEvêché  de  Char- 
I  resj  il  contient  environ  200  Paroifïès, 
:  5  Eglifes  Collégiales ,  j  Abbayes  &  40 

•  °rieurés. 

Les  Abbayes  font  :  la  Trinité  de  Ven- 
lôme ,  de  S.  Benoît ,  Congrégation  de 
>.  Maur,  de  2500  1.  de  rente  ,  laquelle 
t  été  fondée  environ  l*an  1 042  ,  par 
Seonroy-Martel ,  Comte  d*An jou ,  qui 

fit  Religieux ,  après  avoir  long-temps 
ù:igué  la  France  de  fon  humeur  brouil- 
ante  &  de  Tes  faits  guerriers  y.  8c  par 
^gnes  fa  femme  >  fille  de  Guillaume  Duc 
<.  Comte  de  Bourgogne ,  veuve  de  Guil- 
mme  IV,  Duc  de  Guienne  &  Comte 
c  Poitou ,  laquelle  à.  la  complicité  de 

.  fécond  mari  défola  la  maifbn  d'A^ 
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Orléans.  quitaine  jufqu'à  fa  féparation ,  qui  fut 
prononcée   par  jugement    de   l'Eglife , 
&  jufqu'à  ce  que  fes  propres  en  fans  fut 
fent  parvenus  à  la  (ucceition  de  leur  pè- 
re par  la  mort  de  leurs  frères  aînés.  S. 
Lomer,  bâti  par  le  Saint  du  même  nom, 
environ  l'an  $6$  ,  fur  le  bord  de  la  Ri-  | 
viere  de  Loire,  au  lieu  où  s'eft  depuis 
formée  la  Ville  de  Blois,  du  même  Or- 
dre de  S.  Benoît  &  de  la  même  Corigre- 
gation,  de  i  5000  1.  de  revenu.  Pont-le- 
Roi ,  du  même  Ordre  &  pareil  revenu  , 
fondée  environ  Pan  1  o  3  5  ,  par  Gedouin, 
Seigneur  du  Pays,   fur   les  confins  du 
Blaifois  &  du  Berry ,  les  Religieux  mo- 
dernes ont  élevé  un  fuperbe  bâtiment , 
des  gains  qu'ils  ont  fait  tant  fur  la  nour- 
riture d'un  ■  grand  nombre  de  penfionai- 
res  qu'ils  y  tiennent,  que  lur  la   vente 
des  hauts-bois  dépendans  de  leur  Men- 
fe  Monachale.  Bourg-moyen ,  de  Cha- 
noines Réguliers  de  Ste.  Geneviève,  an- 
cienne Abbaye  de  laquelle  on  ignore  la 
fondation  précifc,  quoique   l'on  fçache 
qu'elle  a  reçu  la  plupart  de  fes  biens  des 
Comtes  de  Blois,  vaut  8000  1.  Mais  il 
faut  remarquer  qu'à  l'égard  de  ces  trois 
dernières  maifons  le  Titre  Abbatial  eft 
éteint  depuis  que  pour  former  l'Evêché 
de  Blois,  Ton  en  a  pris  les  Menfes  Abba- 
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tiales  qui  demeureront  unies  à  perpétui-  oïaTÂïïs! 

1  cet  Evèché ,  en  conféquence  de  la 
Bulle  d'Union  cv  d'Approbation,  foute- 
nue  des  Lettres  patentes  de  fa  Majefté 
enrégiftrées  dans  toutes  les  Cours  nécef- 
faires  pour  en  rendre  l'exécution  perpé- 
tuelle. 

Pour  les  Abbayes  de  filles  du  même 
Diocèfe ,  elles  fe  réduifent  à  celle  de  la 
Guiche ,  fondée  en  1 2.77  ,  par  Jean  de 
Châtiiion,  Comte  de  Blois,  Ôc  Alexan- 
dre de  Bretagne  fon  époufe  ,  laquelle 
:vaut  3000 1.  de  revenu. 

Les  Prieures  notés  par  l'Auteur  du 
nombre  de  40 ,  qu'il  a  dit  être  dans  le 
Diocèfe ,  (ont  :  L' Aunée ,  dans  le  Vendô- 
moisj  Courfy-Boulogne,  de  l'Ordre  de 
Grammont  ,  dans  la  forêt  dite  de  Bou- 
logne ;  S.  Jean  de  Blois ,  uni  à  l'Evêché  5 
Chambort  &  Merlan  ,  uni  à  la  Menfe 
Conventuelle  de  Marmoutiers, 

Les  Chapitres  de  S.  Jacques,  de  Saint 
Sauveur  de  la  Ville  de  Blois,  ancienne 
de  riche  fondation  des  Comtes  de  Blois 
qui  avoient  choifi  leur  fépulture  ftans  la 
dernière  de  ces  Collégiales ,  ont  été  unies 
pour  former  celui  de  la  Cathédrale  éta- 
blie à  Ste.  Soleine  l'une  des  Paroidès  de 
la  Ville;  il  confiilç  en  6  Dignités  Se  xS 
Canonicats. 
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Ôrlean?  ^e  Chapitre  ^e  S-  George  de  Vendô- 
*  me  eft  compofé  de  6  Dignités,  de  i: 
Chanoines ,  i  o  Chapelains  ;  il  a  été  fon- 
dé en  1035,  par  ies  anciens  Comtes  de 
Vendôme.  Les  Princes  de  la  Maifon  de 
Vendôme  confèrent  tous  les  Bénéfices 
fans  aucune  inftitution  Eccléfiaftique. 

Les  autres  Commuautés  du  Diocèfe 
font  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  La- 
zare à  Blois  ,  les  Ccrdciiers  ,  Capucins, 
Jacobins,  Minimes,  Carmélites,  Filles 
de  la  Vifitation  &;  Filles  Véroniques , 
Chanoineflès  de  la  mêmj  Ville;  les  Jé- 
fuites  y  ont  un  Collège  magnifique,  bâti 
8c  fondé  par  les  libéralités  de  Gadon  de 
%,  ie  frere  France  Duc  d'Orléans ,  oncle  *  du  Roi  j 
unique  de  les  Pères   de  l'Oratoire  un  à  Vendôme 
JLomsXIII$£  les  Bénédictins  un  autre  dans  leur 
Abbaye  de  Pont-le-Roi. 

A  Vendôme  il  y  a  des  Cordeliers  & 
des  Capucins,  desUrfulines  de  des  filles 
du  Calvaire  \  on  y  peut  ajouter  les  Sœurs 
Grifes  de  Vendôme  &  les  nouvelles  Ca- 
tholiques de  Blois. 

A  l'égard  des  Hôpitaux ,  celui  de  Ven- 
dôme a  40  lits  ;  on  y  a  réuni  plufieurs 
Maladreries  ;  il  n'y  a  qu'un  feul  admi- 
nistrateur ,  notable  Bourgeois ,  nommé 
par  le  Duc  de  Vendôme.  L'Hôtel-Dieu 
de  Blois  eft  deflèrvi  par  des  Religieufes' 
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Hofpitalieres  de  adminiftrépar  lesEche-  qrl£ans< 
vins  qui  v  nomment  un  Receveur  tous 
les  5  ans  ;  il  y  a  dans  la  même  Ville  un 
Hôpital  général  où  les  pauvres  font  ren- 
fermés. La  Commanderie  de  Marche- 
noir,  Ordre  de  S.  Lazare,  fubfifte  fans 
réunion. 

La  partie  de  l'Evêché  du  Mans  ,  qui  ^cU  ilà 
entre  dans  l'étendue  de  la  Généralité  , 
Coniîfte  en  39  Paroifîes  du  Bas-Vendô- 
mois  où  fe  trouvent  3  Abbayes ,  fçavoir, 
S.  Georpe-aux-bois  ,  Ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  de  la  Congrégation  de  S.  Gene- 
viève ,  fondée  en  12 11  ,  de  4000  1. 
L'Etoile  de  Prémontré  de  3000  1.  &  la 
Virginité,  de  filles, Ordre  de  Cilteaux  , 
fondée  en  1108  ,  par  Pierre  Comte  de 
Vendôme  &  Auglantine  fon  Epoufe ,  de 
8 coo  1.  il  y  a  auili  9  Prieurés ,  dont  les 
plus  confidérables  font  Villemar  >  Croif- 
val  &  Lavardin  ;  une  Collégiale  dans  le 
Bourg  ;  une  maifon  d'Auguftins  &  une 
maifon  de  filles  de  la  Charité ,  avec  un 
Hôpital  à  Montoife ,  une  Commanderie 
de  Malthe  à  Artine. 

La  partie  de  l'Archevêché  de  Bourges,    Archml* 
comprife  dans  la  Généralité  ,  renferme  c£e  de 
U  ParoifTes ,  3  Abbayes  de  l'Ordre  de  BoHr&u 
Cifteauxj  Olivet ,  fille  de  la  Cour-Dieu, 
fondée  en  1 1 44 ,  de  4000  1.  de  revenu* 
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Orléans.  Baltelle  far  le  ...  .  fondée  en  1 1 3 7 ,  de 
6000  1.  &  le  3e.  de  l'Ordre  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Auguftm^  dite  de  la 
Vernaile ,  fondée  en  1 1 45  >  Se  1  Prieurés 
jfimples  ,  Anjouï  &:  Coulommiers  -,  5 
Chapitres  ;  S.  Agnan  ,  compofé  de  8 
Chanoines  ,  un  Doyen  Se  un  Chantre  : 
Graneay  d'un  Prieur  ,  1  o  Chanoines  Se 
4  Semi-Prébendes  :  il  y  a  de  plus  à  Va- 
tan  ,  un  Gouvent  de  Recolets ,  à  S. 
Agnan  un  de  Capucins  avec  une  Com- 
munauté de  filles  de  S.  Bernard  ,  une  I 
autre  pareille  à  Glatigny  &  une  de  Bé- 
nédictines. 

L'Ordre  de  Malthe  y  poflède  la  Com- 
manderie  de  Ville-franche. 
"E-veché       La  partie  de  l'Evêché  d'Auxerre  dé- 

4'AnxerYe  pend  de  la  Généralité  ,  Se  comprend  66 
Paroiiles  3  parties  des  Elections  de  Gien 
Se  de  Clamecy  -,  il  n'y  a  d'autres  Ab- 
bayes que  Nôtre -Dame  des  Roches ,  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  ,  fille  de  Pontigny  , 
fondée  en  1 1  3  6  ,  par  un  Seigneur  de  S. 
Urin  de  7000  1.  de  revenu  :  Il  n'y  a 
d'autre  Prieuré  Commandataire  que  ce- 
lui deBouq  :  Il  y  a  9  autres  Monaftéres, 
les  Minimes  &:  les  Capucins  à  Gien ,  les 
Auguftins  à  Cofne  &  à  S.  Fargeau  ,  les 
Urlulines,  les  filles  Stc.  Claire  Se  les  Hof- 
piulicres  à  Gien ,   les  Bénédictines  à 
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Cofne  &  à  S.  Fargeau  ,  à  la  nomination  Orléans? 
du  Seigneur. 

L'Evêché  de  Bethléem  eft  dans  l'Elec-  Evèché  de 
:ion  de  Clamecy  ,  où  il  n'y  a  d'autres  ^cthleem- 
revenus  que  celui  de  la  Chapelle  Notre- 
)amc  qui  vaut  4000  1.  il  y  a  encore  4 
Chapitres  de  peu  de  conféquenec  à  Tau- 
îecv ,  à  Verroy ,  à  Chatel-en-foy  de  à  Cla- 
aecy  i  une  maifon  de  Chartreux  à  Clame- 
y  &  une  autre  de  filles  à  la  Providence. 

Enfin   la  partie  de  l'Archevêché  de    Archeve- 
\  ens  ,  comprife  dans  la  Généralité  ,  con-  ché-de  Sens 

ent    127    Paroiflès   des  Elections   de 
llontargis  de  de  Pithiviers  ,  la  dernière 
a  qu'un  Prieuré  à  Yeufe-le-Chatel ,  de 
ts  Cordcliers  à  Soiily  Mofs-lès-herbes  y 
lais  dans  l'Election  de  Montargis ,  il  y 
I  3  Abbayes  ,  fçavoir  Ferrieres  ,  autre- 
!  is  dite  Bethléem ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
onsxé^ation  de  S.  Maur ,  maifon  très- 
<  lebre  ,  de  d'une  fondation  fi  ancienne 
«l'on  la  rapporte  au  Roi  Clovis  I ,  eft 
•:  1500c  1.  de  revenu-,  Fontaine  Jean, 
Jle  de  Pontigny  ,  Ordre  de  Cifteaux  , 
1  idée  en  1114,  par  les  Seigneurs  de 
<)urtenay  de  la  première  fouche  ,  de 
(00  1.  de  rente,  de  Gien  du  même  Or- 
es.   Parmi  les  (impies  Couvents  ,  on 
empte  lesRecolets  de  les  Bernabites  de 
tontargis,  où  ces  derniers  tiennent  le 
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Orléans.  Collège  ,  les  Auguftins  à  la  Builiere  & 
les  Cordelîers  à  Bellegarde ,  les  Urfuli-  ! 
nés ,  les  filles  de  Ste*  Marie  ,  les  Domi- 
nicaines ,  &  les  Bénédictines  de  Mon- 
taiBS,  &c  enfin  les  filles  du  S.  Sacrement  ; 
établies  à  Châtillon  fur  Oing  }  les  Prieu- 
rés  de  Château  -  Renard  &   du  Lorris  j 
font  les  plus  conlidérables  de  l'Election;  j 
il  y  a  un  petit  Chapitre  de  Chanoines  à 
Châtillon  dont   l'Archevêque  de  Sens 
confère  tous  les  Bénéfices ,  &c  les  habi- 
tans  de  Montargis  ont  fondé   i-o  Cha- 
pelles dans  la  Paroillè  de  la  Ville  qui 
font  à  la  préfentation  duConfeil  de  l'E- 
glife  qui  eft  compofé  de  1 2  principaux 
habitans. 

Au  refte ,  il  eft  aifé  de  juger  par  l'in- 
fufrifance  de  ce  détail  où  l'Auteur  n'a- 
voit  rien  dit  qui  pût  faire  connoître  l'é- 
tat préfent  des  maifons ,  leurs  revenus  & 
le  temps  de  leurs  fondations ,  qu'il  n< 
s'étoit  rien  moins  propofé  que  de  don 
ner  une  idée  exacte  des  revenus  Ecclé- 
fiaftiques  de  la  Généralité ,  foit  qu'il  ai 
regardé  cet  article  ,  ainfi  que  l'ont  (ai    ,. 
d'autres  Intendans ,  comme  un  des  fe 
crets  du  Gouvernement  qui  ne  doit  ja 
mais  être  mis  au  net ,  même  dans  Tel 
prit  du  Prince ,  foit  qu'obéïflànt  à  1 
parefïè   naturelle  >  &  à   l'éloignemcn     , 
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qu'il  avoit  pour  la  composition ,  il  ne  Ce  Orisans, 
foie  propoié  autre  chofe  que  de  fournir 
l'abrégé  le  plus  fimple  &;  le  plus  court 
qu'il  le  pouvoir  faire  de  ce  qui  regarde 
.a  Généralité. 

I:  paroit  en  effet  dans  tout  le  refte  de 

:e  Mémoire  que  l'Auteur   ne  cherche 

m'a  abréger ,  fans  fe  mettre  en  peine 

l'aucune  exactitude  ,    même  dans  les 

natieres  les  plus  communes ,  telles  que 

elles  de  l'hiftoire  ancienne  ,  qui  fem- 

lent  ne  pouvoit  être  ignorées,  vu  tou- 

i  ;s  les  facilités  qu'il  y  a  de  s'en  inftruire. 

;/eit    pourquoi    ayant    jugé    qu'avant 

'entrer  dans  le  détail  du  Gouvernement 

lilitaire  &:de  celui  des  Finances  il  étoit 

propos ,  pour  remplir  le  dellein   du 

5  rince,  de  donner  une  idée  des  anciens 

.  'énemens  arrivés  dans  le  Pays,  il  les  a 

duits  dans  un  fi  petit  nombre  d'arti- 

I'îs  11  obfcurs  ôc  Ci  fautifs,  que  je  ne  n'ai 

p  crû  les  devoir  laifîer  fubiifter ,  quoi- 

ie  l'hiftoire  générale  qui  eft  à  la  tête  de 

•  t  Ouvrage  pût  fervir  à  les  rectifier  & 

établir  la  vérité  certaine  de  l'hiftoire 

t  Orléans  Se  des  autres  biens  de  la  Gêné-» 

]  ité.  Je  dirai  donc  fans  m'attacher  aux 

1  narques  de  l'Auteur  que  la  Ville  d'Or- 

eft  depuis  long -temps  regardée 

c'mrne  une  Place  importante  par  rap- 
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Okleans^  Port  à  la  fureté  du  pafïàge  de  la  rivière- 
de  Loire  ,  qu'elle  eft  l'ouvrage  des  Ro- 
mains ,  &:  en  particulier  celui  de  l'Em- 
pereur Aurelien  qui  lui  a  communiqué 
fon  nom ,  parce  qu'elle  a  commencé  de 
fon  temps ,  car  il  n'y  a  nulle  apparence 
*  Ceji  une  de  la  confondre  avec  l'ancienne  *  Gêna- 
erreur  qui  yHm  ^  qU^  £zo'it  particulièrement  un  cele- 
j     4  r*  bre  paflaee  fur  la  Loire  ;  que  la  route 
far  d«  D.  tenue  par  Jules  Ceiar  elt  rapportée  clans 
CUrke.       fes  Commentaires  lorfqu'il  marcha  de 
Sens  à  Gendicum  pour  aller   fecourir 
Grégoric  ,  démontre    ne  pouvoir  être 
autre  chofe  que  la  Ville  de  Gien. 

Le  premier  événement  particulier  à 
la  Ville  d'Orléans  eft  le  Siège  qu'Attila 
y  mit  en  45  o ,  ou  4  f  1  ,  duquel  on  pré- 
tend qu'elle  fut  miraculeufement  déli- 
vrée par  les  prières  de  l'Evêque  qu'elle 
*  avoit  alors  ,  nommé  S.  Agnan  :  il  y  a 
toutefois  de  grandes  difficultés  par  rap- 
part  à  la  vérité  de  ce  Siège  :  il  eft  cer- 
tain ,  comme  il  y  a  grande  apparence , 
qu'Elius  livra  bataille  à  Attila  dans  la 
Champagne  ,  avant  que  ce  dernier  em 
pénétré  dans  la  Gaule.  Chilperic!  . 
compté  pour  le  quatrième  Roi  des  Fran- 
çois ,  étant  remonté  fur  le  Trône  aprc: 
une  difgrace  de  8  années ,  porta  la  guer- 
re contre  Egidius   (  Capitaine  Romain 

mai: 
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mais  reconnu  Roi  par  une  petite  partie  OrTbÂns! 
des  François  )  jufqu'aux  environs  d/Or- 
uis ,  il  y  eut  même  une  bataille  proche 
les  murs  de  cette  Ville ,  après  laquelle 
ce  la  mort  d'Egidius  la  guerre  fe  porta 
du  coté  d'Angers  à  l'occalion  des  Saxons 
établis  aux  bouches  de  la  Loire  ;  que 
pendant  le  cours  de  cette  première  Guer- 
re, les  François  ne  purent  fe  faire  rece- 
voir dans  les  Villes  clofes ,  telle  qu'étok 
Orléans,  &  que  le  dépit  qu'ils  en  eurent 
les  porta  à  ravager  la  campagne  avec  une 
extrême  barbarie.  Cette  conduite  a  été 
reprochée  à  Clovis  lui-même,  quoique 
meilleur  politique  que  (on  père  >  mais  il 
changea  bien-tôt ,  lorfque  la  fortune 
l'ayant  favorifé  jufqu'à  lui  faire  remet* 
tre  le  malheureux  Siagrius,  fils  d'Egidius-, 
fon  compétiteur  au  Royaume  des  Francs  y 
entre  les  mains ,  il  eut  obtenu  de  lui  des 
Ordres  pour  fe  faire  remettre  toutes  les 
;  Villes  Romaines  où  Siagrius  étoit  re- 
connu. Orléans  fut  une  des  principales. 
On  datte  cette  prife  de  pollèiîion  de  l'an 
487  ,  après  laquelle  Clovis  considérant 
la  Gaule  comme  fon  patrimoine  ,  ou 
plutôt  celui  de  la  Nation  Françoife ,  il  y 
établit  un  Gouvernement  réglé  fous  le- 
quel la  Monarchie  s'eft  perpétuée  juf- 
Tome  III.  M 
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Orléans,  q11^  prêtent  >  quoiqu'avec    différentes 
altérations* 

Après  la  mort  de  Clovis  arrivée  à  la 
fin  de  Novembre  en  5 1 1  ,  la  France  Ôc 
la  Gaule  ayant  été  divifées  entre  tes  en- 
fans  ,  Orléans  devint  la  Capitale  de  l'un 
des  quatre  Royaumes  &  le  partage  de 
Clodomir  ,  l'aîné  des  fils  que  ce  Monar- 
que avoit  eu  de  Ste.  Clotilde.  Ce  Clo- 
domir fut  un  Prince  belliqueux  ôc  féro- 
ce ,  lequel  ayant  porté  la  guerre  en  Bour- 
gogne &  pris  priionnier  Sigifmond  ave« 
fa  famille ,  eut  l'inhumanité  de  le  faire 
maûacrer  de  fang  froid  avec  fa  femme 
6c  tes  enfans  3  &  de  les  faire  jetter  dan* 
un  puits  au  lieu  de  S.  Pierre  à  Viviens , 
S  anal  Pétri ,  comme  le  porte  la  Tradi- 
tion du  Pays.  Cette  cruauté  ne  tarda  pas 
d'être  vangée ,  Clodomir  étant  péri  cette 
même  année  dans  la  bataille  de  Verance 
qu'il  livra  &  qu'il  gagna  contre  les  Bour- 
guignons ,  commandés  par  Gondemar , 
frère  de  Sigifmond.  Le  Royaume  de  Clo- 
domir fut  partagé  entre  tes  frères  Chil- 
dcbert  Cv  Clotaire  au  préjudice  des  en- 
fans  qu'il  avoit  laides  ,J  &  depuis ,  le 
Royaume  de  France  entier  ayant  été 
réuni  en  la  perfonnc  de  Clotaire,  il  fut 
partagé  entre  tes  enfans  en  l'an  562. 
de  fotte  que  le  R.oyaume  dont  Orléans 
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tftoit  Capitale  devint  le  partage  de  Gon-  ÔrlËÂnT 
tran  qui  le  laiflà  par  teftament  à  Childe- 
bert  Roi  d'Auftrafie  fon  neveu  ,  duquel 
il  paila  à  Thierry,  le  premier  de  Tes  fils, 
après  la  mort  duquel  il  revint  à  Clotaire 
II,  feul  mâle  reftant  de  la  famille  ,  qui 
réunit  toute  la  Monarchie  en  l'an  614, 
51  ans  après  Ton  démembrement.  .Alors 
Orléans  ayant  perdu  l'avantage  d'être  le 
Chef  d'un  Royaume,  conferva  du  moins 
fa  réputation  qui  fut  telle  que  d'une  Vil- 
le importante  ôc  l'une  des  clefs  du 
Royaume  ,  à  caufe  du  paifage  de  la 
Loire. 

On  remarque  aufll  qu'elle  à  été  gou- 
vernée par  le  plus  illuftre  d'entre  les 
François *,  Robert,  furnommé  le  Fort , 
en  fut  fait  Comte  fous  Charles-le-Chau- 
ve ,  dès  l'an  8  6 1  -,  s'il  eft  vrai  néanmoins 
qu'il  été  pourvu  de  cet  emploi  avant 
d'avoir  été  revêtu  de  la  dignité  de  Duc 
des  François  ;  l'Auteur  ajoute  qu'il  lui 
laiila  la  Comté  d'Orléans,  héréditaire 
dans  fa  famille ,  au  lieu  de  dire  que  par- 
ie moyen  de  fes  alliances ,  il  laiflà  fes  en- 
rans  allez  puiflàns  pour  forcer  les  Rois 
Succeflèurs  de  Charles  -  le  -  Chauve ,  à 
lui  continuer  les  Honneurs  &  Bénéfices 
que  Robert-le-Fort  avoit  poflèdées  :  ce 
fut  ainfi  qu'Eudes  Se  Robert  frères, Hu- 
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Orléans.  gueS  &  Hugues-Cape t  fon  fils  pofïede- 
rent  avec  la  Duché  de  France,  la  Comté 
de  Paris  &  celle  d'Orléans  que  le  der- 
nier réunît  à  la  Couronne  en  987,  lors- 
qu'il s'en  empara  fur  Charles  Duc  de  Lor- 
raine ,  dernier  mâle  de  la  Race  de  Char- 
lemagne.  L'on  remarque  que  ce  nou- 
veau Monarque  fit  fa  demeure  prefque 
continuelle  à  Orléans,  qu'il  rcgardoit 
comme  fon  patrimoine  Se  fa  Ville  favo- 
rite: ce  fut  en  cette  Ville  qu'il  afîèmbla 
le  Parlement  qui  juftifia  fon  ufurpation 
en  élevant  Robert  fon  fils  à  la  Royauté 
par  une  Election  libre;  ce  fut  en  l'Eglife 
de  Ste.  Croix  que  ce  Prince  fut  facré  le 
1 .  Janvier  988 ,  après  que  le  même  Par- 
lement ,  inftruit  par  les  événemens  paf- 
lés ,  eut ,  félon  le  fentiment  de  l'Auteur, 
fait  une  Loi  fixe  pour  réduire  les  puifnés 
des  Rois  à  l'avenir  à  la  pofïèflion  de 
fimplcs  appanages  au  lieu  des  partages 
qu'ils  avoient  auparavant  ;  ce  fut  enfin 
dans  la  Groflè  Tour  d'Orléans  que  Hu- 
gues-Capet  renferma  fon  illuftre  Prifon- 
nier,  Charles  Duc  de  Lorraine,  &  qu'il 
le  retint  jufqu'à  la  mort. 

Philippe,  fécond  fils  du  Roi  Philippe 
de  Valois,  &  frère  puifné  du  Roi  Jean, 
cfc  celui  de  nos  Princes  qui  a  le  premier 
poilèdé  Orléans  à  titre  de  Duché  d'ap- 
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panage,  à  l'occafion  de  la  donation  de  Oiuians, 
Humberc  Dauphin  de  Viennois  qu'il  lui 
vouloir  faire  de  Tes  Etats ,  à  condition 
de  prendre  fon  nom  &  fes  armes  ;  mais 
Philippe  de  Valois  aima  mieux  pour  l'a- 
vantage du  Royaume  que  cette  donation, 
rut  faite  à  fon  petit  fils  Charles  V ,  dit 
le  Sage,  &  pour  indemnifer  fon  fils  Phi- 
lippe ,  il  érigea  la  Duché  d'Orléans  en 
titre  de  Pairie  &  d'appanage  en  1  3  44. 
L'ancien  Ufage  éxigeoit  qu'une  Duché- 
Pairie  eut  fous  elle  au  moins  10  Châtel- 
lenies,  c'eft  pourquoi  l'on  compofa  la 
Duché  d'Orléans  de  celles  d'Orléans  y 
de  Beaugency,  Vitry,  Bois-Commun  , 
Lauris  &  Château-Renard  dans  l'éten- 
due de  30  lieues  de  longueur  &  de  25 
de  largeur.  Le  premier  Duc  d'Orléans 
étant  mort  en  1 3  8  3 ,  Charles  VI.  donna 
le  même  titre  d'appanage  en  1391,  à 
Louis  fon  frère  unique ,  auparavant  Duc 
de  Touraine,  le  joignant  à  la  Vicomte 
de  Chateaudun  confifquée  fur  Pierre  de 
Craon ,  à  caufe  de  l'attentat  commis  en 
laperfonne  du  Connétable  deClenon  le 
Duc  :  Louis  ajouta  à  fon  appanage  la 
Comté  de  Blois  avec  les  Seigneuries  de 
Romorantin  3  de  Millanée ,  de  Marche- 
noir  3  &  de  Fredval  qu'il  acheta  la  mê- 
me année  de  Guy  de  Châtillon ,  fécond 
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du  nom  ,  Comte  de  Blois ,  des  deniers 
doteaux  de  Valentine  de  Milan  fou 
Epoufe  'y  outre  ces  grandes  terres ,  le  Roi 
fon  frère  lui  accorda  encore  les  Comtés 
d'Angoumois ,  de  Dreux  &  de  Beaumont 
fur  Oyfe>mais  il  ne  jouit  guère  desuns  rri 
autres,  ayant  été malheureufêment  aflaf- 
fine  par  l'Ordre  de  Jean ,  Duc  de  Bour- 
gogne, en  Novembre  1407.  Charles 
Se  Jean,  fes  enfans,  partagèrent  fa  Suc- 
ceiTion ,  l'aîné  eut  Orléans  avec  la  Com- 
té de  Blois,  Charles  eut  le  malheur  d'être 
pris  prifonnier  des  Anglois  à  la  bataille 
d*Azincourt ,  il  refta  1 5  ans  en  Angleter- 
re ;  pendant  fon  abfence  les  Anglois  af~ 
fîegerent  Orléans  en  142.8  ,  &:  le  rédui- 
firent  à  l'extrémité,  lorfque  Dieu  puruc 
fufciter  îa  Puceîle ,  Jeanne  d' Ark ,  pour 
en  faire  lever  le  fiége ,  ce  qu'elle  exécu- 
ta d'une  manière  miraculeufe ,  fécondée 
de  Jean ,  Bâtard  d'Orléans ,  Comte  de 
Dunois  ,  fils  du  Duc  Louis  :  le  Duc 
Charles  étant  mort ,  Louis  fon  fils  & 
Jcul  héritier  lui  fuccéda,  5c  depuis  au 
Royaume  de  France  après  la  mort  de 
Charles  VIII..  en  1498  ,  fous  le  nom  de 
Louis  XII,  au  moyen  dequoi  la  Duché 
d'Orléans  fat  une  féconde  fois  réunie  à 
la  Couronne:  après  lui  François  I,  de 
la  Branche  d'Angoulême ,  parvint  aufli 
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à  la  Couronne ,  &  depuis  ce  temps   S  Oiuxans. 
Princes   dirîérens  ont  porté  le  titre  de 
Duc  d'Orléans ,  Henri ,  depuis  Roi  ,  fé- 
cond de  ce  nom ,  Charles  fon  frère  mort 
à  Farmoutier  ,  Charles  Maximilien  Her- 
cule enfant  de  Henri   IIj  on  remarque 
que  Henri  III ,  avant  d'être  Roi ,  quitta 
l'appanage  d'Orléans  pour  prendre  celui 
d'Anjou ,  parce  que  la  Reine  Catherine 
fa  mère  s'étoit  imaginée  qu'il  étoit  d'un 
plus  heureux  préfage  ;  après  la  mort  de 
Charles  IX,  cette  Duché  ayant  été  pour 
la  troifîéme  fois  réunie  ,  les  befoins  de 
l'Etat  obligèrent  Henri  III.  &  Henri  IV. 
fon  Succeilèur ,  d'yjfaire  différentes  alié- 
nations j  la  Châtellenie  d'Yenville  fut 
engagée  au  Sieur  de  Marolles,  puis  à 
Hélène   Bonne,  veuve  du  Sieur  Cler- 
mont  d'Entragues  ;  celle  de  Bois-Com- 
mun au  Colonel- Aroquier  Suillèj  celle 
de  Neufvilie  au  Sieur  de  Bois-1'Evêque 
Sieur  des  Roches  ;  celle  de  Lorey    au 
Sieur  de  l'Hôpital-Choify  ;  celle  de  Châ- 
teau-Renard à  Louife  de  Coligny ,  Prin- 
ceilè  d'Orange  ->  celle  de  Vitry  fut  don- 
née à  la  Dame  de  la  Chapelle  de  Mari- 
val,  par  la  Reine  Catherine  pour  recom- 
penfe  des  fervices  du  Prince  de  Melphe 
fon  Ay  eul;  celle  d'  Yeufe-le-Chatel  échan- 
gée fous  la  fatuité  de  rachat  avec  le  Sieus 
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'O&isans.  ^e  Meniton  pour  la  tenue  féodale  oii 
cenfuelle  de  quelques  terres  des  Maifons 
Royales  de  Fontainebleau  &  de  Mon- 
ceaux; celle  de  Beaugency  fut  donnée  à 
Henriette  Batfa ,  Duehelîe  de  Verneuil , 
d'où  elle  a  parlé  à  M,  Céfar,  &  le  Duc 
de  Mercœur  fon  fils  la  vendit  au  Sieur 
Maréchal  de  la  Ferté  ;  celle  de  Chateau- 
neuf  plulîeurs  fois  vendue  &  engagée  fut 
enfin  donnée  en  échange  de  la  Princi- 
pauté de  Château-Renard  fur  la  Meufe, 
par  le  Roi  Louis  XIII,  en  1 619,  à  Ma- 
demoifelle  de  Guy  &  à  Mademoifelle  la 
Princeflfe  de  Conti;  M.  de  la  Vriïliere  x 
Secrétaire  d'Etat,  la  pofïedeà  leur  droit 
&  y  a  joint  celle  de  Bois-Commun  de  de 
Vitry ,  il  prétend  de  pofleder  la  dernière 
en  échange  de  100  arpens  de  terre  qui 
font  partie  du  Parc  de  Chambor  ;  M.  le 
Duc  de  Beauvilliers  poflède  celle  d' Yen- 
ville  ;  M.  de  Brefne  celle  de  Lorris ,  M. 
d'Acquin  celle  de  Château-Renard,  & 
Moniteur  deVaudreuil  celle  de  Neuf  vil- 
le; Mon/leur,  frère  unique  du  Roi  a 
retiré  celle  d'Yeux-le-Châtel  ôc  Beau- 
gency. 

Le  Domaine  de  la  Duché  d'Orléans 
étoit  donc  réduit  à  la  feule  Châtellenie 
d'Orléans ,  quand  le  Roi  Louis  XIII.  la 
donna  en  appanage  à  Gafton  de  France 
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fon  frère  unique  ,  lequel  l'a  poftèdée  juf-  Orléans. 
qu'à  fa  mort  fans  hoirs  mâles,  après  la- 
quelle étant  derechef  réunie  ,  le  Roi  la 
donna  à  Monfieur ,  fon  frère  >  &  Mon- 
sieur le  Duc  d'Orléans  la  poflèdé  au  jour- 
hiû  comme  héritier  légitime  de  fon  ap- 
panage. 

L'Auteur  reprenant  enfuite  fon  de£  Gouverne- 
fein  de  traiter  du  Gouvernement  Mili-  mfnt,  Mt- 
taire ,  dit  que  le  Sieur  Marquis  de  Sour-  itaire' 
dis  eft  Gouverneur  &  Chef  de  la  Ville 
d'Orléans ,  de  l'Orléannois  ,  Blaifois  > 
Chartrain  ,  Dunois  &  Vendômois ,  de 
qu'il  a  fous  lui  pourjLieutenants  Géné- 
raux le  Marquis  de  la  Lande  pour  l'Or- 
léannois  Vendômois  &  Montargis  3  le 
Marquis  de  Thois  pour  le  Blaifois  j  le 
Dunois  eft  en  conteftation  entr'eux  j  8c 
le  Marquis  de  Harville  pour  le  Char- 
train  :  il  y  faut  joindre  trois  Lieutenants, 
de  Roi  de  nouvelle  création ,  M.  d'Ar- 
bouvilie  pour  l'Orléannois ,  M»  de  Bouil- 
lon pour  le  Chartrain  &M*de  Sommery* 
pour  le  Blaifois  :  la  partie  de  Nivernois 
qui  eft  dans  la  Généralité  a  M.  le  Duc 
Duc  de  Nevers  pour  Gouverneur  &  M. 
le  Marquis  de  Veelbourg  pour  Lieute- 
nant Général  -,  ce  qui  eft  du  Perche  eft 
fournis  au  Gouverneur  du  Maine  qui  eft 
M»  de  Bouillon..  M.  le  Comte  de  Telle 

U's 


Etat  db  la  France. 


<t)rl£ans.  y  eft  Lieutenant  Général.  A  l'égard  des 
Gouvernement  des  Villes ,  M.,  de  l'Ef- 
couit  Pèft  de  Chartres  >  M.  d'Effiat  de 
Montargis ,  M,  le  Comte  de  Coiflin  de 
Gien ,  M.  de  Chateauneuf  de  Gergeau,, 
M.  de  Bouville  de  Pkhiviers  ôc  M,.  Ge- 
douin  de  Beaugency^ 

La  Généralité  a  fourni  durant  la  Guer- 
re deux  Regimens  de  Milices  y  qui  ont 
été  enfuite  reformés  ,  comme  tous  les 
autres   du  Royaume-   MefH.  les  Maré- 
chaux de  France  ont  des  fubdélégués  à 
Orléans  >  Blois ,  Chartres ,  Montargis  x 
&  Yenville  ,  lefquels  font  de  nouvelle 
création  :  il  y  a  dans  les  mêmes  Villes  & 
*lans  le  Che£-lieu  de  la  plupart  des  Elec- 
tions y  des  Compagnies  de  Mar échauffée,, 
ou  des  Lieutenans  de  Robe-courte ,  fea- 
"voir  à  Orléans  3  Compagnies  >  une  à 
Blois y  une  à  Vendôme  3  une  à  Château- 
dun  y  une  à  Montargis  j  les  Prévôts  de 
Chartres  &  de  Gien  font  nommés  Vice- 
fcaillifs  y  à  Dourdan  &  à  Pithiviers  ,  il 
Ti'y  a  que  les  Lieutenans  de  Robe-cour- 
te -,  il  faut  joindre  à  ces  Compagnies 
celle  du  Guay  d'Orléans. 
Etat  de  U       Quant  au  Gouvernement  Judiciaire 
jnjiic^       de  la  Généralité  ,  tout  ce  que  l'Auteur 
en  dit  eft  réduit  à  ceci,  que  toute  la  Gé- 
néralité eft  du  reflori  de  Paris  3  ou  qu'el- 
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le  cil  divifée  en  4  BailLages  ou  Séné-  Orléans» 
chauffées  principales,  qui  font  Chartres, 
Blois ,  Orléans  StMontargis,.  en  chacun 
defquels  il  y  a  des  Préiidens  établis  % 
fçavoir  les  j  premiers  fous  Henri  II ,  en 
1 5  5  1 ,  &  le  4e.  fous  Louis  XIII,  en  1 6  3  5. 
Celui  d'Orléans  s'étend  aulïî  loin  que 
la  Duché  3  dont  les  mouvances  bornent 
la  jurifdiction. 

Et  comme  on  a  dit  qu'il  eft  compofé  Baitta** 
de  10  Châtellenies,  il  faut  d'abord  fûp-  d'Orlétm* 
pofer  qu'elles  forment  enfemble  le  Corps 
du  Baillage  ,  divifé  en  1  o  Sièges  ,  en 
chacun  defquels  un  Lieutenant  du  Bailiy 
connoît  en  première  inftance  des  caufes 
de  tous  les  privilégiés  &c  des  appellations 
de  juftices  fubordonnées  ,  telles  que  les 
Prévôtés  3  Châtellenies  &  Juftices  parti- 
culières des  Seigneurs  :  les  Prévôts 
étoient  établis  pour  juger  des  caufes  po- 
pulaires &  de  la  Police  des  lieux  de  leur 
demeure  ;  mais  la  plupart  de  leurs  fonc- 
tions ont  été  réunies  aux  Baillis ,  &  elles 
ne  font  à  préfent  féparées  que  dans  les 
Châtellenies  d'Orléans ,  Beaûgency  &c 
Lorris:  le  Prévôt  d'Orléans  eft  fi  conft- 
dérable  qu'il  ne  cède  à  aucun  Officier 
du  lieu ,  ni  par  rapport  à  fes  fonctions  y 
ni  par  rapport  au  prix  de  fa  Charge  ; 
quant  aux  Juftices  Seigneuriales  y  elles 
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Orléans  font  plus  ou  moins  étendues ,  félon  la 
nature  Se  la  quantité  des  fiefs  -y  par  exem- 
ple ,  la  mouvance  d' Yenville  s'étend  fur 
plus  de  cent  vafïaux  nobles ,  celle  d' Yeu- 
fe-le-Châtel  fur  5  5  ,  &  celle  de  Neuf- 
ville  fur  22  y  mais  aucune  de  ces  Châ- 
tellenies  fubalternes  n'eft  plus  étendue 
que  la  Châtellenie  d'Orléans  qui  com- 
prend du  côté  de  la  Beauce  les  Châtel- 
lenies  de  Meung  3  Pithiviers  ,  Hiers  3  la 
Ville-Toury ,  Gierval  &  Angerville  ;  du 
côté  de  la  Sologne,  la  Ferté  Senneterre, 
la  Salle-lès-Clery  ,  Thory  en  Sologne  , 
la  Mothe-Beuvron ,  Voufoy ,  Gergeau  & 
Châtillon  fur  Loire  ;  &  enfin  du  côté  du 
Gaftinois  >  S.  Benoît ,  Boillèaux  &  le 
Molinet  ,  avec  leurs  dépendances  j  la 
Ferté  eft  comprife  dans  ce  nombre  , 
malgré  fon  érection  en  Duché ,  faute  d'a- 
voir indemnifé  les  Officiers  d'Orléans. 

Le  Bailly  d'Orléans  a  droit  de  tenir 
des  AfTifes  dans  les  fiéges  de  fa  dépen- 
dance immédiate  ,  qui  font  au  furplus 
mdépendans  les  uns  des  autres  &  reftor- 
tiiïènt  tous  au  Parlement  de  Paris  hors 
les  cas  Préfidiaux  ?  qui  vont  à  Orléans , 
à  l'exception  des  lièges  de  Lorris  &  de 
Château-Renard  qui  vont  à  Montargis 
depuis  l'ére&ion  de  cePréiidial  :  leBail- 
lage  d'Orléans  renferme  auiTi  les  appel- 
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Lirions  de  Gien ,  celles  de  la  Juftice  de  OrlsIns* 
Scure  près  de  Blois  &:  celles  de  la  Duché 
de  Sully  qui  fut  diftraite  en  1606  ,  par 
l'érection  de  cette  terre  en  Duché-Pairie, 
pour  Maximilien  de  Bethune ,  qui  l'avoit 
achetée  40  ans  auparavant  de  Mademoi- 
felle  de  la  Trimouille  qui  la  pofledoit 
comme  héritière  de  Marie  >  Dame  de 
Sully  &c  de  Craon ,  femme  de  Guy  de  la 
Trimouille  furnommé  le  Vaillant ,  vi- 
vant fous  Charles  VI.  Cette  Marie ,  fille, 
étoit  unique  de  Louis  de  Sully  ôc  d'Ifa- 
belle  héritière  de  Craon. 

Le  reflort  du  Baillage  &  Prpfidial  de  Baillagede 
Chartres  eft  aufîi  très-étendu ,  car  outre  Chartres 
la  Prévôté  &  les  4  Mairies  de  la  Ville  , 
il  renferme  la  Prévôté  Royale  de  Bonne- 
val  &  plus  de  150  Ju-ftices  Seigneuria- 
les ,  telles  que  Illiers ,  Courville ,  Meflay  y 
Vert  -  Gallardon,  Anneau ,  Ànnet ,  Bre- 
val ,  Nogent  le  Roi  y  Maintenon  avant 
fa  diffraction  -y  mais  de  plus  ce  Préfidial 
s'étend  aux  Baillages  de  Mortagne ,  Be- 
lefme ,  Brefolles ,  Senonchal  ,  Château- 
neuf  en  Thimerais,  Dourdan ,  Eftampes 
&  la  Mairie  de  Lormies  y  il  y  a  auiïi  par 
appel  de  la  Chatellenie  dJYenville ,  les  f 
Baronies  du  Perche-Goyet  qui  font  Al- 
luye ,  Pirou ,  Autun  ,  Monmirail ,  & 
Bazoche  ,  nonobflant  les  prorcftaûans 
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Orléans,  des  Officiers  du  Baillage  d'Orléans  >  îe£- 
quels  font  fondés  fur  un  ancien  arrêt 
qui  leur  avoit  ajugé  le  r encart  fur  la 
pourfuîte  du  Duc  Charles  d'Orléans  » 
père  de  Louis  XII.  Cette  Jurifdi6tion  t 
à  préfènt  fi  étendue  ,  étoit ,  du  temps 
des  Comtes  de  Chartres  >  bornée  à  la 
Ville  &  à  un  aflèz  petit  terrain  ;  fur  quoi 
il  faut  fçavoir  que  la  Comté  de  Char- 
tres, ancien  Membre  de  la  Duché  de 
France  3  ayant  été  cédée  >  fous  le  Roi 
Charles  le  Simple  ?  aux  Normands  &  à 
Thibaut  dit  le  Vieil  >  ou  le  Trichard  % 
qui  fut  auffi  Comte  de  Blois  &  de  Tours  3 
fa  poftérité  l'a  pofledée  de  mâle  en  mâle 
jufqu'en  1 2 1 8 ,  que  Thibaut  VI.  Comte 
de  Champagne  &  X.  de  Chartres  mou- 
rant fans  hoirs  mâles  laifla  fes  deux  tan- 
tes Marguerite  &  Elizabeth  fes  héritières  : 
la  première  fut  Comteftè  de  Blois  &  la 
féconde  de  Chartres  ,  qu'elle  porta  à 
Sulpice  d'Amboife  ,  elle  époufa  1 .  Ri- 
chard ,  Comte  de  Beaumont ,  2.  Jean  > 
Comte  de  Soifîbns  t,  mais  étant  morte 
fans  enfans  en  1 2 54 ,  le  Comté  de  Char- 
tres revint  à  Jean  de  Châtillon ,  Comte 
de  Blois  3  héritier  de  Marguerite  fa  mè- 
re ,  lequel  mourut  en  1280  ,  laiflant 
d'Alix  de  Bretagne  fa  femme  3  Jeanne  de 
Châtillon  mariée  à  Pierre  de  France  > 


Etat  df  la  France.         279 

Comte  d'Alençon  ,  fils  de  S.  Louis,  le-  OrhansI 
quel  mourut  en  Calabre  au  retour  d'A- 
frique :  cette  veuve  vendit  la  Comté  de 
Chartres  au  Roi  Philippe-le-Bel  en  1284, 
&  celui-ci  la  donna  en  appanage  à  Char- 
les ,  Comte  de  Valois ,  (on  frère ,  qui  en 
jouît  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  13251 
celui-ci  la  laifla  à  Philippe  ion  fils  qui 
étant  parvenu  à  la  Couronne  *  y  réunir 
la  Comté  de  Chartres ,  &  il  y  avoit  243. 
ans  que  cette  union  iubiiftoit ,  lorfqu'en 
1528  ,  François  I.  l'érigea  en  Duché- 
Pairie  ,  en  faveur  de  Renée  de  France 
Ducheffe  de  Ferrare  5  fa  belle  -  focur  5 
Anne  d'Eft  fa  fille  dans  la  Maifon  de  Sa- 
Yoye  Nemours,  &  Henri  Duc  de  Ne- 
mours la  remit  au  Roi  Louis  XIII ,  qui 
la  donna  à  M.  de  Gafton  fon  frère  3  à. 
titre  d"appanage  5  fous  lequel  M„  le  Duc 
d'Orléans  la  poiîède  encore  aujourd'hui  0 
A  l'égard  du  Baillage  de  Blois  3  il  en 
faut  dire  autant  que  de  celui  d'Orléans x 
puifque  fes  bornes  s'étendent  aufïi  loin 
que  la  Comté  de  Blois ,  à  l*éxceptioa 
des  démembremen5  qui  en  ont  été  faits  3, 
fçavoir  de  S.  Agnan  y  érigé  en  Duché- 
Pairie  3  &:  de  Menars  érigé  en  Matqui- 
fat  >  au  moyen  dequoi  on  y  a  établi  des 
Baillages  particuliers ,  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite  >  les  Châtellenies  Royales 
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Orléans.  ^e  Romorantin  &  de  Melancey  du  côté 
de  la  Beuvre  >  tout  le  Dunois ,  c'eft-à- 
dire,  le  Baillage  de  Châteaudun  avec 
les  Châtellenies  de  Marchenoir ,  Fréte- 
rai ,  Morée  ,  Courtalin  5  le  Plefïîs-d'E- 
chelle,  Molitard ,  Potay,  Châteauvieux  ^ 
du  côté  du  Midi  il  s'étend  jufqu'à  Châ- 
teauroux ,  8c  embrafïè  les  Juftices  de 
Chiverny  &  de  Selles ,  de  Valency  , 
Bru(ïèal  ,  Leuroux  >  Vatan ,  Menetôn  , 
Sur  cher  ,  Ville  -  franche  ,  la  Ferté  ,  S* 
Agnan  8c  la  Prévôté  Royale  de  Cham- 
bort  :  les  appellations  de  toutes  ces  Juf- 
tices font  portées  au  Parlement  ,  à 
l'exemple  de  ces  Préfidiaux  y  celles  des 
Baillages  de  S»  Agnan  8c  Menars  n'ont 
point  d'exception  ,  8c  vont  en  tous  cas 
au  Parlement  y  le  Baillage  de  Château-  , 
Renard  a  été  aufïî  anciennement  diitrait 
de  celui  de  Blois  ,  quoique  nouvelle 
Comté  ,  par  une  ordonnance  du  Roi 
Charles  VI ,  qui  en  établit  le  reffort  de* 
vant  le  Bailly  de  Touraine. 

L'Hiftoire  de  la  Comté  de  Blois ,  a 
une  entière  connexité  avec  celle  de  la 
Comté  de  Chartres,  puifque  ces  Digni- 
tés ont  été  poflèdées  par  les  mêmes  Sei- 
gneurs 8c  les  mêmes  Maifons  ;  cepen*»  j 
dant  l'Auteur  en  cherche  l'origine  aur 
delïùs  de  Thibaut  le  Vieux  x  dans  les 
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cnfans  de  Thiedbert  Comte  de  Martrée  Orléans, 
qui  furent ,  à  ce  qu'il  dit ,  fucceiïive- 
ment  Comtes  de  Blois  ,  fçavoir  Guil- 
laume &  Robert  I ,  frères  y  Robert  II , 
fils  du  dernier  qui  leur  fuccéda ,  &  qui 
eft  félon  le  fyftême  de  Dubouchet ,  ce- 
lui qui  a  été  furnommé  le  fort ,  lequel 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Marquis  de 
France  par  Charles  le  Chauve  en  8  6 1  '<, 
il  ajoute  qu'après  lui  Robert  III.  &  Hu- 
gues le  Grand,  Père  de  Hugues  Capet  3 
furent  fuccefïivement  Comtes  de  Blois  * 
jufqu'à  ce  que  le  même  Hugues  le 
Grand,  en  92  3 ,  l'inféoda avec  pluiieurs 
autres  terres  à  Thibaut  le  Vieux  ,  qui 
eft  la  Tige  de  la  Maifon  de  Champagne 
dans  laquelle  il  eft  demeuré  jufqu'à  Mar- 
guerite ,  fille  de  Thibaut  V ,  &  héritière 
de  fon  neveu ,  Thibaut  VI ,  laquelle  fit 
3  mariages ,  &  du  dernier  avec  Gautier 
d'Avefnes n'eut  qu'une  fille,  Marie  d'A- 
vefnes ,  laquelle  porta  la  Comté  de  Blois 
à  Hugues  de  Châtillon  Comte  de  S* 
Paul ,  en  1225  ;  Jean  de  Châtillon  fon 
fils  y  réunit  la  Comté  de  Chartres  par  la- 
mort  de  Mahaut  d'Amboife  fa  coufine 
en  1254  ;  de  fa  femme,  Alix  de  Bre- 
tagne ,  il  eut  Anne  de  Châtillon  ,  qui 
vendit  au  Roi  la  Comté  de  Chartres ,  8c 
qui  par  fa  mort  laifla  celle  de  Blois  à 
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Orléans!  fugues  deChâtillon,  fécond  du  nom  % 
à  celui-ci  fuccéderent  Guy  I ,  Louis  II* 
Jean  II ,  lequel  vendit  la  Comté  de  Blois 
à  Louis  Duc  d'Orléans  en  i  5  9 1  ,  du- 
quel le  petit  fils  Louis  XII.  la  réunit  à  la 
Couronne.  Les  mêmes  Rois  Louis  XII, 
François  I3  Henri  II  ,  qui  aimoient  cex 
Canton  de  la  France  ,  y  ont  bâti  non 
feulement  le  beau  Château  de  Blois  ,  le 
plus  fomptueux  Palais  de  ce  temps  -  là  j 
mais  encore  celui  de  Chambort  qui  eu: 
grand,  fpacieux,  iingulier  dans  toute  fa 
conftrudion  j  les  Etrangers  obfervent 
*  Louis  fur  tout  eelle  de  fon  éfcalier.  Le  Roi  * 
régnant  y  a  fait  quelques  Bâtimens  nou- 
veaux, Ôc  y  a  établi  une  Pré  voté  Royale» 
Le  Duc  d'Orléans,  Gallon  de  France, 
fils  de  Henri  IV ,  fe  trouvant  confiné  au 
Château  de  Blois  après  la  fin  des  Guer- 
res Civiles  de  la  minorité  du  Roi,  y  a 
fait  commencer  l'Edifice  d'un  nouveau 
Château  fous  la  direction  du  vieux  Man- 
fard  &  fur  les  fondemens  de  l'Ancien  ; 
le  Bâtiment  eft  élevé  &  couvert,  mais  les 
planchers  &:  la  distribution  des  dedans 
n'eft  pas  fait*  On  loue  fon  Architecture 
extérieure,  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  qu'il  y  ait  en  France,  Le  cô* 
té  du  vieux  Château ,  qui  fubfifte  enco- 
re, renferme  une  Sale  célèbre  pour  la  te* 
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nue  des  Etats   du  Royaume ,  qui  y  ont  Okleahs. 

été  aflemblés  par  deux  fois  fous  le  régne 

d'Henri  III ,  on  y  voit  aulïï  les  apparte- 

mens  du  même  Prince  &c  de  la  Reine 

Catherine  deMédicis  fa  mcre,  mais  fur 

tout  on  y  remarque  l'endroit  où  le  Duc 

de  Guife  fut  mafïàcré  en  1588,  aufïî 

bien  que  le  lieu  où  le  Cardinal  fonfrere 

fut  renfermé  &  poignardé  le  landemain> 

mais  ces  magnificences  des  temps  pâlies 

font  bien  effacées  par  la  fomptuoiité  du 

Palais  Epifcopal  pour   la  confervation 

duquel   le  Roi  a  fait  une  libéralité  de 

1 00000  liv.  &  donné  la  permifïion  de 

vendre    les    hauts    bois    compris  dans 

les  menfes  Abbatiales  unies  à  l'Evêché  •> 

on  a  choifi  pour  cet  édifice  la  plus  avan- 

tageufe  fîtuation;  on  y  a  élevé  des  ter- 

rafles  d'une  hauteur  prodigieufe,  &  l'on 

n'a  rien  négligé  de  tout  ce  qui  pou  voie 

embellir  une  telle  maifon. 

A  l'égard  de  la  terre  de  S,  Agnan  dé- 
membrée, comme  il  a  été  dit,  de  la 
Comté  deBlois ,  elle  a  été  fuccefîivement 
poffedée  par  les  Maifons  de  Douzy ,  de 
Châtillon  „  de  Bourgogne  &  deChâlons,, 
où  elle  entra  par  le  mariage  d'Alix  de 
Bourgogne  Comteflè  d'Auxerre  avec 
Jean  de  Châlons  en  1174.  Marguerite 
de  Châlons  Comteflè  de  Tonnere  U  por~ 
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Orlians.  ta  *  Olivier-Duflon ,  Seigneur  de  la  Sa- 
le-lès-Claray  :  Louife  d'Hufifon  leur  ar- 
rière petite  fille  époufa  en  1446,  Merry 
de  Beauvilliers  Seigneur  de  la  Ferté-Im- 
bert  3  Bailiy  de  Blois  5  d'où  elle  a  paiTé  à 
M.  le  Duc  de  S.  Agnan ,  en  faveur  du- 
quel elle  fut  érigée  en  Pairie  l'an  1 665. 
M.  le  Duc  de  Beauvilliers  fon  fils  lapof- 
fede  aujourd'hui. 

Menars  érigée  premièrement  en  Vi- 
comte 3  depuis  en  Marquifat  3  eft  l'une, 
des  terres  les  plus  qualifiées  du  Blaifois, 
on  peut  dire  des  plus  belles  par  rapport 
à  fon  Château  y  fes  jardins  &  fa  fituationj 
elle  eft  polledée  par  Monfieur  de  Char- 
ron de  Menars  3  Préftdent  à  Mortier  au 
Parlement,  frère  de  feue  Mademoifelle. 

Colbert. 
Comte  in  y  refte  à  p^j.  ^a  j)unois  qUi  fe  trou- 
ve encore  aujourd'hui  l'une  des  plus 
grandes  terres  duRoyaume3àl'égardde 
laquelle  il  faut  diftinguer  la  Comté  & 
la  Vicomte  5  toutes  deux  réunies  en  la 
perfonne  de  Louis  de  France  >  Duc  d'Or- 
léans en  1 3  90  &  1 3  9 1  ?  la  première  par 
la  vente  qu'en  fit  Guy  de  Châtillon ,  & 
la  féconde  par  confifeation  fur  pierre  de 
Craon ,  dont  il  a  été  déjà  parlé  1  l'Auteur 
remarque  à  ce  fujet  que  quoique  les  Vi- 
comtes fuilène  originairement  les  Lieutc- 
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nans  des  Comtes,  néanmoins  lors  de  la  Ojuians. 
formation  des  fiefs  chacun  d'eux  prit  fa 
don  de  l'étendue  ou  il  rendoit  aupa- 
ant  la  juftice  &c  l'établit  en  fief  fépa- 
ré  ;  Geoftrov,  Seigneur   de  Nogent-le- 
Rotrou  6c  Rotrou,  Comte  de  Mortaçne 
poilédoit  la  Vicomte  de  Chateaudundans 
le  XIe.  Siècle  .d'où  elle  avoit  pailë  à  la 
Mailon  de  Craon  ;  Charles  Duc  d'Or- 
léans 3  fils  de  Louis ,  Acquéreur  de  cette 
grande  Seigneurie ,  la  donna  dans  la  fui- 
te  à  Jean  Ion  frère  naturel ,  Tige  de  la 
Maifon  de  Longueville,  finie  en  la  per- 
fonne  de  Mademoifelle  la  Ducheflè  de 
Nemours ,  qui  a  inftitué  pour  fes  héri- 
tiers les  enfans  de  M.  de  Chevalier  de 
Soiilons  3  en  vertu  dequoi  le  Duc  de 
Lu  vues  petit  fils  du  Duc  de  Chevreufe 
eft   aujourd'hui  Comte  de  Dunois  par 
fon  mariage  avec  Mademoifelle  de  Neuf- 
Châtel ,  les  appellations  de  la  juftice  ref- 
rorti(ïbient  de  tout  temps  au  Baiilage  de 
Chateaudun  ,  comme  il  paroit  par  plu- 
sieurs titres  ;  au  furplus  on  voit  dans  cet- 
:e  Ville  une  grollè  Tour  qu'on  tient 
ivoir  été  bâtie  par  Thibaut  le  Vieux, 
3omte  de  Chartres. 

Le  Baiilage  de  Montargis ,  qui  eft  uni     Battage 
lu  Prélidial ,  s'étend  fur  la  Prévôté  Roya-  de  Mon- 
e  de  cette  Ville  &  fur  les  environs  :  les  **rVs< 
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principales  Juftices  de  fon  étendue  fontj 
Châtiiion-fur-Loing,  Noyon  ,  le  Pays 
de  Puiflaye,  S»  Fargeau,  Blefmau,  ViU 
licrs,  S,  Benoît,  Bonny-fur-1'Oife ,  Vil- 
iemande ,  Ainilly  ôc  Chalette. 

La  Duché  de  S.  Fargeau  érigée  en  fa- 
veur de   la  Maifon  de  Bourbon  Mont- 
pellier, a  été  donnée  par  feue  Made- 
moifelle  d'Orléans  à  M.  le  Duc  de  Lau- 
fun  qui  l'a  depuis  vendue  au  Sieur  Croi- 
fat  riche  négociant»  Châtillon  a  été  éri- 
gé en  Duché  en  faveur  du  Comte  d( 
Luz  >  fils  puifné  du  Maréchal  de  Luxem* 
bourg  en  1696  :  toutefois  comme  les 
Officiers  de  lajuftice  deMontargisn'ont 
point  été  dédommagés  pour  leur  dif- 
tradtion,  les   deux  terres  font  encore 
comprifes  dans  le  Baillage  ordinaire  ;  la 
Jurifdicfcion  ordinaire  du  Préfidial  qui 
s'étend  encore  plus   loin,  renferme  le< 
Juftices  Royales   de  Chateaulandon  & 
Se  de  Joigny  du  côté  d'Auxerre,  laCha- 
tellenie  de  Château-Renard  dans  l'Elec- 
tion de  Gien  &  celle  de  Lorris  dans  l< 
Gâtinois ,  qui  toutes  ont  fous  elles  di- 
verfes  autres  Juftices  :  parmi  ces  der- 
nières ,  il  faut  remarquer  Bellegarde 
érigée  en  Duché  en  1646,  mais  qu 
n'ayant  point  été  vérifiée  en  Parlement 
eft  retombée  dans  fa  première  qualité 


Etat  Dr  la  France.       187 

cette  terre  cil  pollèdée  par  M.  le  Duc  Oiuian». 
d'Anùn. 

M.  Démailles  eft  Bailly  d'Orléans  M» 
d'Armenonville  de  Chartres  >  M»  le  Mar- 
quis de  Saumery  de  Blois,  &  Monfîeur 
le  Marquis  d'Effiat  de  Montargis»  Le 
Corps  des  Officiers  de  chaque  Baillage 
Préiidial  eifc  compote  de  deux  Préfîdens; 
un  Lieutenant  Général ,  qui  eft  Commit 
laire  Examinateur;  un  Lieutenant  Parti- 
culier, à  l'Office  duquel  eft  uni  celui 
•  d'Afleileur;  un  Lieutenant  Criminel ,  un 
Chevalier  d'honneur  >  deux  ConfeiHcrs 
honoraires ,  1 1  autres  Confeillers  j  deux 
Avocats ,  un  Procureur  du  Roi ,  les  Gref- 
fiers font  engagés  ;  il  faut  toutefois  re- 
marquer qu'à  Chartres  il  n'y  a  que  6 
Confeillers  5  &  1 4  à  Blois  >  1 1  à  Mon- 
targis  i  chaque  Baillage  a  un  Commiftai- 
re  aux  Saiiies  réelles ,  un  Receveur  des 
,  Coniignations  3c  divers  Officiers  j  il  y  a. 
84  Procureurs  à  Orléans,  70  Huilllers 
oc  3  2  Notaires  :  le  Chateletde  cette  Vil- 

!le  a  comme  celui  de  Paris  le  Privilège 
du  fçeau  &  attribution  de  Jurifdiction 
en  conféquence» 

Il  refte  à  parler  des  Baillages  confîdé-  DûUr(jan- 
râbles  qui  font  dans  la  Généralité  5  Dour- 
in  ,  Gien  &  Vendôme  :  l'Auteur  ne 
f  arle  point  de  Clamecy ,  qui  eft  une  dé- 
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Prleans.  pendance  de  la  Duché  de  Nevers  :  le 
Baillage  de  Dourdan  n'eft  ni  étendu  ni 
confidérable ,  il  fait  partie  des  appana- 
ges  de  M.  le  Duc  d'Orléans  5  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  été  féparé  du  Domaine  du 
Roi  depuis  Hugues  Capet;  Henri  IL  l'ai 
voit  engagé  à  M.  le  Duc  de  Guife  ;  le 
Roi  Louis  XIII.  le  ...  »  Le  Comte  de 
-Ste.  Mefme  en  eft  Bailly  d'Epée. 

Le  Baillage  de  Gien  eft  beaucoup  plu; 
étendu  depuis  Ozoyer  fur  Loire  jufqu's 
Ozoyer  fur  Trefée  :  il  renferme  diverfej 
juftices  :  fes  appellations  font  portées  at 
Parlement  ou   au  Préiidial  d'Orléans 
Gien  eft  une  petite  Ville  qui  a  titre  d< 
Comté  ,  laquelle  fut  cédée  par  Loui: 
XIII,  en  échange  des  Principautés  àt 
Château  -  Renard  &  Longchamps ,   « 
paflë  à  M.  le  Chancelier  Seguier ,  de  lu 
à  Madame  la  Ducheflè  de  Verneuil  & 
d'elle  à  M.  le  Duc  de  Sully  fon  héritier 
Le  Baillage  de  Vendôme  renferme  1< 
Haut  &  le  Bas-Vendômois  ,  il  eft  divifi 
•en  quatre  Châtellenies  ou  Sièges  parti 
culiers ,  qui .  font  Vendôme  ,  Montoifi 
fur  Savigny  &  S.  Calais  ,  elles  ont  S; 
Paroiilès  dans  leur  reflôrt,  pluiieurs  pe 
tites  ôc  hautes  juftices.  Les  appellation 
de  tous  ces  Sièges  font  relevées  à  la  juf 
tîce  des  grands  jours  de  Vendôme  éca 
'  H. 
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bîie  en  1 5 1 5  ,  en  faveur  de  Chaules  de  Ojueans* 
Bourgogne,  premier  Duc  de  Vendôme» 
A  l'égard  de  l'Hiftoire  particulière  de 
cette  terre,  on  prétend  que  Bouchard  k 
Comte  de  Vendôme ,  avoit  part  à  la  fa>- 
veur  de  Hugues  Capet,  &  qu'il  étoit 
l'un  de  fes  Feudataires.  En  qualité  de 
Duc  de  France ,  fes  Defcendans  ont  pof- 
fedé  cette  belle  terre  jufqu'à  Bouchard 
IV,  Comte  de  Vendôme,  lequel  n'ayant 
laiilë  que  deux  enfans  de  Jeanne  Gon^ 
thieu  Ton  époufe  -,  maria  Catherine  la 
fille ,  laquelle  devint  héritière  ^  par  la 
mort  de  fon  frère  Bouchard  VII ,  avec 
Jean  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche 
par  contradfc  de  l'an   1364»    Louis  de 
Bourbon  leur  fils  en  a  joui  après  eux  : 
il  fut  prifonnier  des  Anglois  à  la  bataille 
<TAzincourt  &:  père  de  Jean  ,  aulli  Duc 
de  Vendôme  ,  qui  le  Rit  de  François 
mort  à  Verceil  en  Piémont  >  après  la  ba-  - 
taille   de  Fernone ,  celui  de  Ivlarie  de 
Luxembourg  eut  Charles ,  en  faveur  du- 
quel fe  fit  l'Election  ,  &  qui  fut  perc 
d'Antoine ,  Roi  de  Navarre  ayeùl  d'Hen- 
ry IV,  qui  étant  parvenu  à  la  Couronne 
avec  exprefle  déclaration  qu'il  n'enten- 
doit  point  que  les  Domaines  particu- 
liers y  fuiîent  cenfés  réunis  ,  comme  il 
^étoit  pratiqué  à  l'égard  de  plufieurs  de 
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Orleanf.  ies  Préviecellèurs ,  difpofa  de  la  Duché 
de  Vendôme  en  faveur  de  ion  fils  natu- 
rel Cefar  ,  qu'il  avok  eu  de  Gabrieile 
d'Efcées,  Ducuciie  de  Beaufort,  père  de 
Louis  Cardinal  de  Vendôme,  dernière- 
ment mort  en  Efpagrie  :  On  voit  dans 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  George  les  Tom- 
beaux  des  anciens  Seigneurs  de  Vendô- 
me &  ceux  des  Princes  de  Bourbon  tous 
fort  négligés;  mais  particulièrement  le 
cercueil  ouvert  &  très-hideux  de  la  Rei- 
ne Jeanne  d'Albret ,  mère  du  Roi  Henri 
IV,  à  la  honte  ,  fi  on  oie  le  dire  ,  de 
leur  Royale  Pofterité. 

Les  quatre  grands  Baillages  de  la  Gé- 
néralité ont  chacun  leurs  coutumes  par- 
ticulières, quoique  dans  leur  étendue  il 
fe  trouve  quelque  exception.  Le  Ven- 
dômois  fuit  la  Coutume  d'Anjou  à  la 
différence  de  quelques  articles  qui  con- 
cernent la  propriété  des  biens  des  puil- 
nés  nobles  ,  la  g;arde  des  mineurs  Se  1 11- 
rufruit  pour  le  mari  &  la  femme  furvi- 
vant  des  biens  de  la  Communauté  :  le 
détail  de  ces  différons  ufages  feroit 
infini. 

Il  refte  à  parler  des  Forêts  &  des  ju- 
fifciicYions  établies  pour  ce  qui  les  con- 
cerne :  les  plus  coniid érables  font  celles 
de  Blois ,  Rufly  ,  Boulogne,  &  Chaiw- 
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r  dans  le  Blaiiois  ,  qui  appartenoit  Oiusan*. 
au  Roi ,  «Se  celles  d'Orléans  ôc  de  Mon- 
qui  {ont  de  l'appanage  :  les  pre- 
mières iont  toutes  de  hauts  bois  ,  à 
ception  des  réierves  des  coupes  or- 
rires  ,  qui  font  tous  les  ans  de  3  o 
trpens  :  le  débit  s'en  fait  par  la  Loire  ; 
0.1  ne  touchoit  point  autrefois  à  celle  de 
CLiambort  ;  mais  la  Vieiileile  du  bois  a 
in  obligé  à  la  réduire  en  coupes  ré- 
glées. La  forêt  de  Blois  ,  qui  eft  du  côté 
de  la  Beauce >  contient  5300  arpens  » 
celle  de  Ruily  6300,  celle  de  Boulogne 
^769,  &  celle  de  Chambort  4  à  5000. 
La  forêt  d'Orléans  plus  considérable  par 
fon  étendue  que  par  la  qualité  de  (es 
bois  qui  font  tous  taillis  de  Chefnes 
mêlés  de  Charmes  &c  de  Trembles,  de 
l'âge  de  40  ans,  contient  94000  arpens 
en  bois  pleins  ;  mais  elle  Renferme  des 
plaines  fort  étendues  &  des  Villages;  de 
ïorte  quetoucejfa  longueur  eft  de  20 
lieues  fur  une  largeur  de  deux  ou  crois. 
M.  le  Duc  d'Orléans  en  pofléde  45000 
arpens  en  propriété  èv  le  droit  dcGruerie 
•  iur  45000  ,  dont  le  fonds  appartient  à 
l'Evcque  &c  au  Chapitre  d'Orléans  ôt  à 
plulieurs  Abbayes  ,  Prieurés,  Chapitres 
&  Couvents,  qui  ont  chacun  leur  dif- 
I    et  :  le  droit  de  Gruerie ,  qui  cft  de  la 
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Orléans,  moitié  du  prix  de  la  vente  de  ces  même* 
bois ,  doit  être  fait  du  confentement  des 
Tréforiers  Se  Propriétaires  j  outre  cela 
il  y  a  des  Propriétaires  particuliers  qui 
poflêdent  en  franchi fe  ,  c'eft-à-dire  hors- 
de  Guuerie  environ  5000  arpens  de  finv» 
pies  taillis  :  le  prix  de  toutes  ces  ventes 
peut  monter  ,  année  commune  ,  à 
îooooo  L  à  la  déduction  des  droits  des 
Olriciers. 

La  Forêt  de  Montargis  eft  de  6  3.  09 
arpens ,  plantés  de  Chefnes  Se  Heftrcs  ; 
le  bois  s'y  coupe  à  50  ans,  &  les  ventes 
font  de  100  arpens  ,  qui  produifent  , 
année  commune,  43*000  1.  ce  bois  eft 
tranfoorté  à  Paris  par  la  Rivière  de 
Loing  ,  &  il  eft  eftimé.  La  Forêt  de 
Dourdan  n'eft  que  de  15000  arpens 
plantés  en  Chefnes ,  partie  Balliveaux  ,• 
&  110  arpehs  de  Taillis  ,  dont  le  débit 
fe  fait  à  Dourdan  Se  aux  environs.  Il  y  a 
dans  la  même  Election  un  bois  de  Long- 
champ,  ceux  de  Ste.  Mefmc,  de  Roche- 
fort  &  du  Marais,  mais  ils  font  la  plu- 
part plantés.  La  Forêt  de  Beaugency 
n'eft  qu'un  buifïon  de  800  arpens, 
plantés  en  taillis  mêlés  de  Balliveaux; 
les  autres  bois  de  cette  Election  appar- 
tiennent à  des  particuliers.  M.  le  Duc 
d'Orléans  y  a  droit  de  Gruerie  ,    qui 
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«  étend  au  cinquième  denier  de  la  vente,  Orléans! 
quand  les  coupes  en  font  vendues  par 
ks  Officiers  de  la  Maîtrife.  On  ne  foit 
point  de  coupes  dans  la  Forêt  dcRomo- 
lantin  parce  qu'elle  eft  fermée  par  arrêt 
pour  1  50  ans ,  pour  donner  âge  au  bois, 
qui  eft  en  très-bon  fonds  :  elle  contient 
3000  arpens  ,  on  y  coupe  néanmoins 
quelque  Taillis  malvenus.  Il  y  a  quel- 
ques autres  Forêts  Seigneuriales  dans  les 
Duchés  de  Vendôme  ,  S.  Agnan  ,  la 
Ferté  Senneterre  oc  laComtéduDunois, 
toutes  de  Taillis  j  excepté  celles  de  Mar- 
i  -  chenoir ,  &  de  Freteval.  La  Forêt  de 
Vendôme  a  trois  quarts  de  lieues  d'éten- 
due de  tous  fens.  Celle  de  S.  Agnan  , 
dont  le  débit  eft  à  Tours  de  par  le  Cher , 
a 4000  arpens,  celle  de  la  Ferté  a  37000 
•  arpens ,  celle  de  Marchenoir  a  41 3  o  ar- 
pens ,  &  celle  de  Freteval  2000  j  le  quart 
de  ces  deux  Forêts  eft  en  futaye  :  à  iJé- 
gard  des  Bois  de  S.  Fargeau  Se  de  ceux 
de  l'Election  de  Clamecy  ,  ce  font  des 
buiflons  feparés  qui  ne  méritent  aucune 
obiervation. 

Il  y  a  dans  la  Généralité  6  Maîtrifes  Makrsfîi. 
établies  pour  la  confervation  de  ces  Fo- 
rêts, à  Blois ,  à  Chambort,  à  Romoran- 
tin,  à  Dourdan,  à  Montargis,  à  Beau- 
gency  &  à  Orléans,  du  nombre  def- 
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OaL^A.NS.  quelles  il  y  en  a  trois  de  la  grande  Maî- 
trife  de  i'iile  de  France  ,  quoique  l'Or- 
iéannois  ait  deux  grands  Maîtres  alter- 
natifs y  chaque  Maîtrife  a  les  Officiers 
au  nombre  de  5  ,  fans  les  gardes.  La 
forêt  d'Orléans  eft  diviiee  en  6  jurifdic- 
tions  ,  les  unes  indépendantes  des  autres 
qui  ont  chacune  leurs  Ofhciers  reMortif- 
/ans  à  la  Maîtrife  principale  établie  à 
Orléans*  Outre  ces  Maîtrife»  il  y  a  des 
Capitaineries  établies  à  Orléans,  Beau* 
gèney  ,  Montargis  ,  Blois  &c  Chambort, 
frai  ont  leur  junidiclion.  M.  de  Sau- 
rnery  cd  Capitaine  du  Château  du  Parc 
Se  des  Charles  &  du  Chambort.  M.  de 
Menars  du  Biaifois.  Celles  d'Orléans  & 
Beaugency,  féparées  par  la  Loire  depuis 
40  ans,  ont  pour  Capitaines,  la  pre-> 
mierc  M.  le  Duc  d'Antin  ,  la  féconde 
M.  de  Soupertuy  ,  M.  le  Marquis  d'Effiat 
pûfiède  celle  de  Montargis ,  les  Seigneurs 
qui  ont  des  forêts  ont  auiïi  leurs  Offi- 
ciers pour  connoître  des  delicts  qui  s'y 
commettent. 
Jurifâio       Les  Jurifdidtions  des  Confuls  dans  les 

ttfç*.  Villes  d'Orléans  &  de  Chartres  établies 

par  Edit  de  l'an  1663,  font  exercées  par 
des  Marchands  choifis  entre  les  autres 
devant  les  Lieutenans  Généraux  de  cha- 
cune de  ces  Villes  j  mais  à  l'égard  des 
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Maires  perpétuels  créés  dans  routes  les  Ôp.leans." 
de  la  Généralité  ,  il  faut  excepter 
e  d'Orléans  ,  dont  les  Maires  iont 
ir  le  Corps  de  Ville,  tous  les  deux 
à  l'inftar  Je  ceux  Lvon  Se  de  Paris. 
On  doit  à  la  fin  de  cet  article  faire 
.  remarque  générale  fur  Pinftitution 
des  Officiers  dans  toutes  les  terres  d'ap- 
ages  ,  pour    obferver    qu'elles  font 
pourvue  s  par  le  Roi  fur  la  i  impie  noma- 
de M.  le  Duc  d'Orléans ,  il   ce 
-1  ceux  qui  font  établis  pour  connoî- 
des  cas  Royaux  &  privilégiés  qui  ne 
cpçoivent  leur  autorité  que  du  Roi ,  les 
Grands -maîtres  des  eaux  &*  forêts  font 
néanmoins  pourvus  fur  la  nomination 
du  Duc  d'Orléans,  qui  par  une  concef- 
iion  particulière  a  obtenu  la  nomination 
avec  le  droit  annuel  8c  le  prêt  des  Offi- 
ciers des  principaux  d'Orléans  de  Mon- 
targis  &  des  Officiers  des  Finances. 

A  l'égard  des  Finances ,  voici  le  dé-      Etat  des 
tail   qu'en  donne    l'Auteur    pour  l'an  finances. 
ï  & 9 5  :  la  Généralité  portoit  10808987!. 
de  Tailles;  mais  on  a  été  obligé  de  la 
diminuer  dans  la  fuite  ,  à  caufe  de    la 
diuracrion  qu'on  a  fait  de   27  Villes, 
Bourgs   &   Paroi  (lès  qui   font    aujour- 
d'hui partie  de  l'Election  de  la  Charité 
dans  la  Généralité  de  Bourses. 
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©KLiANsl       L'Uftencille,  le  fupplement  de  routa- 
ge, l'habillement  &  l'État  major  des  Ré- 
gimens  de  Milice  pour  lefquels  on  avoit 
impofé  en  1 695 ,  la  fomme  de  8  6  3.7  64 1. 
•nt  monté  en  1696,  à  938573  1.  Outre 
cela  la  Capitadon  établie  dans  la  même 
année  1 695  >  a  produit  de  net  470000  U 
porté  à  la  recepte  générale  &  7861  V 
v  de  remife ,  accordée  aux  Receveurs  & 
Collecteurs  chargés  du  recouvrement  > 
île  forte  que  depuis    1695  ,  jufqu'en 
1698,  que  HJftencille  &  la  Capitation 
©nt  cefïe  x  Pimpofition  de  chaque  année 
monte  à  3115421  1.  ce  qui  excède  tel- 
lement les  forces  de  la  Généralité  qu'en 
celle  de  1698,  à  peine  lui  refte-t-il  celle 
de  payer  la  Taille  fimple  fur  le  pied  de  la 
fixaétion  préfente ,  qui  eft  1719604  U 
9  f.  divifé  en  1 1  Elections  dont  elle  eft 
compofée  de  la,  manière  fuivants  * 
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Elections     B< 

ourgs 

Feux 

r    .   /-  ■          Orléans. 

& 

Villages 

I. 

f 

Orlcans 

II* 

Xf*74 

139447 

'* 

Gien 

74 

1 1904 

1 39606 

16 

Clamecy 

66 

7350 

S184J 

H 

Montargis 

86 

9776. 

99416 

13 

Pithivicrs 

S3 

7îo6 

1 004 10 

19 

Dourdan 

*% 

56I3 

81861 

13 

Chartres 

H7 

xo49s 

337366 

Vendôme 

89 

8671 

1 19040 

9; 

Chateaudun 

ISO 

14*3* 

I3?1ï4 

17 

Blois 

73 

97  r8. 

S871 

5 

Il  faut  remarquer  que  les  Villes  d'Or- 
léans, Montargis,  Chartres  6c  Blois  ne 
font  point  çomprifes  dans  ce  nombre  : 
de  plus  la  Généralité  eft  fujette  aux  Ai- 
des «Se  Gabelles  ,  qui  produiiênt  au  Roi 
des  revenus  très-confîdérablcs  ;  la  Fer- 
me générale  des  Gabelles  y  a  11  Greniers 
de  vente  volontaire ,  qui  font  Orléans , 
Sully,  Bois-Commun -x  Gien,  Bofny  5 
Cofne ,  Clamecy  &  Fargeau,  Montargis  £ 
Pithiviers ,  Yenville ,  Bonneval ,  Cfakf 
tcaudun ,  Chartres,  Prcm,  Vendôme  y 
Blois,  Montoile ,  Chivcrny ,  Romoran- 
rin  ,  Mercv  &  Beaugeney  ,  dans  leiquels 
il  fe  diftribue  jufqu'à  900  muidsdefe!^ 
la  vente  fut  portée  en  1693,  à  980 
muids,  dont  le  prix  pafïe  1070000!'*. 
mais  les  deux-  années  fuivantes,  elle  di^ 
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Qrieans.  niinuatrès-confidérablcment  àl'occafion 
de  ce  que  ceux  qui  étoient  chargés  de 
ia  conduite  des  Tels  fur  la  Rivière  de  Loi- 
re en  distribuèrent  beaucoup  pour  leur 
profit  particulier  >  on  a  eu  bien  de  la  pei- 
ne à  la  rétablir  par  des  punitions  de  des 
pourfuites  rigoureufes  contre  les  ven- 
deurs 3c  acheteurs  ,  toutefois  elle  efl  re- 
venue à  900  muids,  &  le  produit  en  a 
été  190000  liv. 

A  Tégard  des  droits   des  Aides  par 
rapport  à  la  Généralité,  il  faut  remar- 
que 1  °»  que  celui  du  papier  Se  parche- 
min timbré  y    eft  compris;  20.  que  les 
anciens  droits  d'Aides  dans  les  Elections 
d'Orléans,   Montargis  ôc  de  Pithiviers 
av oient    été   compris  dans  l'évaluation 
des  appanages  de  Monfieur  y   50.  qu'en 
l'an    1 6  9  3  y  Monfieur  a   remis   au  Roi 
ceux  des  Elections  de  Montargis  8c  de 
Pithiviers,     a    retenu  ceux   d'Orléans, 
augmenté  huit  nouveaux  droits  d'Aides,, 
à  l'exception  du  papier  timbré ,  au  lieu 
de  1 00000  1.  de  penfipn  annuelle  que 
le  Roi  lui  avoir  accordée  fur  la  recepte 
générale  des  Finances  de  la  Généralité  y 
4°.  qu'enfin  les  anciens  droits  d'Aides  à 
Vendôme  pç  à  Beaugency  appartiennent 
à  M.  le  Duc  de  Vendôme,  6v  ceux  de 
l'Election  de  Romorantin ,  aux  Dames 
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de  Verneuil  &  de  Laval  qui  les  affer-  Orléans. 
mène  féparcmenc.  En  cet  état  les  Aides 

ec  les  droits  qui  y  font  joints  poul- 
ies Elections  de  Blois,  Chartres,  Cha- 
teaudun  ,  Pithiviers,  Montargis,  Dour- 
darï,  Eftampcs,  qui  efb  compris  dans 
cette  Ferme ,  quoique  de  la  Généralité 
de  Paris ,  &  ce  qui  appartient  au  Roi 
dans  les  autres  Elections,  eft  affermé  la 
iomme  de  478000  1.  entre  lef quels  le 
Roi  jouît  de  quelques  autres  Fermes 
particulières,  telles  que  les  droits  fur  le 
Tabac ,  du  Controlle  ,  des  Exploits  , 
des  actes  des  Notaires  de  du  Sceau  ,  lef- 
quelles  font  régies  féparement  &  pro- 
duilent  enfemble  dans  toute  la  Généra- 
lire  environ  150000  liv. 

L'Auteur  ne  parle  point  de  plufîeurs 
autres  droits ,  tels  que  celui  qui  efl  im- 
pofé  fur  les  Métaux  ,  les  Chapeaux ,  les 
Bas,  &c.  parce  que  quoique  très-oné- 
reux au  public  ,  ils  produifent  &  peu 
qu'ils  ne  méritent  aucune  coniidéra- 
tion. 

Quant  aux  Aides  de  la  Ville  &  Elec- 
tion d'Orlans ,  Son  Altelle  Royale  en  a 
fait  un  bail  général ,  ainfi  que  de  tous  les 
autres  droits  ôc  domaines  qui  lui  appar- 
tiennent dans  la  Duché  d'Orléans,  à 
l'exception  des  Bois  &  du  Canal  pour  6 
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&&lians.  années  >  pouf  les  deux  premières  def- 
quelles  les  Fermes  ont  payé  à  raifon  de 
1^00.00  Upar  an  de  pour  les  quatre  dé- 
ni ères  à  raifon  z 080000  L  chacune* 

Les  Domaines  compris  en  ce  Bail  font 
des  Péages  &  droits  de  Coutume  de  la 
Ville  d'Orléans  qui  peuvent  monter  à 
2000.00  U  le  furplus  eft  peu  de  chofe  & 
confifte  en  quelques  maifons  dans  la  Vil- 
le >  rentes  >  droits  dominaux ,  eenfuels  ÔC 
féodaux  qui  peuvent  produire  par  an  $ 
à  10000  Lies  Domaines  particuliers  de 
Chartres,  Dourdau,  Yefe,  kChâtel>. 
Monrargis  «Se  Romorantin  ne  font  point 
compris  dans  le  Bail* 
Djfiaers       j^es  Of£ci€rs  des  Bureaux  des  Finan- 
&s  ¥mm-  ces  ^  çeux  jes  £le£tions  &:  des  Greniers 
à  fel  ont  chacun  dans  leur  détroit  la  di- 
rection des  Fermes  du  Roi  &  de  Son  A* 
R.  &  la  jurifciicHon   contentieufe  dans 
les  affaires  qui  en  dépendent;  à  l'égard 
de  la  Taille,  le  Brevet  en  eft  envoyé  au 
Bureau  qui  comme  par  tout  ailleurs  dé- 
pute un  Tréforier  du  Corps  pour  faire 
la  viiite  de  chaque  Election,  conférer 
avec  les  Elus  >  3c  pour  dreiîèr  du  tout  un-, 
avis  qui  eft,  envoyé  au  Confeil  :  l'Inten- 
dant envoyé  auiït  le  lien  féparément  % 
enfuite   defquels  les  commiflions  pour 
l'im.poficion  lui  fontadreflecj  conjointe- 
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ment  avec  les  Tréforiers  6V  les  Elus-,  Un-  Ôrlian», 
rendant  n'appelle  que  les  Elus,  £v  iln'eft 
pv)inc  d'uiage  d'y  faire  venir  aucun  Tré- 
lorîer  :  le  Bureau  d'Orléans  créé  premiè- 
rement par  Henri  II 3  puis  fupprimé ,  fut 
rétabli  par  Charles  IX.  en  1  573  >  il  eft 
compofé  d'un  premier  Prélident  de  la 
dernière  création  &  de  2  3  Tréfcriers  3 
dont  les  charges  valent  5}  à  10000  écus; 
leur  jurifdiction  ne  s'étend  point  fur  les 
chemins  Royaux ,  les  Ponts, ni  les  Chauf- 
fées ,  qui  font  fous  la  direction  particu- 
lière de  l'Intendant.  Il  en  fait  néanmoins 
l'adjudication  en  préfence  d'un  Tréfo- 
rier  commis  par  arrêt  du  confèil  y  le  Bu- 
reau ne  prend  aufïi  aucune  connoiflance 
des  Domaines  par  la  raifon  qu'à  l'excep- 
tion de  la  Comté  de  Blois ,  il  eft  entiè- 
rement engagé  &  fait  partie  des  appana- 
ge  de  Monfieur,  qui  en  donne  la  j.ari£ 
diction  contentieufe  aux  Lieutenant  Gé- 
néraux de  fes  Baillages,  lefquels  reçoi- 
vent encore  la  foi  de  hommage  des  vaf- 
feaux  ,  les  aveux  &  dénombrement  de 
leurs  terres  &  foefs* 

A  l'égard   des  Elections,  elles  font     CbamSr* 
compofees   d'un  Prélident,  un  Lieute-  f^s  f°™P~ 
nant  Criminel  ,   un  Civil    ck   plusieurs 
Elus  :  il  y  a  dans  chaque  Election  deux 
charges  de  Receveur  de  Tailles  %  l'un  an- 
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Orléans.  cien  &  l'autre  alternatif,  &  en  quelques- 
unes  un*Tfiennal  ;  elles  font  féparées 
dans  l'Election  de  Vendôme,  mais  unies 
dans  les  autres  Elections  j  les  jurifdic- 
tions  des  Greniers  à  fel  qui  av oient  été 
défunies  des  Elections  en  1694,  font 
à  préfent  compofées  d'un  Préiident,  un 
Grenetier,  un  Receveur  ,  un  Control- 
leur  &  un  Greffier. 


Fin  de  la  G  hier  alité  de  ^Orléans. 


XXXK 


EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

DE       LA 

GÉNÉRALITÉ 

Des  Trois  Evechés  ,  METZ,  TOUL 
&   VERDUN., 

Dreiîe  par  ordre  de  Monfeigncur  le 
Duc  de  Bourgogne  en  1698.. 

Par  Aionfieur    Turgot  ;  Intendant. 


E  Mémoire  des  trois  Eve-  M  2  T  z 
chés   eft    conftruit    d'une  Toui  Se 
manière  fi    différente    de  Verdun. 
tous  ceux  qui  ont  été  pré- 
fentes  au  Prince,  par  l'or- 
dre duquel  on  les  a  drefTés  ,  que  l'extrait 
1  peut  être  ni  bien  clair  ni  bien  fuivL 
L'Auteur  dit  d'abord ,  que  le  Pays  Met- 
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mTt~z~~  mi  eu:  entourée  de  tous  cotés  des  Etats 
Toui&  du  Duc  de  Lorraine ,  de  telle  forte  néan- 
Verdun.    moins  qu'il  confine  au  Luxembourg  du 
coté  de  Thionville  ;  mais  qu'il  a  du  côté 
de  l'Alface  une  grande  extenfion ,  dans 
laquelle  font  comprifes  les  Villes  de  Sar- 
rebourg    &    Moyenvic.     Toutefois   ce 
qu'on  nomme  proprement  le  Pays  Meiïin 
ne  s'étend  point  fi  loin,  il  fe  borne  félon 
lui  à  quatre  lieues  de  long  &.  de  large, 
au  tour  de  la  Ville  de  Metz  ,  terminées 
par  la  Lorraine  propre  d'un  coté  j  la 
Duché  de  Bar  de  l'autre  ;  &  par  le  Luxem- 
bourg du  coté  du  Nord  3  comprenant 
•dans  cette  efpace  environ  zoo  Villages, 
dont  partie    appartient   à  i'Evêque  de 
Metz  feul ,  partie  au  Roi  &  les  autres 
font  en  partage  de  l'un  &  de  l'autre.  Les 
principaux  de  ces  lieux  font  Ars ,  Bon- 
bourg,  Chatay  ,  S.  Germain  ,  où  l'on 
voit    les    ruines  d'une    ancienne  Ville 
qui  a  été  détruite  par  les  Meffins ,  Ar- 
gency  ,  Donan  ,  Thionville  ,    &c.    Le 
Climat   en  général  y  eft  tempéré  ,  & 
néanmoins   plus   froid  eue  chaud  ;  la 
qualité  du  terroir  y  eft  médiocre ,  il  rap*. 
porte  peu' de  froment  mais  beaucoup  de 
bétail 5  le  Canton  que  l'on  nomme  l'E- 
vêclié  efr  le  plus  gjrand ,  étant  rempli  de 
bons  vignobles  >  de  Noyers,  de  quanti  te 
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Ac  ceri  fiers  ,   dont  le   fruit  fe  porte   à  Mit  z  , 
Pont-à-Mouflbn  &  à  Nancy ,  où  il  n'en  T  o  u  1  Se 
croit  prefque  pas.    Les  meilleurs  vins  Vekdun. 
font  à  Lorry ,  à  Longueviile  ,  à  Sy ,  à 
Leily ,  à  Ancy ,  &  à  Auquy  ;  on  en  re- 
cueille aufli  quelque  peu  dans  le  Village 
d'Ars ,  où  le  terrain  eft.  pierreux ,  &  cette 
forte  de  vin  porte  le  nom  particulier  de 
vin  de  Varennes.  A  propos  de  ce  vin  , 
l'Auteur  remarque  une  fage  précaution 
de  la  coutume  du  Pays,  pour  la  confer- 
vation  des  vignobles  ,  elle  condamne  à 
l'amende  de  5  f.  toutes  bêtes  prifes  dans 
la  vigne  outre  la  fatisfa&ion  de  l'inté-* 
reflé  ;  mais  il  auroit  pu  fe  paflèr  de  con- 
firmer la  juftice  de  ce  règlement  par  le 
droit  Romain  d'une  part ,  &  par  le 
Vieux  &  Nouveau  Teftament  de  l'autre, 
furtout  la  raifon  qu'il  allègue  que  Jefus- 
Chrift,  qui  a  voulu  être  nommé  la  vigne 
de  fes  élus  ,  a  marqué  par  là  l'eftime 
qu'il  faifoit  du  fruit  qu'elle  rapporte  , 
par  préférence  aux  Moifïbns ,  Bois ,  Prés 
&  autres  terres  \  cette  raifon  ,  dis  -  je  , 
rebute  les  gens  qui  s'attendroient  à  en- 
tendre parler  M.  Turbot  en  homme  fo- 
lide  &  de  bon  jugement.  Le  terrain  de 
l'Evêché  de  Metz  contient  fort  peu  de 
bois,  de  la  petite  étendue  de  ceux  qu'on 
voit  au  territoire  de  Stc*  Marie ,  Anne* 
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Metz  ville ,  Roupigny  ,  Camo ,  Goin ,  ne  me- 
Toul  &  rirent  aucunement  que  l'on  en  fade  le 
Verdun,  détail.  Il  n'y  a  pareillement  que  peu  de 
bois  dans  l'étendue  duDiocèfe  de  Toul, 
qui  appartient  à  la  France  ,  fçavoir  à 
Franfey,  à  Pierre,  à  Baligny ,  à  Thclod. 
de  à  Dammartin  proche  Gondreville. 
Dans  le  Diocèfe  de  Verdun  il  y  a  une 
Forêt  à  Chaumont  proche  de  Bar  ,  la- 
quelle s'étend  jufqu'i  Bicilly ,  un  autre 
à  Druelle,  &  trois  autres  à  Blanfcy  ,  à. 
Oches,  Se  à  Tiily  ;  ainii  ce  Canton  doit 
pailèr  pour  le  plus  rempli  de  bois  &  le 
-  plus  couvert  de  la  Province.  A  l'égard 
des  Montagnes  ,  il  y  en  a  dans  tous  les 
trois  Evêchés  ,  dans  celui  de  Metz  à 
Lucques ,  à  Antilly  ,  la  Neufviile  ,  Bon-, 
fay  ,  Prefnoy  ,  Vaudreviile  ,  &  Platte- 
bourg ,  proche  la  Ville  de  Metz  de  l'au- 
tre côté  de  la  Mozelle  j  dans  le  Diocèfe 
de  Toul ,  il  ne  s'en  trouve  aucune  digne 
de  remarque  :  mais  dans  celui  de  Ver- 
dun il  y  en  a  une  chaîne  qui  s'étend  de- 
puis Rozieres  dans  le  Baillage  de  Bar-le- 
duc  jufqu'à  Emfcourt  près  de  Commer- 
cy  tk  toutes  les  Montagnes  qui  la  com- 
pofent  font  confid  érables. 

Les  principales  Rivières  ,  qui  arro- 
fent  les  étendues  des  Evêchés ,  font  la 
Meufe  de  la  Mozelle  j  la  première  qui 
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prend  fa  fource  en  Champagne  aux  Vil-  jJT. 
laces,  dits  Meule  &  Montiçmv-le-Roi,  Toui  Si 
bien-tôt  en  Lorraine ,  pafîc  à  Neuf-  Vikduw. 
itel ,  Vaucouleurs ,  S.  Michel  &  Ver- 
1  ,  où  clic  commence  à  porter  bateau 
en  toutes   iortes  de  Saiions  ,  car  dans 
Saiions  de  Printemps  &  d'Automne  , 
les  eaux  font  pleines  fans  être  dé- 
iees ,    il    en  defeend   quelques-uns 
tit   Michel  ;  mais   la  Navigation 
ii  difficile   &:  exige    tant  de    cir- 
itances   qu'on  ne    la   doit   pref que- 
point  compter  ;  on  a   eu  autrefois  des 
vues  pour   la  rendre  perpétuelle  >  mais 
l'extrême  dépenfe  qu'il  auroit  fallu  faire 
pour  cela,  en  a  fait  perdre  entièrement 
l'idée,  outre  que  le  Roi  n'y   a  plus  le 
ne  intérêt.  La  Mozelle  eu:  une  Ri- 
re rapide  &  qui  change  fouvent  de 
lit,  étant  fu jette  à  des  crues  d'eau  par  la 
fpnte  de  neiges  de  la  Vofgc  :  elle  prend 
fa  fource  au  Village  de  Builànt  fur  les 
frontières  d'Alfacc  &  de  Franche-Comté* 
&  reçoit  dans  fon  cours    quantité  de 
luiflèaux  qui  defeendent  de  la  Monta* 
gne  ,   de  qui  grolïiflènt  fes  eaux  ,   elle 
paile  à  Remiremont,  reçoit  à  Chamery 
la  Rivière  deVologne,  après  quoi  elle 
coule  à   Efpinal  ,  Chatay  ,   Dombal  > 
.    .rmes ,  Bayon ,  Chaligny  >  où  le  Ma-* 
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Metz      don  augmente  fes  eaux  à  Toul ,  à  Li- 
T  o  u  i  &  verdun  5  au  voifmage  duquel  elle  reçoit 
yiRDuw.   la  jvieurte  qui  vient  à  Nancy ,  à  Pont-à- 
Mouflon  ,  à  Gorze  ,  à  Metz ,  à  Thion-  ' 
ville  y  &  à  Sierques  qui  eft  le  dernier 
lieu  qu'elle  arrofe  dans  la  Lorraine  : 
cette  Rivière  fe  divife  en  deux  Canaux 
près  de  la  Ville   de  Metz  5  l'un  baigne 
fes  murailles   &   l'autre  entre  dans  la 
Ville  par  le  pont  de  Bar ,  il  y  a  une 
Eclufe  par  le  moyen  de  laquelle  fes  eaux 
peuvent  remplir  les  fofles  d.e  la  Citadel- 
le; enfin  elle  reçoit  en  cet  endroit  la  Ri- 
vière de  la  Seille  qui  lave  auili  une  par- 
tie des  murailles  de  la  Ville  de  Metz. 
On  a  fouvent  cherché  les  moyens  d'aug- 
menter la  Navigation  de  cette  Rivière 
pour  faciliter  le  tranfport  des  mats  do 
Vaifleaux  &  planches  de  fapins  qu'on 
fabrique  dans  la  Vofge;  on  avoit  même 
deilèin  d'unir  la  Mozelle  &  la  Meuze 
par  un  Canal  entre   Toul  &  Cagny  $ 
mais  ces  Projets  fe  font  évanouis ,  fur 
tout  depuis  la  reftitution  de  la  Lorraine. 
Le  Pays  eft  d'ailleurs  arrofé  par  une  in- 
finité de  ruiflèaux  de  de  petites  rivières 
qui    forment   de   grands   &  de  petits 
étangs ,  6c  cette  quantité  d'eau  nourrit 
de  très-excellens  poiftons  :  l'Auteur  Cq 
plaint  que  la  pêche  n'eft  pas  allez  libre, 
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&  que   dirïérens  Seigneurs  s'en   attri-  Met  z>'* 
buenc  la  propriété  ,  quoique  non  hauts  Toul& 
Jufticiers  ;  la  coutume  qu'il  cite  pour  VEaDUH» 
authorifer  la  réforme  qu'il  veut  faire  à 
cet  égard  eft  néanmoins  contre  lui  5  car 
elle  porte  que  la  pêche  eft  un  droit  Sei- 
gneurial ou    qui   s'acquiert    par   preC* 
cription. 

L'Auteur  a  voulu  orner  fon  Mémoire 
de  quantité  d'obfervations  fur  l'ancien- 
ne Hiitoire  ;  mais  n'y  trouvant  rien  que 
de  très-commun ,  de  qui  ne  foit  fçû\de 
tout  le  monde  ,  je  ne  trouve  pas  nécef- 
faire  d'en  allonger  cet  Extrait  :  il  fumf 
d'obferver  fon  erreur  au  fujet  des  pre- 
mières conquêtes  des  François ,  qu'il  dit 
avoir  été  les  Villes  de  Trêves ,  de  Metz 
&  les  autres  de  la  Lorraine1,  ce  qui  n'eft  ni 
vr-i  ni  vraifemblable ,  puifque  les  Fran- 
çois ayant  été  plufieurs  fois  repouffés  en 
ces  quartiers ,  firent  leurs  attaques  par  la 
Flandre  fous  le  régne  de  Clodion  ,  ôC 
vinrent  s'établir  à  Tournai  &  à  Cam- 
bray ,  occupant  d'ailleurs  les  rivages  de 
la  Mer,  d'où  ils  s'avancèrent  par  la  Bel- 
gique  jufqu'à  Paris  ,  qui  fut  pris  par 
Clovis  :  On  fçait  d'ailleurs  que  laFran- 
conie  n'étoit  point  la  Patrie  des  Fran- 
çois ,  comme  il  le  dit  -,  mais  qu'ils  étoient 
oublis  en  Vefphalic  ¥  au  Pays  dans  le- 
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JJjTTz       quel  Jules  Céfar  &  Tacite  avoient  con- 
Toui&nu  les  Sinambres  >  les  Cattes  &:  les  Brue- 
Yt rdun.    teres.  L'Auteur  ne  dit  rien  de  particur 
lier  au  fujet  de  la  Pofterité  de  Clovîs  , 
chacun  fçait  que  fon  fils  aîné  Théodoric 
eut  en  partage  le  Royaume  d'Auilrafie, 
dont  le  nom  ,  dans  la  langue  originale, 
fignifie  le  Royaume  d'Orient ,  il  com- 
prenoit  la  Franconie >  la  Suabe ,  les  bores 
du  Rhin  3  la  Lorraine  &  toute  la  Belgi- 
que; c'étoit  même  le  partage  de  préfé- 
rence ,  ainlî  c'eft  à  tort  que  l'Auteur  le 
'regarde  comme  un  partage  inégal  à  eau- 
fe  du  défaut  de  naiiïance  qu'il  attribue  < 
à  Théodoric  par  la  feule  raifon  qu'i  , 
n'étoit  pas  fils   de  Clotilde  ;  ce  Prina 
étoit  l'aîné  des  enfans  de  Clovis ,  &  tel- 
lement diflingué  entre  fes  fieres  qu'i 
avoir  long-temos  commandé  les  armée 
du  Roi   ion  père  ,   &c  lui  a  voit  mêm< 
acquis  de  grandes  Provinces  au-delà  8 
au-deça  de  la  Garonne  ;  mais  il  ne  le 
voulut  pas  garder  pour  lui  ,  ni  preneur 
fon  partage  de  ce  côté-là  à  caule  de  1 
différence  du  langage  ,  il  aima  mien  , 
régner  fur  des  peuples  qui  partaient  i  . 
langue  naturelle  que  d'avoir  à  faire 
des  fujets  avec  lefquels  il  auroït  eu  bc 
foin  d'interprète.  Théodebert,  pren 
6l§  de  Théodoric  9  régna  après  lui , 
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pecit-rils  par  fa  mère  de  Sigifmond  m  e  t  z  ," 
Roi   de  Bourgogne  ,   ce   qui  le  rendit  T  o  u  l  u 
odieux  à  tes  oncles   Lochaire  Roi  de  Vi:*DUN» 
Soi îlons  ce  Cliiidebert  de  Paris  \  ils  lui 
firent  la  guerre ,  mais  il  fort  à  leur  défa- 
▼apitage  queChildebert  rechercha  la  Paix 
&  ne  l'obint  de  lui  qu'à  force  de  pré- 
fens  j  dans  la  fuite  il  l'inftitua  même 
fon  héritier*,  mais  étant  mort  peu  après 
Gins  enfans,  fa  Couronne  pada  à  Théo- 
dobald  Prince  maladif  3c  foible  qui  ne 
dura  que  près  de  deux  ans;  en  force  que 
Clotaire  de  Solfions  obtint  en   556.  le 
Royaume  d'Auftrafie  ,  qu'il  unit  au  refce 
de  la  France.    Sigebert ,  quatrième  ou 
cinquième  fils  de  ce  Clotaire ,  eut  auffi 
le  Rovaume  d'Audraiie  pour  fon  parta- 
ge ,  il  i'adminiftra  glorieufement  &  le 
f  laiiVa  à  ion  nls  Childebert  5  qui  k\i  dans 
]  a  fuite  héritier   des  Royaumes  d'Or- 
éans ,  de  Bourgogne  3c  d'Aquitaine  , 
■>ar  la  mort  de  fon  oncle  Gondran  Roi 
l'Orléans  :  Ce  Prince  porta  la  guerre 
m  Italie  en  faveur  de  l'Empereur  Maù- 
f  ice ,  il  fournit  à  fes  armes  une  partie  du 
vlilanès   3c  toute  la  Ligurie    où  il    fe 
encore  fouvent  des  monumens 
'11  droit   fouverain  qu'il  y  a  exercé  -, 
mourut  jeune,  3c  laiila  fes  Etats 
»ri  lins  à  fes  deux  iils  Théodcbert  &c 
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Met  2;      Théodoric ,  Princes  illuftres  dans  l'Hif 

Tou  l  &  toire  par  leur  valeur;  mais  plus  renom 

Tirdun.    més  encore  par  leurs  cruelles  di vidons 

qui  les  firent  périr  tous  les  deux  en  6 1 1 

6c  6 1 5 .  Les  enfans  de  Théodoric  péri 

rent  auflî  comme  chacun  le  fçait ,  quoi 

que  pludeurs  Maifons  ,  qui  Ce  qualifiai 

d'en  defcendre  ,   foûtienncnt  qu'on  1 

contenta  de  les  dépouiller  de  leurs  pa 

trimoines.  Aind  Clotaire  IL  fe  trouv 

maître  de  toute  la  France  ;  mais  Ton  fi!. 

Dagobert  la  partagea  de  nouveau  enn 

fes  enfans  ,  Sigebert    II ,  qui  rut  R< 

d'Auftrafie,  &  qu'on  prétend  avoir  éi 

canonifé  après  fa  mort ,  &  Clôvis  fi 

cond  Roi  de  Neuftrie  :  le  premier  fi 

père  d'un  autre  Dagobert  que  le  Mai: 

Grimouard   confina    en    Irlande    poi 

s'emparer  de  fon  Etat  ;  mais  l'Ufurp; 

teur  fut  chafle  par  une  révolte  généra 

des  peuples  qui  le  livrèrent  au  Roi  < 

Neuftrie  ,  Clovis  II ,  qui  le  fit  moui 

en  65  )  ,  ôc  réiinit  aind  l'Auftrafie  li 

refte  de  la  France,  que  fes  enfans  part 

gèrent  après  lui  de  nouveau  ,  l'Auftra  : 

à  Childeric ,  lequel  la  pofleda  jufqu'  1 

674.  qu'il  fut  aîlafïmé  par  Bodite,  coi* 

me  l'Hiftoire  rapporte.  Peu  de  tenu 

après  fa  mort  les  Auftradens  rappel  • 

rent  le  Roi  Dagobert  l'exilé  ,  qui   * 

gouyeri 
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gouverna  jufquJen  679.  que  ce  Prince  ^  E  ' 

.rie  par  la  faction  des  parens  du  Maire  Touiic 
rimoald,  lcfquels  s'étant  emparés  du  Verduw. 
uvernement  ious  le  titre  de  Ducs  des 
niçois  ,   maincinrent    l'indépendance 
Uiltralie  contre  toutes  les  forces  de  la 
Liftrie  ,  pendant  une  longue  guerre  ci- 
e ,  qui  ne  fe  termina  que  par  l'aflu- 
i llcment  de  la  Neuitrie  même  au  Gou- 
vernement de  Pépin  furnommé  de  Herf- 
rai ,  &  de  Ton  fils  Charles-Marcel.  Pépin 
le  Bref,  qui  lui  fuccéda  ,  ôc  à  qui  la 
.irie  d'Auftraiîe  lervit  de  degré  pour 
■  monter  fur  le  trône  de  la  France  entière, 
chalïa  6c  extermina  les  reftes  du  fang  de 
Clovis  qui  étoient  les  véritables  poïleC- 
leurs  &:  héritières ,  fi  toutefois  l'on  peut 
ainfi  parler  par  rapport  à  la  fucceffion 
d'une  Couronne    qui   étoit  réellement 
effective  en  ce  temps-là. 

LJ Auteur  ne  dit  rien  des  règnes  de 
Pépin,  ou  de  Charlenia^ne  >  &paiîè  im- 
médiatement au  partage  de  Louis-le- 
Debonnaire  qu'il  fit  de  fes  vaftes  Etats 
entre  les  en  fans  ;  Lothaire  ,  qui  étoit 
i  lé  ,  eut  fa  portion  avec  le  titre  de 
l'Empire  ôc  le  Domaine  de  toute  l'Italie , 
l'Auftrafie  entière  ôc  le  Royaume  de 
Bourgogne  :  C'eft  de  ce  Prince  &  de  fon 
nls  que  l'Auftrafie  prit  une  dénomma- 
Tome  III%  O 
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M  e  t  z  ~~  û-on  nouvelle  fous  le  Royaume  de  Lo- 
T  o  u  l  &  thaire,  Lot  h  Reich  dont  on  a  fait  le  nom 
V«kdun.  c|e  Lorraine.  Cet  Empereur  le  repantant 
de  la  conduite  ou'il  avoit  tenue  à  i'é^ard 
de  ion  père,  le  lit  Moine  dans  l'Abbaye 
de  Pruim,  &  y  finit  fes  jours  le  29  Sep- 
tembre, %$5*  Le  fécond  de  fesenfahs 
Lothaire  eut  PAuftraiîe  en  partage,  c'eft 
lui  qui  eut  dé  îî  grands  démêlés  avec  le 
Pape  Nicolas  I.  au  fujet  de  Valdrade  fa 
concubine  y  qu'il  vouloir  époufer  mal- 
gré (on  mariage  avec  Thielberge,  &  ce 
fut  lui  qui  le  premier  des  Princes  fentit 
le  poids  des  foudres  de  la  Cour  de  Ro- 
me; il  ne  laiflà  point  d'enfans  de  fa  fem- 
me ,  mais  il  eut  de  Valdrade  fa  concu- 
bine Hugues ,  dit  l'Abbé ,  &  plusieurs  til- 
les :  il  mourut  en  869  en  Italie,  au  ie- 
cours  de  l'Empereur  Louis  II.  ion.  fren 
aîné  contre  les  Sarafms;  fes  Et.its  d< 
voient  félon  le  droit  commun  revenir 
lès  frères ,  mais  Charles-le-Chauve,  plus 
puiflànt  8c  plus  voilin  de  l' Aurtrafie  ,  fe 
tranfporta d'abord  à  Metz  oc  sJy  fit  cou- 
ronner le  9.  Septembre ,  en  869  ,  il  céda 
pourtant  une  partie  du  Pays  à  Louis  de 
Germanie  fon  frère,  qui  n'y  avoit  pas 
plus  de  droit  que  lui  par  un  Traité  qui 
Fut  fiené  à  Mcrfen  fur  la  Mozelle.  De- 
puis  ce  temps-là  la  Lorraine  a  été  divi- 
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jn  haute  6c  balle;  la  première  connue*  m  etz' 
proprement  fous  le  nom  de  Mozellani-  T  o  u  1  se 
que  à  caufe  du  cours  de  laMozelle,  Verdun» 
qu'elle  renrermoit ,  avec  les  Diocèfes  de 
Trêves,  de  Strafbourg ,  de  Metz,  Toul 
&  Verdun  j  la  leconde  dite  Ripuaire  y 
comprenant  le  Brabant  &:  la  Flandre  mo- 
derne. A  Charles -le -Chauve  fuccéda 
Louis4e-Begue  fon  fils ,  £c  à  Louis  de 
Germanie  fes  enfans  Louis  IL  &:  Char- 
les-lc-Gros  depuis  Empereur  ôc  Tuteur 
du  Roi  Charles-le-Sîmple.  Chacune  de 
fes  familles  conferva  fa  poflefïion  en 
Lorraine  contre  les  entreprifes  de  Hu- 
gues fils  de  Valdrade  ,  qui  réclamoit  la 
Succeffion  de  fon  père  ;  ce  Prince  finit 
enfin  fes  jours  dans  un  Monaftére,  ou 
Charles-le-Gros  le  fit  enfermer  après  l'a- 
voir fait  aveugler.  La  Branche  de  la 
Maifon  de  Charlemagne  s'éteignit  bien-» 
tôt ,  &  les  Rois  de  la  Maifon  de  Saxe , 
qui  lui  fuc  cédèrent,  ne  furent  pas  moins 
jaloux  de  la  Lorraine ,  ils  contraignirent 
Charles-le-Simple  premièrement  en  913, 
6c  enfaite  Lothaire  fon  petit  fils  en  930, 
de  la  leur  céder  entièrement ,  mais  l'Hit 
toire  remarque  que  ce  fut  au  regret  de 
toute  la  Noblene  Se  des  Troupes  qui  fu- 
rent mécontentes  de  cette  cefïion.  L'Au- 
teur a  eu  befoin  de  ramauer  les  paiTageg 
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Metz,   du    Continuateur    d'Aimouin ,    de    la 
Toul&  Chonique  de  Guillaume  de  Nantis  Se 
VSR.DUN.    de   celle  de   S.  Denys,  qui   jufldfient  le 
mécontentement  général  que  cette  cef- 
fion  caufa  parmi  les  Grands.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  laiiler  accabler  la   vérité 
fous  le  poids  de  ces  témoignages ,  car  il 
eft  vrai  que  la  France  étoit  alors  divifée 
en  deux  factions  principales  ,  celle  qui 
foutenoit  la  Maifon  régnante  8c  la  gloi- 
re  de  l'Etat ,  à  la  tête  de  laquelle  le  trou- 
voient  les  defeendans  des  Comtes  & 
Ducs  inftitués  par  Charlemagne  &  fon 
fils ,  parmi  lefquels  celui   de  Poitou  Se 
d'Aquitaine  étoit  le  plus  puiflant  ;  la  fé- 
conde étoit  celle  de  la  Maifon  appuyée 
des  Rois  de  P  Allemagne  ,   Hu^ues-le- 
Blanc  s'étoit  allié  chez  les  Princes  de  cet- 
te Maifon  ,  époufant  la  fœur  d'Othon  I  : 
cette  faction  tendoit  manifestement  à  dé- 
pouiller les  Rois  pour  lors  reconnus,  & 
à  s'emparer   de  leur  Couronne.  Ce  fut 
en  erfet   elle  qui  obligea   le  Roi  Louis 
d'Outremer  à  époufer  Gerberge  de  Saxe 
fœtfr  de  la  femme  Hugues-le-Blanc ,  Se 
lui-même  &c  fon  fils ,  qui  s'empara  du 
Gouvernement  anrès  fa  mort,  obligeant 
le  Roi  Lothairé  à  faire  la  cefïîon  dont  il 
il  s'agit ,  qui  ne  fut  défaeréable  qu'au 
bon  parti  >  celui   de  Hugues-Capet  au. 
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en  cira  fon  avantage  ,  de  por-  mTTz 
divifon   entre  les  Seigneurs  qui  Toul& 
ît  pu  lui  être  oppofés,  6c  cette  in-  Vekdun. 
Fut  tellement  menée  que  fept  ans 
lugues-Capet  fut  élevé  fur  le  tro- 
au  préjudice  de  Charles  oncle  du  der- 
:  Roi  feul  reliant  du  fang  de  Chaiie- 
,  ex  conféquemment  des  anciens 
ires  ou   Princes   d'Auftrafîe.    Quoi- 
il   en  foit,   les  Rois  ou  Empereurs 
d'Allemagne  furent  en  pofkfïion,  depuis 
la  ceiïion  de  Charles-le-Simples  de  dite 
pofer   du  Gouvernement  des  deux  Lor- 
raines. Giilebert  en  étoit  Duc  en  950, 
Henri-Othon,  Conrad  6c  Brunon  Arche- 
vêque de  Cologne  le  gouvernèrent  juf- 
qu'en  y  ^9    :   on  rapporte   à   Gijlcbert 
l'inftitution   de  la   plupart  des  grands 
fiefs  qui  ont  partagé  les  deux  Lorraines, 
tels  que  les  Etats  de  Juliicrs,  dcClcves, 
de  Namur,  de  Luxembourg,  de  Lim- 
bourg  ,  &c.  En  977,  Charles  fils  aine  du 
Roi  Louis  d'Outremer   reçut  la  Duché 
de  Bafïe  Lorraine  de  l'Empereur  Othon 
II,  mais  cet  établiilèment  lui  coûta  cher, 
car  Payant  pour  ainfi  dire  tiré  de  la  fo- 
cieté  des  François ,  on  ne  fongea  prefque 
pas  à  lui ,  lors  que  la  mort  des  Rois ,  Lo- 
thaire  fon  frère  &  Louis  V.  fon  neveu, 
le  rendit  héritier  de  leur  Couronne  \  il 
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m"f  t  2  ,  voulut  pourtant  foutenir  Ton  droit  con- 
T  o  u  l  &  tre  Hugues  *  mais  le  fort  de  la  çuerre  ne 
^eivdun.  \u[  ayant  pas  ^té  favorable,  il  fut  pris 
prifonnier  par  fon  ennemi,  &  mourut 
entre  fes  mains  à  Orléans  en  99 1  ;  Othon 
fon  fils  mourut  en  1005  fans  avoir  été 
plus  heureux.  Les  Empereurs,  conti- 
nuant de  difpofer  de  ce  Pays  le  donnè- 
rent à  Godefroy  d'Ardenne ,  qui  le  laifli 
à  fon  frère  Gothelon  père  de  Godefroy 
le  Bofla  y  lequel  mourut  fans  enfans,  & 
de  îde  Corn  telle  de  Boulogne  par  fon 
.  mari  Euftache  II,  qui  la  rendit  mère  de 
Godefroy  de  Bouillon,  fi  renommé  dans 
ÏHiftoire  de  la  Terre  Sainte.  Les  Croi- 
fades  ayant  enlevé  cette  Famille  hors  de 
l'Europe ,  les  Empereurs  difpoferent  de 
îa  Baflè-Lorraine  en  faveur  de  Henri  de 
Limfaourg ,  qui  en  fut  prefque  auffi-tôt 
dépofledé  &  elle  fut  donnée  à  Godefroy 
de  Louvain ,  duquel  font  fortis  en  droi- 
te ligne  les  Ducs  de  Brabant ,  dont  le 
fief  a  toujours  confervé  en  Allemagne  le 
nom  de  Lothaire  ou  Loth  Reich ,  dont 
nous  avons  montré  l'origine. 

Quant  à  la  Haute-Lorraine,  dont 
lUiftoirc  eftplus  efïèntielle  à  ce  Mémoi- 
re, il  eft  certain  que  le  Gouvernement  en 
fut  commis  du  vivant  même  de  l'Arche- 
vêque Rrunon,  qui  conferva  toute 
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e  le  titre  d'Archiduc,  à  Frédéric  frère  Metz, 
d'Adalberon  Evêque  de  Metz,  lequel  TouiSt 
ic  fut  père  de  Thierry  &  celui-ci  V£*dUN* 
Frédéric  II,  lequel  ne  laifla  que  deux 
es  incapables  (uivanr  les  Loix  Fran- 
Çoifes  de  fuccéder  aux  Fiefs  &  Dignités 
de  leur  père.  C'eft  ce  qui  obligea  L'Em- 
pereur Conrad  le  Saiique  à'en  confier  le 
uvernement  àGothélon  qui  avoit dé- 
celai de  la  Bade -Lorraine,  mais  ce 
Prince  étant  mort  fans  enfans  mâles, 
l'Empereur  difpofa  de  nouveau  de  la 
Haute-Lorraine,  &  la  donna  à  Albert 
de  Namur,  qui  avoit  époufé  une  des 
Elles  deGothelon  :  ils  moururent  encore 
'fans  enfans,  de  forte  que  l'Empereur 
Henri  IIÏ,  la  donna  en  1048.  à  Gérard 
d'Ail  "ace ,  Tige  de  l'illuflre  Maifon  qui 
la  poflede  encore  aujourd'hui ,  mais  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  Godefroy  de 
Bouillon  8c  encore  moins  avec  Charles 
de  France  Duc  de  Lorraine,  mon  (bas 
le  régne  de  Hugues-Capet,  comme  nous 
l'avons  marqué.  Au  refte  on  ne  peut  te- 
nir pour  certain  que  les  Etats  Eccléfiafti- 
cues  &  Séculiers,  qui  fe  font  formés 
dans  l'étendue  des  deux  Lorraines ,  doi- 
vent leur  établiflèment  8c  leur  conferva- 
tion  à  1'induleence  8c  à  la  facilité  des 
Empereurs  Allemands,  qui  loindevou- 
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M  £  t  z  ,  loir  dominer  avec  dureté  fur  les  peuples , 
Tou  l  &  qui  leur  étoient  fournis,  donnoient eux- 
rdun.  mêmes  à  tout  le  monde  la  liberté,  en 
accordant  des  privilèges  3c  des  exemp- 
tions aux  Princes  &  aux  Villes,  à  la  fa- 
veur defqucls  chacun  jouïlïoit  de  fes 
biens  avec  tranquillité.  On  ne  fçauroit 
toutefois  difconvenir  que  cette  facilité 
trop  grande  n'ait  dégénéré  en  foibleilè, 
&  que  la  Majefté  de  l'Empire  n'en  ait 
été  avilie ,  pendant  que  la  trop  grande 
liberté  des  fujets  a  donné  lieu  aux  divi- 
iions  domeftiques,  qui  ont  troublé  le 
repos  des  particuliers  :  cela  fait  voir 
qu'il  n'y  a  rien  de  iî  bon  dans  le  principe , 
dont  les  hommes  n'abufent ,  &c  qu'ils  ne 
tournent  à  leur  propre  ruine  -y  mais  il 
faudroit  plus  de  Rhétorique  que  n'em- 
ployé l'Auteur,  pour  me  perfuader  de  la 
otauvaife  intention ,  qu'il  attribue  à  ces 
Princes  Allemands  5  &;  du  malheur  qui 
excite  fa  compailion  pour  les  peuples  qui 
ont  eu  à  obéir  à  des  Princes  ii  débon- 
naires. Les  Evêques  &c  les  Villes  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun  ,  eurent  part  à 
i  ?tre  bénéficence  générale  des  Empe- 
reurs ,  Ôc  acquirent  à  ce  titre,  les  uns  la 
liberté ,  les  autres  des  Domaines  allez 
confidérables  pour  tenir  dans  la  fuite  le 
rang  de  Princes  Eccléfiaitiques ,  &  de 
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devenir  Membres  de  L'Empire;  mais  le  m  f 

cail  des  moyens  dont  ils  ie  fervirent  T  o  u  1.  & 
pour  parvenir   à  ce  terme  ,  n'eft  point  Verdun. 

>jet  que  lJ Auteur  s'elt.  propoic  ,  il  fe 
borne  à  jultiher  le  droit  de  Souverai- 
neté abioluë  que  le.  Roi  y  exerce  à 
prêtent. 

Le  fondement  principal  qu'il  lui  don- 
ne, eu:  L'ancienne  pofîelfiôn  de  la  Cou- 
ronne de  France,  pofleffion  inaliénable 
&  iucceiTiblede  (a  nature  3  &  contre  la- 
quelle on  ne  fçauroit  jufteraent  oppofçp 
ni  le  Traité  du  Roi  Lothaire  avec  l'Em- 
pereur Othon  ,  ni  celui  de  Charles-ie- 
Simple,  ni  l' usurpation  des  Empereurs, 
quoiqu'elle  paroiflè  avoir  acquis  le  droit 
d'une  poilèilion  légitime  par  la  longue 
1  préfeription  de  tant  de  Siècles,  Çepen- 
d;>  tt  il  reconnoit  qu'on  peut  dire  en  fa- 
v  ur  des  Ducs  de  Lorraine,  que  leurs 
droits  Se  porleflions  ont  été  confirmés, 
non  feulement  par  un  confentement  ta- 
cite de  nos  Rois  durant  503  ans,  mais 
par  les  alliances  qu'ils  ont  faites  avec  la 
Maifon  de  France,  fçavoir  celle  du  Duc 
Charles  III.  avec  Claude  de  France  fille. 
du  Roi  Henri  il;  celle  de  la  Reine  Loui- 
fe  de  Lorraine  Vaudemont  avec  le  Roi 
Henri  III  ;  6c  enfin  celle  du  Duc  de  Bar, 
&  enfuitc  de  Lorraine   avec  Catherine 

o  1 
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M iTZy  fœur  du  Roi  Henri  IV ,  &  ce  d'autant 
T  n  u  l  &  plus  que  les  Rois  de  France,  qui  ont  eu 
Y*rdun.  le  plus  d'éxadtitude  à  fe  faire  rendre 
hommage  de  la  partie  de  la  Duché  de 
Bar  mouvant  de  leur  Couronne ,  nJont 
jamais  rien  réclamé  fur  les  autres  biens 
des  mêmes  Princes.  Les  chofes  avoient 
fubiiibé  en  cet  état  jufqu'en  l'an  1 6  3  i  , 
que  le  Duc  Charles  IL  s'étant  attiré  l'in- 
dignation du  Roi  Louis  XIII.  mérita 
que  ce  Monarque  le  dépouillât  totale- 
ment de  Tes  Etats  ;  il  s'enfuivit  plufieurs 
dirlérens  Traités  qui  n'ont  point  eu  d'e- 
xécution jufqu'à  celui  de  1660,  qui  eft 
le  fameux  Traité  de  pacification  des  Pi- 
rénées  par  lequel  furent  ftipulées  ,  en  di- 
vers articles  ,  plusieurs  clauies  fous  les- 
quelles fa  Majefté  confentoit  que  le  Duc 
entrât  en  poilciïion  de  fes  Etats  :fçavoir, 
que  les  fortifications  de  Nancy  feroient 
démoiles  >  l'Artillerie  &  autres  muni- 
tions emportées  )  que  la  Place  de  Moyen- 
vie,  appartenant  à  l'Empire  &c  à  l'Evê- 
que  de  Metz  >  cédée  par  le  Traité  de 
Munfter ,  demeureroit  à  la  France ,  con- 
formément au  dit  Traité  de  Munfter , 
encore  qu'elle  foit  enclavée  au  milieu 
des  Etats  de  Lorraine  ;  que  pareillement 
la  Duché  de  Bar  demeureroit  à  la  mê- 
me Couronne  en  entier  ,  avec  la  Comté 
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de  Clermont  Cx  Ion  Domaine,  les  Pré-  Metz, 
%  ores  «2c  Terres  de  Stenay ,  Dun  &  Ja-  ToulK 
mers  avec  cous  leurs  revenus,  Places,  ^  E^DUN« 
Villages  cv  Territoires  ;  s'obligeant  en 
outre  ie  Duc  de  Lorraine  à  livrer  partage 
au  rravers  de  ies  Etats  aux  Troupes  Fran- 
çoifes,  commandées  pour  l'Âlfacc  &  au- 
tres lieu  x  ious  Pobéïflànce  du  Roi ,  comme 
auili  de  fournir  aux  fujets  des  3  Evêchf  s 
une  certaine  quantité  de  Tel  de  fes  faillies  » 
au  prix  qu'il  étoit  réglé  en  1 6  3 1 .  avant  la 
guerre.  Le  7e.  article  contenoit  pour  der- 
nière claufe ,  que  le  Roi  ne  feroit  tenu  au 
rétabliflemenr  du  Duc  qu'en  fourniflant 
par  lui  un  Acte  de  ratification  authen- 
tique ,  de  l'Empereur  &  de  la  Diète  ,  des 
conditions  précédentes.  Les  Conditions 
quoique  nettement  exprimées ,  ne  purent 
néanmoins  avoir  une  entière  exécution  -% 
il  en  fallut  venir  à  un  iecond  Traité  qui 
(iit  (igné  le  dernier  Février  166 1 ,  par 
lequel  en  explication  du  précédent  il  fut 
dit  &c  convenu  définitivement ,  entre  le 
Roi  &  le  Duc ,  que  les  articles  concer- 
na t  Nancy  &  Moyenvic  feroient  exé- 
cutés félon  leur  forme  &r  teneur ,  mais 
qu'à  l'égard  de  la  Duché  de  Bar  dont  le 
Pvoi  s'étoit  retenu  lapoilèiïion  ,  il  la  ren- 
droit  au  Duc  fous  les  conditions  fuivan- 
tes,  oue  ia  Maicfté  £  défirées  &c  dont  k 
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M  1  t  z  ,    Duc  eft  demeuré  d'accord.   1  °.  Que  le 
T  o  u  l  &  Roi  retiendra  les  Places  de  Cauiîma ,  de 
.Verdun.    SalfbQUjrg  &  de  Phalfbourg  pour  en  jouïr 
propriétairemeut  en  exemption  de  tou- 
tes hypothèques.  z°'  Que  ie  Roi  retien- 
dra à  lui  la  Place  de  Sierk  avec  3  o  Vil- 
lages de  la  dépendance  à  fon  choix  ,  qui 
fera  fait  par  Commiflaires  à  ce  Députés. 
30.  Que  la  Majefté  retiendra  à  elle  pa^ 
reiliement  la  partie  du  lieu  &  Prévoté 
de  Mar ville,  qui   appartenoit  au  Duc  , 
comme   au  Duc  de  Bar ,  Pautre  moitié 
ayant  été  cédée  à  la  France  par  fa  Ma- 
jefté Catholique  par  le  .Traité  des  Piré- 
((         nées.  40.  Que  le  Roi  retiendra  pareille- 
ment tous  les  Droits  de  fouveraineté  fur 
l'Abbaye  de  Gorfe  &  fes  dépendances, 
&  que  le  Duc  y   renoncera  formelle- 
ment ,  en  conféquence  dequoi  la  difpo- 
iition  ôc  collation   de  cette  Abbaye  ap- 
partiendra à  fa  Majeflé  nonobnant  Pu- 
nion  qui  en  avoit  été  faite  à  L'Egiife  Pri- 
matiale  de  Nancy  ;  comme  auili  en  ré- 
compenfc    &c  dédommagement  le   Roi 
eonfent  que  P Abbaye  dePlfle  en  Parois 
y  foit  unie  à  la  première  ouverture  de 
vacance,  promettant  à  cet  égard  donner 
tous  Actes  &  confentemens  néceikires 
pour  pourfuivre  par  le  Duc  la  dite  réu- 
nion en  Cour  de  Rome.  50,  Le  Ducre- 


Etat  Dr   la  France.        315 

ce  à  tous  droits  de  Souveraineté  &  mTTT* 
propriété  fur  le  lieu  &  dépendance  de  T  o  u  l  & 
Malatour  entre  Metz  &  Verdun,  &  en  Vekdun. 
bit  toute  ceilion  àia  Majefté  .6°.  Le  Duc 
renonce  aux  mêmes  droits  de  les  cède  à 
fa  Majefté  furies  lieux  de  Marcheville , 
Harviile,  le  Beuville  &c  Mezeray  fîmes 
fur  la  rivière  de  Sarre  Se  leurs  banlieues. 
7  .  Le  Roi  retient  à  loi  la  propriété  de 
la  ialine  de  Moyenvic,  qui  appertenoit 
au  Duc  ,  en  conféquence  de  l'échange 
qu'en  avoit  fait  le  Duc  Charles  avec  l'E- 
vêque  de  Metz  par  Traité  de  l'année 
1571  ;  promet  néanmoins  de  n'y  faire 
fabriquer  aucuns  fels,  parce  que  toute- 
fois il  la  Majefté  changeoit  de  dellein  à 
cet  égard  elle  ne  pourroit  rétablir  la  dite 
fabrique  qu'en  déchargeant  le  Duc  de  la 
moitié  de  la  fourniture  de  400  muids  de 
fei  &  de  la  moitié  du  payement  de 
45000  1.  Baroifes  ,  que  le  Duc  eu:  obligé 
de  fournir  aux  Evêques  de  Metz  en  con- 
féquence du  Traité  de  1 57 1  3  &c  de  lé- 
v.  :ige  des  falines  de  Moyenvic  &  de 
Marfal  ;  bien  entendu  que  tant  que  le 
F.oi  ne  fe  fervira  point  des  dites  falines , 
le  Duc  continuera  la  dite  fourniture  de 
4cg  muids  de  fel  ,  le  payement  de 
45000  1.  Baroifes  annuellement,  fans  en 
..voir  prétendre  aucune  diminution. 
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^  E  T  2  8°.  Le  Roi  retient  &  le  Duc  cède  en  tou- 
Toul&  te  propriété  le  chemin  de  la  Cote  de 
Verdun.  Defme ,  avec  les  lieux  de  la  Soçne ,  Mou- 
cha,  Grinches,  Chambray  &  Boufti- 
court,  en  delà  de  Vie,  Lafy,  Douve- 
lay  ,  Doriange  ,  Aliudançe  ,  Groudre- 
lange,  &  Hannegent  près  Laurifan  & 
Sarrebourç,  enfemble  toutes  les  terres 
néceflaires  pour  former  un  chemin  de 
demi  lieue  de  Lorraine  de  large ,  qui 
puifiè  fervir  à  conduire  les  troupes  du 
Roi  depuis  Metz  jufqu'en  Alface  ,  à 
commencer  le  dit  chemin  depuis  le  der- 
nier Village  du  Pays  Meiîin  jufqu'à 
Phalfbourg  inclufivement,  &  à  conti- 
nuer fans  interruption  dans  ladite  éten- 
due &  largeur  :  pourquoi  il  fera  planté 
des  bornes  de  bonne-foi ,  par  l'autorité 
des  Commiilaires  ,  qui  feront  nommés 
de  part  ôc  d'autre  •  bien  entendu  qu'en 
les  Domaines  &  dépendances  des  lieux 
ci-exprimés,  compris  dans  l'étendue  du 
dit  chemin  s'étendant  au-delà  de  la  lar- 
geur fpécifiée,  le  Duc  en  aura  la  proprié- 
té &  iouveraineté  comme  auparavant , 
et  qu'à  l'égard  des  terres  &  domaines  qui 
fe  trouveront  dans  la  même  étendue  dé- 
pendantes de  quelques  autres  ci-deflùs 
fpécihés  ,  la  propriété  demeurera  au 
Duc,  qui  fera  tenu  d'en  faire  hommage 
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au  Roi ,  huit  jours  après  la  fignature  du  mTtT" 
Traité  ,  parce  que  fa  Majefté  aura  l'en-  Toul  & 
tiere  &  abfoluë  fouverameté  de  la  dite  Verdun. 
étendue  pour  devenir  à  l'avenir  unie  à 
la  Couronne ,  ainfi  que  celle  des  autres 
lieux  cédés  Ôc  retenus  par  le  préfent 
Traité  ;  à  l'effet  dequoi  le  Duc  réitère  fa 
renonciation ,  remet  le  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  lui  ont  prêté ,  les  quitte  de 
toute  obéïiiance,  fujettion  3c  vaflalage. 
90.  Le  Duc  remet  au  Roi  tous  fes  droits 
3c  prétendons  pour  les  jouïflances  précé- 
dentes que  fa  Majefté  a  eu  de  fes  Etats; 
enfemble  il  s'oblige  à  maintenir  le  bail 
général  de  fes  revenus  fait  par  l'Inten- 
dant de  juftice,  ci-devant  établi  en  Lor- 
raine, au  nommé  Cervider  jufqu'à  l'ex- 
piration d'icelui,  après  quoi  il  s'oblige 
de  fournir  aux  fujets  des  3  Evêchés  la 
même  quantité  de  fel  de  fes  falines  3  & 
au  même  prix  qu'il  étoit  pratiqué  en 
1631,  parce  que  s'il  arrivoit  que  le 
nombre  des  peuples  augmentât ,  de  for- 
te que  la  dite  quantité  ne  fut  fuffiiante, 
le  Duc  promet  en  faire  fournir  telle 
quantité  d'augmentation  qu'il  convien- 
dra ,en  payant  par  le  Roi  la  dite  quantité 
un  quart  au-deflùs  du  prix  de  l'année 
1 6  3 1 .  1  c°.  Le  Roi  s'oblige  à  n'établir 
aucun  péage  ni  droits  nouveaux  fur  les 
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M~Ttz  rivières  de  la  Sarre  &c  de  la  Nire  ,  fi  ce 
To  u  l  &  n'elt  de  concert  6v  avec  le  confentement 
Virdun.  du  F)uc  ■  à  l'exception  toutefois  des  lieux 
de  Sarrebourg  ci  port  de  Caufiman  où 
il  fe  réierve  d'en  ufer  ainii  qu'il  lui 
plaira.  n°.  L'on  tient  en  Surféance  la 
reftitutipn  qui  étoit  à  faire  par  le  Due 
du  Château  de  Hombourg,  Comté  de 
Saverdun  &  Prévôté  de  Herbeshein,  au 
Comte  de  NailauSarbruk,  amfi  que  du 
pofte  de  Landitout  au  Baron  de  Sickin- 
^en  ,  le  Roi  fe  refervant  en  qualité  de 
Garant  du  Traité  de  Munfter  de  con- 
courir aux  réfolunons  des  Etats  de  l'Em- 
pire qui  feront  prifes  à  cet  égard ,  &  de 
foutenir  le  jugement  qui  fera  par  eux 
rendu. 

Ce  Traité,  en  vertu  duquel  le  Duc  de 
Lorraine  fut  remis  dans  fes  Etats,,  doit 
être  regardé  d'une  part ,  comme  le  fçeau 
de  la  iouveraineté  &  indépendance  du 
Duc  ,  &  de  l'autre  comme  le  titre  parti- 
culier de  ce  qui  appartient  au  Roi  hors 
de  l'étendue  des  trois  Evechés  ,  qu'il 
poflede  à  titre  bien  différent  de  celui-là, 
<k  que  l'Auteur  entreprend  eniuite  de 
juftiher  de  la  même  manière  que  les  pré- 
Droits  dûs  cédens.  La  Ville  de  Metz,  lePaysMcffin 
fur  In  3  &z  \es  trojs  £Vechcs  ont  eu  le  Gouverne- 
ment particulier  établi  par  l'autorité  des 
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>creurs,  le  détail  s'en  trouvera  dans  M  E  t  z  7" 
itej  il  fuffit  quant  à  préfent  d4éta-  Toul  & 
blir  que-l'Evêque  de  Metz  avoit  lavéri-  V£RDUN* 
xiveraineté  fur  la  Ville  £v  i'Evê- 

.  Quelques  Auteurs  François  & 
étrangers  ont  prétendu  que  les  habitans 
de  cette  Ville  avoient  acheté  leur  liberté 
de  Godefroy  de  Bouillon,  lequel ,  dans 
lïicé  où  il  fe  trouvoit  d'avoir  des 
fonds  pour  ioutenir  fon  enrrepriie  d'Ou- 
tremer, fut  obligé  d'aliéner  une  partie 
de  fes  Etats  ;  mais  l'Auteur  foutient  après 
les  plus  éclairés  fur  cette  matière  que  ja- 
mais Godefroy  de  Bouillon  n'a  eu  la  fou- 
veraineté  de  Metz ,  &  que  les  Evéques 
la  tenoient  de  la  conceiïion  faite  par 
l'Empereur  Othon  1 1.  à  l'Evêque  Théo- 
doric  fuccellèur  d'Adalberon  en  l'an 
977.  L'Auteur  convient  néanmoins  que 
les  habitans  avoient  leur  liberté  ,  8c 
qu'ils  en  jouïiibient  à  quelque  titre  que 
ce  fut;  mais  pour  établir  fon  fyftême  ,  , 
il  a  befom  de  faire  voir  que  c'étoit  une 
indue  polïèflîon,  il  ajoute  que  3  mal- 
gré les  entreprifes  des  Citoyens ,  l'Evê- 
que conferva  toujours  dans  la  Ville  la 
difpofition  de  la  juitice  &c  le  droit  d'y 
battre  monnoye  ,  ce  qu'il  prouve  par  la 
poflèiTion  où  étoit  l'Evêque  d'établir 
tous  les  ans ,  au  jour  de  la  Purification  , 
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M  E  T2  les  juges  nommés  les  Treize  j  il  créoit 
T  o  u  i.  &  aulïi  le  Maître  Echevin  le  jour  de  S. 
Vsrdun.  Benoît  d'hyver,  &  il  recevoir  dans  une 
efpéce  de  trône ,  que  Ton  élevoit  dans 
la  Place  de  S.  Etienne ,  le  ferment  de 
fidélité  des  nouveaux  Echevins.  A  l'é- 
gard de  cette  monnoye ,  les  Auteurs ,  qui 
ont  le  mieux  traité  cette  matière  d'An- 
.  tiquité  ,  aflurent  que  l'Eveque  a  tou- 
jours eu  les  coin  es ,  dont  il  cohfioit 
radminifbration  à  tels  des  Bourgeois  , 
qu'il  vouloir  choifir.  De  ce  principe 
l'Auteur  conclut ,  que  comme  le  droit 
de  rendre  la  juftice  en  dernier  redore,  ôc 
celui  de  battre  monnoye  font  inviolable- 
ment  attachés  à  la  fouveraineté ,  il  s'en- 
fuit que  les  Evêques,  qui  les  ont  exer- 
cés dans  la  Ville  de  Metz,  en  étoientvé-  ' 
ritablement  fouverains.  On  pourroit  ré- 
pondre bien  des  cliofes  à  un  Auteur  qui  , 
pofe  tant  d'axiomes  fans  principes ,  com- 
me fi,  par  exemple  ,  il  n'étoit  pas  évi- 
dent que  le  droit  de  l'Evêque  ,  tel  qu'il 
le  puiflè  feindre  3  étoit  un  droit  émané 
de  l'Empire  ,  de  qui  ,  par  conféquent , 
n'a  aucun  rapport  à  celui  que  les  Rois 
de  France  y  avoient  en  qualité  de  Suc- 
ceOfeurs  de  Clovis  ou  de  Charlemacrnc  : 
&:  encore  ,  comme  il  le  droit  de  juilice 
&  le  droit  de  battre  monnoye  avoiencécé 
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toujours  en  France  unis  aux  droits  fu-  Metz  ' 
prêmes  de  la  Royauté  ,  lorfqu'il  y  a  tant  T  ou  l  Se 
exemples  du  contraire  ,  puis   que  la  V£r^DUN« 
(tice  eit  un  droit  de  fief,  &  la  monnoyc 
Un  droit  d'ufage  que  les  Rois  n'ont  re- 
tiré que  depuis  un  temps  très -moderne. 
Ainfi  il  p.aroit  que  le  zélé  de  cet  Auteur 
n'eit  aucunement  fecouru  de  la  feience  ; 
mais  il  y  a  plus ,  car  de  la  manière  donc 
il  s'y  prend  3   il   ne  fçauroit  éviter   de 
tomber  en  contradiction  :  en  effet  voici 
comment  il  continue. 

En  1556,  le  Cardinal  de  Lorraine 
Evêque  de  Metz  ,  fuccefleur  du  Cardi- 
nal de  Lenoncours,  fit  un  Traité  avec  le 
Roi  de  France  Henri  II ,  par  lequel  ce 
Monarque  reçût  en  fa  protection  i'Evê- 
que  de  Metz ,  8c  les  fucceiïeurs  avec 
l'Abbaye  de  Gorfe  3  enfemble  tous  6c 
chacuns  leurs  fujets  de  l'un  ôc  de  l'autre. 
Ce  Traité  renferme  4  choies  notables  : 
la  première  a  que  1J Evêque  cède  au  Roi 
la  fouveraineté  de  la  Ville  de  Metz  Se 
Pays  Meffin ,  avec  les  droits  qu'il  avoit 
fur  tous  les  deux  ,  fpécialement  ceux  de 
Juftice  &  de  Monnoyc  ,  &  autres  qu'il  y 
prétendoit.  La  féconde ,  que  l'Eveque  a 
expreflement  réfervé  fa  fouveraineté  fur 
les  terres  qu'il  polïédoit  en  propre  ,  & 
qu'on  nomme  encore  terres  de  l'Eve- 
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M  e  n  cil^5  ^ont  ViC  eu"  ^a  Capitale,  où  eit  fa 
T  o  u  l  &  réfidence  &  fou  Château  avec  le  Cou- 
Verdun.  CQ{{  de  fa  Juftice  compofé  d'un  Lieute- 
nant Général  &  dJun  Chancelier  ,  d'un 
Procureur  aulTi  Général  &  de  quelques 
Confeillers.  La  troihéme  &  quatrième 
font  l'acceptation  que  le  Roi  fait  de  la 
protection  de  l'Evêque  &  de  fon  tempo-  ; 
rel  &  de  l'Abbaye  de  Gorfe  pareille- 
ment. L'Auteur  fe  forme  enfuite  '  des 
objections ,  &c  dit  que  les  Allemands  , 
foutienuent  que  l'acceptation  de  la  pro- 
tection ,  loin  de  renfermer  celle  de  la 
fouveraineté ,  lui  eft  contradictoire  :  que 
l'Evêque  a  pu  chercher  un  Protecteur 
puifïant  Se  à  fa  bienféance  ;  mais  qu'il 
n'a  pu  fe  donner  à  d'autres  qu'à  fon 
iouverain  naturel  5  fans  fon  confente- 
ment.  A  quoi  il  répond  ?  que  dans  le 
même  temps  de  cette  acceptation  de 
protection  ,  le  Roi  a  eu  à  défendre  la 
Ville  de  Metz  contre  toutes  les  Forces 
de  l'Empereur  en  perfonne  ,  pourquoi  il  : 
fit  de  nouvelles  dépenfes  &  (acrifia  des 
fv  jets  naturels  ;  d'où  il  conclut  que  cette 
défenfe  étant  l'effet  d'une  protection  pa- 
reille à  celle  qu'il  auroit  pu  donner  à 
fon  propre  Domaine  ,  il  l'a  convertie 
dans  le  principe  en  fon  Domaine  criée- 
tif ,  joignant  &  confondant  eilèneielic- 
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ment  le  titre  de  protection   à  celui  de  Metz, 
prieté.  Toul& 

à  dire  le  vrai,  un  fembîable  raifon-  V£RDUt*. 
ncment  mérite  plus  d'indignation  que 
de  réplique.  De  quel  front  propofer  de 
js  Maximes  à  un  Prince  inftruit  & 
t  ï   Henri  II ,  en  défendant  la 
Ville  de  M*tz  contre  Charles  Quint, 
lui  accordoit-il  une  protection  effective, 
ou  plutôt  ne  refufoit-il  pas  à'I'Empereur 
i  l'Empire  la  pofleîïîon  de  leur  pro- 
pre bien  ,  dont  il  s'étoit   emparé  par 
droit  de  bienléance  ou  de  conquête  ? 
La  dépenfe  qu'il  a  pu  faire  en  telle  oc- 
cafion,  lui  pouvoit-elle  donner  le  droit 
le   retenir  injuftement   ce    quil  avoit 
fans  droit  &  fans  juftice?  D'ailleurs 
e  Traité  fait  avec  l'Eveque  eft  de  l'an- 
iée  155 6.  pofterieur  au  iîége  de  4  ans. 
V-lais  il  n'eft  pas  encore  temps  d'éxami- 
îer  comment  Henri  II.  s'empara   des 
ailles  Epifcopales  &c  des  trois  Evêchés. 
/Auteur  appuyé  auparavant  fon  raifon- 
nent  de  l'authorité  de  M.  Dupuy ,  8c 
it  que  le  droit  de  protection  ne  confifte 
oint  dans  un  acte  continu  5  mais  qu'il 
e  peut-être  employé  que  dans  les  occa- 
ons  ;  qu'ainli  il  n'eil  point  néceflàire 
ue  le  Roi  défende  toujours  ces  Places 
outre  des  ennemis  étraneers  >  il  fuirit 
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mTTz      °la ^  ^°^  en  état  &  en  difpohtion  de  les 
Toul&  défendre  ;  mais  cette   difpofîtion   pro 
VERDUN,   chaîne  ne  fe  trouve  que  dans  lJéxercic< 
de   la  fouveraineté    actuelle  ,  dont  le 
Rois  de  France  ne  fe  font  jamais  dépar- 
tis ,  depuis  que  Henri  IL  eut  reçu  le  fer 
ment  de  fidélité  des  habitans  de  Metz 
En  effet  par  une  fuite  de  la  proteclio 
accordée  aux  Evêques,  ils  font  demeu 
rés  en  poilefïîon   des   droits   régalier 
dans  les  lieux  exprimés  par  le  Traité  m 
1556  3  3c  non  feulement  l'Evêque  fil 
Metz ,  nuis  ceux  de  Toul  de  Yerduj 
ont    confervé  le   titre  &  la  qualité  c 
Princes  de  l'Empire  n'ayant  ni  compai 
aux  Diètes  ,  ni  concouru  en    dépen 
commune  ,  en  cela  fondés  fur  la  pr 
tection  de  la  France ,  tant  il  eu:  vrai  qJ 
l'honneur  d'un  tel  avantage  exclut  ton 
autre  dépendance.  Enfin  l'Auteur   ci 
ployé  un  dernier  argument  &  à  peu  pi. 
de  la  force  des   précédents  ;  le  voie: 
lorfque  Marfal  étoit  encore  de  la  dépe  • 
dance  de  l'Evêché  de  Metz ,  il  fut  fc  • 
tifié  des  deniers  de  faMajefté,  Se  ay;t 
été  jugé  une  Place  fuffifante  pour  ai  - 
rer  la  protection  du  Roi,  il  y  fut  mi  A 
fes  dépens  une  groilè  garnifon  ,   <i 
pourvoyoit  toutes  les  autres  Places 
l'Evêché  de  Metz  ;  il  fît  fortifier  >1 
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fournir  les  dites  Places  de  gens  de  gucr-  Mb  t  z, : 

félon  les  befoins  &  les  occasions  ,  T  o  u  l  &: 

ainù  y  étant  arrivé  en  1  565.  que  le  Car-  VïRDUN« 

îinal  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz,  fit 

publier  un  fauvegarde  de  l'Empeur  pour 

toutes  les  terres  de  l'Evêché  ,  Salcede 

Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  Ville  de 

Mu-fa.  S:  le  Maréthal  de  Vieilleville 

Lepeaux  Gouverneur  de  Metz  s'oppofc- 

rent  à  cette  publication ,  comme  inju- 

rieuie  à  la  protection,  du  Roi  ,  ils  firent 

palier  des  Troupes  qui  s'emparèrent  de 

Vie  Capitale  des  Etats  de  l'Evêché ,  de  il 

s'en  forma  une  petite  Guerre  ,  qui  fut 

nommée  la  Guerre  Cardinale  ,  laquelle 

enfin  fut  terminée  par  un  ordre  exprès 

de  la  Cour,  qui  commanda  au  Maréchal 

d'évacuer  ces  Places  faiiies  ,  &  de  les 

îttre  en  l'état  qu'elles  étoient  aupara- 

t.  En  l'an  1  y  94  ,  il  fe  fit  un  Traité 

à  S.  Germain-en-Laye  entre  le  Roi  Henri 

IV.  6v  le  Duc  de  Lorraine  Charles,  dont 

ticle  3  ic.  porte  que  la  Ville  de  Mar- 

demeurera  au  Duc  de  Lorraine  &  à 

Sucteileurs ,  au  moyen  d'une  recom- 

•>enfc  convenue  au  profit  de  l'Evêque  & 

l'Evêché  j  mais  le  Roi ,  qui  vouloit 

)ien  gratifiât  le  Duc  de  Lorraine ,  à  cau- 

e  de  leur  étroite  alliance ,  fondée  fur  le 

nariage  de  fa  feeur  avec  Henri  Duc  de 
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Me  tz,"   Bar  fils  aîné  du  Duc  Se  fon  héritier  pré- 
T  o  u  l  &  fomptif ,  ayant  depuis  prévu  les  dange- 
reufes   coniéquences     de    cette   ceilior 
pour  l'avenir ,  fit  défendre  au  Chapitre 
de  Metz  de  la  ratifier.  En  effet ,  dit  l'Au- 
teur, il  eft  évident  que  l'Evêque  étoi 
extrêmement  lézé  par  cet  échange.  Réfle- 
xion faite  fur  la  manière  dont  l'Auteuj 
appuyé  le  droit  de  nos  Rois,  3c  fur  H] 
dée  qu'il  en  donne,  on  pourroit  juger 
vu  les  faftidieufes  3c  dégoûtantes  raiioi 
qu'il  employé  ,  qu'il  a  eu  plutôt  délier 
de  le  détruire  que  de  l'établir  ;  ces  forte 
de  justifications  font  toujours  :  très  -  dai 
gereufes  à  traiter ,  lorique  l'on  fçait  qi 
dans  le  principe  il  y  a  moins  de  juftic 
que  de  raifon  d'Etat  ;  il  convenoit  doi 
bien  mieux  de  rapporter  le  fait  tel  qi 
eft  ,  3c   de  fonder  le  droit  du  Roi 
l'indemnité  de  la  dépenfe  où  il  fut  en* 
gé  en  1 5  5  i .  par  les  Princes  &  Etats  i 
l'Empire,  puifque  c'eft  erTedtivemen 
meilleure  raifon  qu'on  puiiïe  donne] 
l'occupation  des  trois  Evêchés  :   vo 
comme  la  chofe  fe  pafTà. 
Occupa-       Les  Princes  Proteftans  d'Allemagir, 
tlon  des  3  s'étant  ligués  par  un  Traité  fait  à  Sm;- 
iLveches    ^  cacjc  pOUr  obtenir  la  liberté  de  Confcie  • 
par  Henri  ,- L.  ,         „      c  ,r         ,     „   .       ■ 

jj  ce,  lui  vaut  leur  Conteilion  de  Foi,  cji 

fut  préfentée  à  Aulbourg  >  furent  \i\- 

met 
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îfcent  attaqués  par  les  forces  des  Catho-  mTtT""* 
liques  ,  à  la  tête  defquels  étoit  l'Empe-  Touidc 
reur  Charles  Quint  5  ils  perdirent  en  Vhrdun, 
4547.  la  célèbre  bataille  de  Mulberg  , 
dans  laquelle  l'Electeur  de  Saxe  Jean 
Frédéric  fut  pris  prifonnier  comme  le 
Landgrave  Philippe  de  Heflè  le  fut  bien- 
tôt après  ,  de  forte  que  leurs  affaires 
étant  à  l'extrémité  &  toute  l'Allemagne 
ayant  à  craindre  de  perdre  l'heureufè  li- 
berté ,  dont  elle  avoit  jouï  fous  les  Em- 
pereurs précédens,  les  Princes  recouru- 
rent à  la  protection  d'Henri  IL  en  l'an 
1  f  5  l  •  Ce  Monarque  envoya  auffi  -  tôt 
une  puitïante  armée  à  leur  fecours  fous 
le  commandement  du  Connétable  de 
Montmorency  ,  lequel ,  chemin  faifant  * 
s'aflura  des  Villes  de  Verdun  &  de  Toul , 
qui  étoient  déjà  fous  la  protection  de  la 
Couronne  3  depuis  environ  150  ans;  & 
à  l'égard  de  la  Ville  de  Metz  ,  il  s'em- 
para d'icelle  pareillement ,  après  v  avoir 
été  reçu  par  l'entremife  du  Cardinal  de 
Lenoncourt  Evêque,  qui  gagna  quel- 
ques-uns des  principaux  habitans  ,  & 
par  leur  moyen  fit  confentir  les  autres  à 
recevoir  le  Connétable  avec  un  nombre 
limité  de  Troupes.  Il  faut  ajouter  que 
la  divifion  qui  étoit  entre  les  familles  de 
Gournay  &  de  Heu,  les  deux  principales 
Tome  UL  P 
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Metz,  de  la  Ville ,  au  fujet  de  la  rupture  d'ur 
T  o  u  l  &  mariage  qui  s'étoit  propofé  entr'elles ,  n< 
contribua  pas  peu  à  cette  réfolution 
qui  fit  perdre  à  la  Ville  de  Metz  le  noir 
6c  la  liberté  des  Villes  Impériales ,  qu'el- 
le avoit  eu  pendant  plus  de  500  ans.  L< 
Connétable  de  fa  part  pour  hâter  la  réfo- 
lution de  la  Ville  écrivit  des  lettres  réité- 
rées ,  tant  aux  partifans  fecrets  de  k 
France,  qu'au  Confeil  public,  par  lef- 
quelles  il  leur  faifoit  envifager  l'intérêi 
(enfible  qu'ils  avoient  à  la  confervatior 
de  la  liberté  d'Allemagne  ,  le  fervia 
lignai  é  qu'ils  rendroient  aux  Princes  qu; 
avoient  appelle  le  Roi  à  leur  fecours,  & 
enfin  qu'ils  obligeroient  tons  enfembk 
&  personnellement  un  puiflant  Roi  leui 
voifin,  qui  n'avoit  que  des  defleins  falu- 
taires  pour  l'Empire  en  général  ôc  poui 
eux  en  particulier  \  en  un  mot,  il  s'ex- 
pliqua fi  bien  qu'il  perfuacla.  Il  fut  reçu 
avec  un  certain  nombre  de  Troupes:  or 
fe  trompa  au  compte  &  il  en  entra  le 
double  de  ce  qui  étoit  permis  ;  enfin  el- 
les entrèrent  toutes,  &:  les  Troupes  mar- 
quèrent le  logis  du  Roi  qui  y  vint  lui- 
même  8  jours  après ,  accompagné  d'il 
à  ii  cent  Ducs,  Comtes,  Vicomtes  : 
Barons  ôc  autres  Seigneurs  de  iemarque.. 
tous  dignes,  félon  l'Auteur,  d'ailifter  l 
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la  prife  &  poilelïîon ,  ou  plutôt  au  re-  m  e  t  z 
couvrcment  d'une  des  plus  belles  Villes  T  o  u  l  Se 
de  l'Europe,  où  la  Monarchie  Françoife  Verdun. 
avoit  pris  nailFance  &  qui  étoit  confa- 
crée  aux  Succeileurs  de  ceux  qui  l'a- 
voient  formée,  tant  par  la  dignité  de  la 
Capitale  du  Royaume  d'Auftrafîe  ,  que 
parce  que  c'étoit  le  lieu  deftiné  d'an- 
cienneté a  la  cérémonie  de  leur  Sacre, 
Entre  les  Grands  qui  accompagnèrent  le 
Roi  à  cette  expédition  ,  on  remarque 
particulièrement  Antoine  Duc  de  Ven- 
dôme, depuis  Roi  de  Navarre  ,  Jean 
Comte  d'Enghuien  ,  Louis  Prince  de 
Condé,  Louis  Comte  de  Montpenfier, 
Charles  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon  fon 
frère ,  tous  du  nom  de  Bourbon  ;  les 
Ducs  de  Guife,  de  Nevers,  d'Aumale  „ 
de  Nemours  ôc  d'Elbeuf  tous  Princes 
étrangers  *,  les  Comtes  de  Pvhingrave  8c 
de  la  Rochefoucault  ;  les  Seigneurs  de 
Villars ,  Tendes ,  de  la  Rendeau ,  Foix , 
de  Ckatillon  ôc  d'Andelot  Coligny  *,  les 
Maréchaux  de  S.  André ,  de  Bourdillon, 
&c.  Ainfi  on  ne  fcauroit  douter  de  la 
noblefle  d'une  telle  Allemblée  ;  le  mal- 
heur eft  qu'il  femble  qu'elle  n'eut  été 
formée  que  pour  devenir  fpectatrice 
d'une  étrange  perfidie  ,  car  l'Auteur 
ajoute  que  dès  que  le  Roi  fut  entré  dans 

P    2. 
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Metz,  la  Ville  de  Metz  ,  il  s'y  fit  reconnoîtrc 
T  o  u  l  &  pour  Seigneur  fouverain  ,  qu'il  fe  fit 
Verdun.  prêœr  lc  ferment  de   fidelité  &  d'obéït 

fance  ,  &:  qu'il  établit  un  Gouverneur  , 
fçavoir  le  Sieur  de  Gonnor  frère  du  Ma- 
réchal de  Brifac  avec  une  forte  garnifon. 
Enfin  pour  ne  pas  lai(ïèr  fon  principal 
defïèin  inconnu,  il  fit  couper  en  deux 
l'écuflon  des  armes  de  l'Empire ,  qui  fe 
voyoit  au  lieu  le  plus  éminent  du  Choeur 
de  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  à  la  place  il 
lit  éxpofer  un  tableau  qui  s'y  voit  enco- 
re avec  un  H ,  première  lettre  de  fon 
nom ,  environnée  de  fleurs  de  lys  &:  de 
croiflàns,  accompagné  de  cette  Infcrip- 
tion  , 

N  Henri  eus  Secundus  Francorum 

Rex-,  Germanici  &  Sacri  Imperii 
Protector. 

Cette  conquête  établie ,  le  Roi  mar- 
cha à  Sarbourg  &  à  Saverne  dont  il 
s'empara  :  il  s'approcha  de  Strafbourg  , 
qui  donna  des  vivres  à  fon  armée  \  mais 
elle  ne  fe  laifla  point  flater  par  l'idée  de 
la  protection  qu'il  lui  vouloit  accorder  : 
enfin  il  fe  faifit  de  Hagucncau  ,  qui  fut 
le  terme  de  fes  Conquêtes ,  parce  qu'il 
reçut  en  ce   lieu  le   remerciment  des 
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Princes  Allemands  ,  qui  lui  apprirent  ^  E  2 
que  la  terreur  de  fes  armes  avoit  con-  T  o  u  l  & 
fervë  efficacement  leurs  libertés  ,  puif-  Verdun. 
que  Charles-Quint  avoit  acquiefeé  par 
le  Traité  de  Pallau  à  la  meilleure  partie 
de  leurs  demandes,  &  avoit  ordonné  la 
liberté  à  l'Electeur  de  Saxe  &  au  Land- 
grave fes  prisonniers  :  le  Traité  fut  con- 
clu au  mois  d'Août  de  l'an  1  y  5 1 ,  &  on 
n'oublie  pas  de  dire  que  c'eft  cette  Paix 
fatale  qui  a  affermi  l'hérefie  en  Alle- 
magne ,  comme  fi  l'Empereur  eut  pu 
faire  mieux  dans  cette  conjoncture ,  où 
trouvant  fes  Etats  divifés  &  envahis  par 
une  Puiflànce  formidable,  il  n'avoit  qu'à 
pacifier  le  dedans  pour  repouflèr  après 
l'étranger. 

Mais  ce  c'étoit  pas  aflèz  ,  l'Empereur 
vouloir  reprendre  ce  qu'il  en  coutoit  à 
l'Empire ,  il  marcha  donc  à  Metz  avec 
toutes  les  forces  Catholiques  &  Luthé- 
riennes réunies  j  il  reprit  Hagueneau  > 
Saverne  &  Sarbourg  à  fon  pallàge  ;  il 
s'arrêta  inutilement  à  Landau  feize  jours , 
pendant  lefquels  le  Roi ,  pour  préparer 
la  Ville  de  Metz  à  la  défenfe ,  ruina  tous 
(es  fouxbourgs ,  particulièrement  celui 
de  S.  Arnoui,  qui  étoit  aufïi  grand  que 
la  Ville  &  fermé  comme  elle  de  bonnes 
murailles.  Les  Eglifes  &   l'Abbaye  où 

p  3 
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Xi  e  t  z      étoit  la  fêpulturc  de  Louis  le  Débonnai- 
T  o  u  l  &  re  ,  de  Hildegarde  fa  mère ,  Se  de  fes 
JYerdun.   fœurs  furent  pareillement  abbattuë's,  on 
tranfporta  les  reliques  des  Saints  Se  les 
©démens  des  morts ,  Se  dans  la  fuite  le 
Roi  fit  élever  un  Maufolée  à  Louis  le 
Débonnaire  dans  l'Eglife  des  Jacobins , 
dont   il  compofa  lui-même  l'Epitaphe. 
Avec  ces  fages  précautions  ôc  la  bonne 
défenfe   que  rendirent    iooo   hommes 
commandés  par  François  Duc  de  Guife, 
&  un  nombre  extraordinaire  de  Princes 
&  de  Seigneurs  qui  s'étoient  renfermés 
avec  lui  y  Charles  -  Quint  fe  morfondit 
devant  la  Place  ,  depuis  le  20;  Octobre 
1551.  jufqu'au  1 .  Janvier  1553;  c'eft-à- 
dire  y  deux  mois  Se  dix  jours.  Il  avoit 
difpofé  fa  première  attaque  du  côté  d'une 
coline  nommée  la  belle  Croix,  qui  étoit 
l'endroit  le  plus  foible  de  la  Ville  ;  pour 
l'induire  en  erreur  >  le  Duc  de  Guife 
écrivit  au  Roi  une  lettre  envoyée  par  un 
exprès ,  qui  avoit  ordre  de  fe  laiflèr  pren- 
dre y  Se  par  cette  lettre  ilmarquoit  qu'il 
ne  craignoit    rien  tant  que  l'Empereur 
l'attaqueroit  pat  le  côté  de  la  belle  Croix, 
ajoutant  qu'il  feroit  embarraflï  s'il  étoir 
attaqué  avec  la  même  vigueur  du  côté 
de  la  porte  de  S.  Thibault  Se  de  Serpe- 
noire,  L'Empereur  donna  dans  le  piège, 
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il  changea  fon  attaque  ,  8c  le  Duc  pro-M  e  t  z  , 
Ita  li  bien  de  Ton  erreur  ,  qu'il  fortiriaT  °  u  l  ôc 
dans  ce  moment  le  côté  de  la  belle  CroixV£RDUNf 
dJun  rampart  admirable  qui  s'y  voit  en- 
core, en  forte  que  quand  l'Empereur 
voulut  reprendre  fa  première  attaque  , 
il  trouva  le  pofte  hors  d'irifulte  par  le 
moyen  de  cette  fortification.    Le  mé- 
chant fuccès  de  ce  fiége  donna  occaiion 
au*  Poètes  de  faire  des  railleries  piquan- 
tes de  Charles-Quint  ,  8c  ce  ne  fut  pas 
un  des  moindres  motifs  qui  portèrent  ce 
Prince  à  faire  fon  abdication  le  25.  Oc- 
tobre 1555. 

Le  Traité  du  Cardinal  de  Lorraine 
avec  le  Roi  facceda  à  cette  défenfe ,  8c 
mit,  félon  l'Auteur  ,  le  droit  de  la  Cou- 
ronne dans  une  évidence  inconteftable , 
de  forte  que  fa  Majeité  devint  le  Sou- 
verain réel  ôc  effectif  de  la  Ville  de  Metz 
&  Pays  Meilin  ,  comme  il  en  étoit  déjà 
le  Protecteur  8c  Défcnfeur.  Le  Traité 
de  Château-Cambrehs  où  l'Empereur 
n'eut  point  de  part  laiiïa  cette  partie  de 
la  Lorraine  entre  les  mains  clu  Roi  ; 
mais  comme  il  mourut  incontinent 
après  ,  l'Empcur  Ferdinand  ,  penfant 
prohter  de  la  foibleflè  de  l'âge  de  Fran- 
901s  II,  fon  Succeiieur  ,  envoya  en  Fran- 
ce une  dépuration  iolemneile ,  à  la  tête 
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Metz,    de  laquelle  étoit  l'Evêque  de  Trente , 
T  o  u  l  &  pour  redemander  les  trois  Evêchés  qui 
YiXDUN.   appartenoient  à  l'Empire  -y  le  Chancelier 
Olivier ,   qui  écoit  du  Confeil  du  Roi  t 
prévint  toutes  les  refolutions  qu'on  au- 
roit  pu   prendre  ,   répondant  que  fou 
avis  étoit  de  faire  couper  la  tête  à  qui- 
conque opineroit  en  faveur  des  Préten- 
tions de  l'Empereur. 

Depuis  cette  tentative  l'Empereur  n'a 
plus  inquiété  la  France  à  ce  fujet ,  juf- 
qu'à  Pétabliflement  du  Parlement  de 
Metz  en  1 6  3  3 .  Le  Miniftre  de  l'Empe- 
reur fe  plaignant  alors  de  ce  que  le  Roi, 
qui  ne  pouvoit  avoir  d'autres  qualités  que 
celle  deProtecteur  des  trois  Villes*,  de 
leurs  Prélatures  &  territoires  vouloit  abo- 
lir les  juftices  ordinaires  &  le  droit  naturel 
qu'avoient  les  peuples  d'en  appeller  à  la 
Cour  Impériale ,  pour  établir  une  fouve- 
raineté  abfoluè'.  Enfin  le  Traité  de  Munf- 
ter,  conclu  le  14.  Octobre  1 648 ,  a  ter- 
miné les  plaintes  de  les  conteftations  ré- 
ciproques par  l'article  48  ,  dont  voici  la 
fubftance.  La  Couver  aine  puijfance  fur  les 
Villes  &  Evêchés  de  Metz, ,  Toul  &  Ver- 
dun &  leurs  droits  &  territoires  nommément 
fur  Aioy  envie  appartiendra,  déformais ,  a 
perpétuité^  irrévocablement  à  la  Couronne 
de  France  ê  en  la  même  mania v  quejufquÀ 
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frcfent  elle  a  appartenu  a  l'Empire  Ro-  Metz, 
main ,  réjervant  le  droit  de  Métropolitain  T  o  u  1  & 
kr Archevêque  de  Trêves.  V^buk. 

L'Auteur  die  d'abord  qu'il  eft  impro- 
bable que  les  peuples  de  ces  Cantons , 
en  fubiiiànt  le  joug  des  Romains  &  en- 
fui ce  celui  des  François  ,  embrallcrent 
fucceilivement  les  loix  des  uns  &  des 
autres  ->  mais  que  néanmoins  la  forme  de 
leur  Gouvernement  étoit  extrêmement 
barbare  avant  la  féance  de  l'Evêque  Ber- 
trand, que  les  procès  ne  s'y  traitoient 
point  par  écrit  ;  que  les  moindres  difficul- 
tés fe  vuidoient  en  champ  de  bataille  &  à 
coups  de  mains;  qu'il  n'y  avoit  point  d'au- 
tres fupplices  que  la  furfocation  &  l'épan- 
chement  du  fang  -,  que  la  plupart  des  cri- 
minels étoit  noyés  dans  la  rivière  de  Mo- 
zelle  j  &  que  le  pont  aujourd'hui  nommé 
des  Morts  a  pris  de  là  fà  dénomination* 

LesEvêquc  ont  petit  à  petit  débrouil- 
lé ce  cahos>  Bertrand  infirma  la  Charge 
de  Maître  Echevin  &  la  rendit  refpedba- 
ble,  il  établit  le  Confeil  des  Treize,  les 
Amans  &:  les  Arches  publiques  pour 
chaque  Parodie.  Le  Gouverneur  ôc  les 
Magiftrats  étoient  toujours  tirés  du 
Corps  des  plus  nobles  familles,  carme-  „  . 
me  du  temps  de  i  EvequeVala  lanooo.  0ii  pafrd„ 
les  Nobles  gouvemoiem  la  Cité,  &  pour  ges. 
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Metz,    cela  même  ils  écoient  hommes  de  l'Eve- 
T  o  u  l  &  t|UC  &  Pairs  de  l'Evêché.  On  juge  que 
c'eft  de  ce  principe  que  font  venus  les 
Pareiges  ou  Pairages  qui  écoient  au  nom- 
bre de  iix ,  dont  cinq  étoient  Nobles  ôc 
le  iixiéme  Commun  :  chaque  Pairage 
Noble  étoit  compofé  de  plufieurs  famil- 
les nobles,  en  forte  que  la  totalité  des 
Pairages  comprenoit  toute  la  Nobieiîè 
de  la  Ville  partagée  en  cinq  quartiers  , 
qui  portoient  le  nom  de  Pairage  de  la 
Mozelle,  Pairage  de  la  Jurcie  ,.  de  Saint 
Martin,  de  la  porte  Sailly  ôc  d'outre 
Seille.  Chacun  de  ces  quartiers  avoit  fes 
armes  particulières ,  outre  celles  commu- 
nes à  toute  la  Ville  &  celles  de  chaque  fa- 
mille y  le  Pairage  de  Jurcie  portoitd'or  à 
Paille  de  fable  fans  membres;  le  Pairage 
de  S.  Martin ,  de  Gueule  à  3  péfansd'ori- 
ie  Pairage  de  la  porte  de  Sailly  >  d'or  à  une 
tour  de  fable  crenellée  5  &  enfin  celui 
d'outre  Seille  portoit  Chevronné  d'or  & 
d'azur  f  le  Pairage  Commun  n'avoir  d'au- 
tres  armes  que  celles  de  la  Ville  qui  font 
d'argent  parti  de  fable.  On  voit  encore 
une  infinité  de  titres  publics,  &  particu- 
liers, où- font  oppofés  les  6  fçeaux  de  Pai- 
rages, &  c*eto it  alors  l'unique  manière 
d'ailérvir  la  validité  des  Acles*  De  ces 
Pareiges  ou  Pairages  011  choi£iïoit  douze 
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hommes  à  la  pluralité  des  voix,  deux  metï, 
pour  chacun  &  tous  enfemble  avec  le  Toul6c 
aître  Echevin  qui  étoit  à  la  nomina-  Verdun 
don  de  l'Evequc,  compofoient  la  Juf- 
tice  des  Treize,  qui  juge  définitive- 
ment tant  au  Civil  qu'au  Criminel  fauf 
l'appel  à  la  Chambre  Impériale,  Le  Maî- 
tre Eche vin  portoit  l'épée,  &  il  acque- 
roit  tellement  la  Nobleilè  par  l'exercice 
de  la  Charge  ,  qu'il  la  communiquoit  à 
la  parenté  de  fa  femme.  On  voit  par  les 
Chroniques  de  la  Ville ,  qu'il  ne  com- 
mença d'être  ufité  de  choiiir  dans  les  Pai- 
rages  qu'en  l'an  1 300,  il  devint  trien- 
nal afiez  peu  de  temps  après  fon  étaBni- 
fernent,  &  cette  triennalité  n'étpit  pas 
tellement  fixée  qu'il  ne  pût  être  conti- 
nué 1,2,  3,4  piufieuïs  fois,  pourvu 
qu'il  renouvellât  tous  les  trois  ans  fon 
ferment  :  il  avoir  droit  de  faire  battre 
monnoye  au  coing  de  fes  armes  &  de 
celles  de  la  Ville,  &  les  pièces  ainfi .frap- 
pées étoient  nommées  Echevines  &  par 
corruption  Auguinez.  Il  avoir  auili  le 
droit  d'en  faire  frapper  d'autres  à  fes  ar- 
mes particulières  ,  pour  diftribucr  au 
peuple  ou  à  fes  amis  dans  les  jours  de 
cérémonie  :  tels  étoient-  les  droits  & 
f  :  i£tions  des  Maîtres  Echevins.  On 
choiiîiïoit  dans  les  Pàirages  quatre  Sep-  Semaines. 
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\llT7L  taines,  c'eft-à-dire,  quatre  fois  fept  per* 
Toul&  fonnes ,  (Ravoir  les  fept  de  la  guerre ,  les 
,V*kdum.  fept  de  la  monnaye,  les  fept  des  portes 
&  les  fept  du  pain  qui  avoient  chaque 
Septainc  leur  intendance  fur  des  matiè- 
res de  leur  refïôtt  &  de  leur  nomination. 
Les  Douze  avpient  encore  des  Emplois 
bien  différens  de  leurs  fondrions  de  Ju- 
ges ,  quatre  d'entr'eux  avoient  la  direc- 
tion de  l'Hôpital  avec  l'Intendance  fur 
certains  fonds  3c  villages  qui  en  dépen- 
doient,  le  Gouverneur  de  l'Hôpital  leur 
rendoit  compte  ,  &  ils  le  rendoient  au 
Corps  de  Ville  aflèmblé.  Du  nombre 
des  Douze  fe  prenoit  encore  le  Chan- 
geur ,  dont  la  fonction  étoit  de  recevoir 
les  plaintes  pour  torts  x  griefs ,  injures  & 
ciFulions  j  les  amendes  encourues  étoient 
à  fon  profit  y  plus  le  Tréforier  des  Bâti- 
mens ,  dont  la  fonction  étoit  d'admi- 
niftrer  les  deniers  diftinés  aux  répara- 
tions &  entretiens  du  Palais ,  de  la  Jufti- 
ce s  des  ponts,  murailles,  fontaines,  & 
ports.  On  prenoit  enfin  dans  le  même 
nombre  le  Maréchal  des  logis  de  la  Vil- 
le, dont  les  fonctions  étoient  de  diftri- 
buer  le  logement  des  foldats  chez  les 
Bourgeois ,  félon  l'exigence  des  cas.  Voi- 
là  ce  qu'on  peut  remarquer  de  plus  pré- 
cis touchant  les  Officiers  fupérieurs  de 
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la  Ville  de  Metz.  Les  féconds  en  ordre  Metz  ,""" 
croient  les  Maires  ,  partageaient  la  Ville  Ton  & 
en  trois ,  de  forte  qu'il  y  avoit  la  Mairie  Vikdun. 
de  la  Mozelle,  celle  de  la  Porte  Sailiy, 
cV  celle  d'outre  Seille  avec  chacun  leur 
étendue  &  leur  Jurifdiction  reflbrtiflànt 
au  Confeildes  Treize.  Les  Amans  étoient 
les  troifiémes ,  ils  étoient  cV  font  encore 
établis  pour  recevoir  les  Actes  publics 
en  la  manières  des  Notaires  &  Tabel- 
lions ,  &  il  y  en  avoit  autant  que  de  Pa- 
roiiles ,  en  forte  que  l'on  dit  encore  l'A- 
man de  Sainte  Croix ,  l'Amant  de  Saint 
Victor  ou  de  S.Martin.  La  Cronique  Autres Of- 
de  Metz  fait  encore  mention  des  Preud'-  P( teru 
hommes,  qui  furent  rétablis  en  1  30Z., 
&  fupprimés  en  1 3 1 5  j  des  Vadeurs  ou 
Efuvadeurs  qui  étoient  prépofés  à  la  gar- 
de de  quelque  chofe  qui  n'eft  plus  y 
comme  Defvoués,  Advoués5  Avocats, 
qui  étoient  les  Protecteurs  particuliers 
de  certaines  Eglifes  ou  quartiers  de  la 
Ville;  d'un  Legiflateur ,  qui  avoit  droit 
de  faire  des  Ordonnances ,  &c  les  Evê- 
ques  en  ont  pris  quelquefois  la  qualité 
du  Juge  3  que  l'on  confond  apparem- 
ment avec  le  Maître  Echevin*  on  en 
trouve  de  la  première  dénomination  en 
1058.  &  1080.  enfin  des  Ducs  &  des 
Comtes    qui  éïoient  des  Dignités  que 
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M  E  T  z      les  Evêques  remplifloient  eux-mêmes , 

T  o  u  l  &  quand  il  leur  plailoit ,  ôc  dont  ils  éten- 

Vêrdun.    doient  &  refierroient  le  pouvoir  à  leur 

difcretion ,  comme    il  paroit   par  une 

Charte  de  l'année  105 S  ,  confervée  à  S.. 

Clément ,  par  laquelle   Adalteron   III. 

régla  le  pouvoir    &  les  prétentions  du 

"Seigneur  Olivic  Voué  de  Metz  furl'Ab- 

Droits  des  baye  de  S.  Clément.  D'ailleurs  les  Evê- 

Eveques.   -  ^ut:s  l  Comme  110uS  Pavons  dit  ,  avoient 

le  droit  d'établir  le  Maitre  Echevin ,  le 
Confeil  des  Treize,  les  Amans,  Preud- 
hômmes  ,  les  Efuvadeurs,  &  en  géné- 
ral il  n'y  avoit  point  d'autorité  légitime 
dans  la  Ville,  qui  ne  fut  émanée  de  la 
leur.  Les  çhofes  avoient  duré  en  cet  état 
jufqu'à  l'occupation  du  Roi  Henri  II.  & 
même  depuis ,  le  Prince  ni  fes  fuccef- 
feurs  n'ayant  rien  voulu  changer  à  l'or- 
dre établi  -,  mais  il  plût  au  Roi  Louis 
XIÎÎ.  en  1 641.  de  fupprimer  la  Charge 
de  Maître  Echevin ,  avec  le  Confeil  des 
Treize,  &  en  leur  place  il  créa  un  Bail- 
liage, dont  il  fit  Chef  !e  Gouverneur  de 
la  Ville ,  de  le  compofa  d'un  Lieutenant 
particulier  de  dix  Confei tiers  &  un  Avo- 
cat du  Roi;  6V;  à  l'égard  des  affaires'  car- 
culieres  de  la  Ville  ,  il  voulut  qu'elles 
fuflent  âdminiftrées  par  un  Maire  &  dix 
Echevins,  qui  f croient,  renouvelles  de 
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deux  en  deux  ans,  parce  néanmoins  qu'à  m  e  t  z 
chaque  année  l'on  ne  changèrent  que  j  T  o  u  l  ôc 
JEchevins.  Vlrdun. 

L'ordre  veut  qu'après  ce  dérail  hi  (to- 
rique on  traite  en  particulier  des  Villes 
principales  du  Département,  commen- 
çant par  la  Ville  de  Metz.  L'Auteur  dit 
qu'elle  a  été  connue  des  Romains  fous  le 
nom  de  Dïvodunum  Afediomatricum ,  & 
dans  le  moyen  âge ,  fous  celui  de  Meta  ou 
Urbis  Afetenjïs,  qu'elle  a  pris  félon  lui 
d'un  Met  lus  Suffètius  ,  Générai  de  quel- 
que partie  des  Troupes  de  Jules  Cefar: 
il  en  donne  pour  garant  une  pierre  trou- 
vée il  y  a  cent  ans  ,  où  les  vers  fuivans 
étoient  gravés  : 

Tempore  quo  C&far  fua,  GaWs  intulit  arma  > 
Tune  Mediornatricum  diiifitMetius  XJrbem  . 

m  J  7' 

Suffètius   dsderat  nomen  cui  Metius   Urbi. 

L'Auteur  ajoute  que  Metz  a  Trêves 
au  Septentrion,  qu'elle  en  dépend  pour 
le  fpirituel ,  parce  qu'elle  en  dépend  oit 
autrefois  pour  le  temporel  lorfqu'elle 
étoit  dans  la  Métropole  de  la  Belgique* 
qu'elle  a  Verdun  a  l'Occident  &:  Toui  au 
Midi  y  que  fon  enceinte,  quoique  dimi- 
nuée de  moitié ,  eft  ii  grande  que  l'on 
lui  donne  cent  pas  de  tour,  mais  qu'au- 
trefois &  avant  la  'démolition  de  fes 
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M  E  T  2  fauxbourgs,  elle  avoit  quatre  lie uësFran- 
T  o  u  l  &  çoifes  de  circuit.  Elle  eft  habitée  d'un 
.YtfcDUN.  peuple  très-nombreux,  riche  &  indut 
trieux,  qu'il  fait  monter  à  10000  famil- 
les 8c  90  perfonnes ,  aufquelies  le  voiii- 
nage  de  l'Allemagne  donne  une  grande 
facilité  pour  le  Commerce  :  Les  murait 
-•  les  en  font  belles  &  fortes,  garnies  de 
platteformes ,  de  tours  &  de  batteries , 
avec  de  très-bons  ramparts  j  la  Citadelle 
de  quatre  battions  eft  habitée,  outre  la 
garnifon,  de  plufieurs  artifans  qui  y  dé- 
bitent des  vins  &  eaux  de  vie  pour  l'ufa- 
ge  des  foldats.  Il  y  a  une  Sinagogue  de 
Juifs  dans  cette  Ville ,  qui  eft  la  feule  de 
la  domination  du  Roi,  où  cette  Nation 
ait  le  libre  exercice  de  fa  Religion  ;  la 
Cathédrale  dédiée  à  S.  Etienne  eft  gran- 
de  Se  de  belle  conftruction  ,  on  y  voit  un 
vafe  antique  de  porphire  de  dix  pieds  de 
long,  qui  fert  à  préfent  de  fonds  bapti- 
maux.  On  compee  de  plus  dans  cette 
Ville  quatre  Abbayes  d'hommes ,  S.  Ar- 
noul,  S.  Vincent,  S. Clément,  Saint  Si- 
phorien;  trois  de  filles,  S.  Pierre,  Ste. 
Marié  &  Ste.  Gloffine:  il  y  a  d'ailleurs 
un  grand  nombre  de  Communautés  Re- 
ligieufés  avec  un  Collège  de  Jefuites.  En- 
tre les  divers  éyéneinens  arrivés  à  la  Vil- 
le de  Metz,  il  eftnéceÛaire  défaire  men- 
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tion  du  Siège  qu'y  mit  le  Roi  Charles  Mitz 
VIL  en  l'année  1444,  en  faveur  de  René  T  o  u  l  de 
Duc  d'Anjou  &  de  Lorraine,  les  Bour-  Verdun. 
geois   ayant   vu  confommer  leur  Pays 
pendant  7  ou  8  mois ,  le  rachetèrent  en- 
fin au  moyen  de  300000  florins  d'or,  ils 
en  donnèrent  200000  au  Roi ,  &  quitte-. 
rent  le  Duc  René  de  1 00000  autres  en  dé- 
duction des  fermais  qu'il  leur  devoir, 

Tout,  en  LatinTullum  Leucorttm,  eft  Tout; 
une  Ville  ancienne  bâtie  fur  la  Mozelle, 
entre  Metz  &  Langres  à  peu  de  diftance 
de  Nancy  :  on  prétend  qu'elle  fut  con- 
vertie à  la  Foi  Catholique  par  Saint  Man- 
fuet  diciple  &  compagnon  de  S.  Clément 
Apôtre  de  Metz;  c'eft  le  fiége  d'unEvê- 
ché ,  Principauté  de  l'Empire  &  d'un  BaiU 
liage  inftitué  par  nos  Rois  :  on  y  comp- 
te 1500  familles  ôc  10000  perfonnesjle 
Diocèfe  eft  fi  étendu,  qu'on  lui  don- 
ne communément  1 600  Paroiflès  de  Ju- 
rifdi&ion  :  la  Ville  fe  nommoit  autre- 
fois Toul  la  dorée  à  caufe  d'une  ceinture 
dorée  qui  entouroit  fes  murailles  :  Il  s'eft 
tenu  plufieurs  Conciles  à  Toul  ou  dans  fa 
dépandanec,  auili  bien  qu'à  Metz;  mais 
l'Auteur  a  remis  d'en  parler  dans  Parti* 
clc  qu'il  prétend  donner  fur  l'état  de  l'E- 
glifc.  Verdun  ,  connu  dans  les  Com-  Veriup* 
«îentaires  de  Céfar  fous  le  nom  de  fï- 
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Met  z,  roàunum ,  eft  fitué  au  bord  de  la  Meufe  & 
To  ul  &  aufommet  d'une  colline,  d'où  on  def- 
virdun.  cen(i  fur  \c  rivage  par  une  pente  douce 
8c  aiféej  c'eft  le  liège  d'un  Evêché  & 
d'un  Bailliage  érigé  par  nos  Rois.  Les 
Evêques  en  étoient  Seigneurs ,  &:  en  la 
qualité  5e  Comtes  de  Verdun ,  ils  étoient 
Princes  de  l'Empire  j  il  n'eft  point  nécef- 
faire  de  dire  de  quelle  manière  elle  tom- 
ba entre  les  mains  de  Henri  II,  mais  il 
importe  de  fçavoir,  que  près  d'un  Siè- 
cle auparavant,  le  Roi  Louis  XI.  y  avoit 
autant  de  crédit  que  s'il  en  eut  été  Sou- 
verain ,  ôc  qu'il  fe  défit  de  l'Evêque ,  le- 
quel ,  prévoyant  ce  qui  arriva  dans  la  fui- 
te, s'oppofa  de  toutes  fes  forces  à  cette 
■grande  autorité.  Outre  la  Cathédrale 
qui  a  un  beau  Se.  grand  Chapitre ,  il  y 
a  l'Abbaye  de  Ste  Vannes  à  préfent  en- 
fermée dans  la  Citadelle  :  cette  Maifon 
eft  le  chef  d'une  Conçn-ésation  Réfor- 

o     o 

mée  de  l'Ordre  de  S  Benoît.  La  Ville 
eft  belle  ,  grande  ôc  riche,  habitée  par 
2.800  familles  &c  royoo  perfonnesjon 
prétend  que  S.  Vauiin  Diiciple  de  Saint 
Denys  de  Paris  en  a  été  le  premier  Apô- 
tre ,  Se  qu'il  en  a  fondé  l'Evêché,  où  il 
fe  trouve  (eulement  120  paroiflès.  Thi- 
Tkionville  onville,  bâtie  far  la  Mozelle,  eft  une 
"Place  dépendante  de  la  Duché  de  Luxern- 
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bourg ,  mais  qui  en  a  été  diflraite  par  j^  E  T  z 
dirfércntes  conquêtes;  le  Duc  de  Guife  To  ul  & 
la  prît  la  première  fuis  en  1558,  elle  fut  Verdun^ 
depuis  rendue  à  la  Maifon  d'Autriche; 
réconquife  par  le  feu  Prince  de  Condé 
en  1 643  ,  de  enfin  cédée  à  la  France  par 
le  Traité  des  Pirénées.  Cette  Ville  a  été 
le  Théâtre  de  plufieurs  grandes  actions. 
Charlemagne  y  tint  une  grande  Afîem- 
blée  en  806 ,  îk  y  fit  le  partage  de  fes 
Etats  entre  les  enfans  qu'il  avoit  alors. 
En  8  3  5 .  il  s'y  tint  un  Concile  ou  T  Ar- 
chevêque deRheims,  qui  avoit  pronon-» 
ce  fentence  de  dépofition  contre  Louis- 
le-Débonnaire  ,  fut  lui-même  dépofé; 
enfin  c'en:  aujourd'hui  une  Place  fi  bien 
fortifiée  qu'elle  peut  parler  pour  une  des 
meilleures  de  l'Europe.  Longwy  ,  Mont- 
midy ,  Stenay ,  Samets  font,  Ôc  ont  été  des 
Places  importantes ,  qui  font^ncore  com- 
prifes  dans  ce  Département,  mais  il  n'a 
pas  plu  à  l'Auteur  d'en  rien  dire.  La  pre- 
mière eft  nouvellement  fortifiée ,  la  fé- 
conde, qui  eft  aufïi  un  ancien  Membre  de 
la  Duché  de  Luxembourg,  a  été  cédée  à 
la  France  par  le  4 1 c.  article  du  Traité  des 
Pirénées.  Marfal  ,  Moyenvic  &  Mor-  MarfaL 
change  ont  été  cédées  à  la  France ,  quant 
à  la  propriété ,  par  le  Traité  de  Munfter^ 
il  n'y  a  plus  que  la  première  qui  foie 
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Metz,  fortifiée  :  les  faillies  de  la  féconde  pro- 
T  o  u  l  &  duifent  un  profit  très-confidérable.  Phalf- 
ytRDUN.  bourg  eft  encore  très-bien  fortifiée ,  auffi 
bien  que  Sarre-Louis ,  dont  l'Auteur  ne 
dit  pas  un  mot ,  fe  contentant  d'ailleurs 
de  nommer  les  Villes  de  Sarrebourg, 
Vefelife  Chato  -  Dieufe  8c  Nomeny  , 
ajoutant  qu'il  eft  inutile  d'en  donner  au- 
cun détail. 

Il  pailè  enfuite  à  l'énumeration  des 
Peuples  ,  8c  comme  il  a  marqué  le  nom- 
bre des  habitans  des  trois  Villes  Epifco- 
pales  à  15600  familles,  1 10700  per- 
fonnes,  non  compris  les  Eccléiiaitiques, 
Religieux,  Religieufes,  les  Valets  de  li- 
vrée ,  8c  les  fervantes  étrangères ,  c'eft- 
à-dire,  non  nataires  du  Département,  il 
dit  que  le  refte  de  la  Généralité  com- 
prend aulli  25300  familles  ,  mais  que 
comme  elles  font  plus  nombreufcs  à  la 
campagne,  que  dans  les  Villes,  on  y 
-compte  245000  âmes,  ce  qui  fait  en  to- 
tal 50900  familles  8c  350700  perfon- 
nes,  non  compris  les  valets  8c  fervantes, 
qui  ne  font  pas  nés  dans  le  Pays,  Les 
EccléiiafUques ,  Prêtres ,  Chanoines ,  Cu- 
rés ,  Clercs  8c  autres  deiïervans  les  Egli- 
fes  des  trois  Dioçèfes  montent  à  5000  j 
les  Religieux  à  800;  les  Religieufes  à 
880.  Total  66S0  perfonnes  dévouée* 
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tu  fervice  des  Autels.  Les  Gentilshom-  m  e  t  z"1 

mes  8c  Bourgeois  de  la  Généralité  vi-  T0111& 

vent  tous  à  la  Françoife,  &   pour  peu  Verdun. 

qu'ils  (oient  à  leur  aife  ils  ont  la  cou-      Mœurs 
,,  ,  r       v  r»     •  communes. 

tume  d  envoyer  leurs  enrans  a  Paris  pour 

apprendre  leurs  exercices,  s'ils  font  d'é- 
pee;  ou  pour  faire  leurs  études,  tant  au 
Latin  qu'au  Droit  pour  la  Langue  Fran- 
çoife.   A  l'égard  des  gens  de  la  Cam- 
pagne ,  le  peuple  y  tient  beaucoup  des 
mœurs  Allemandes  ,  par  un  effet  du  voi- 
fmage ,  tk  parce  que  plulieurs  d'entr'eux 
font  erîccrivement  Allemands,  8c  qu'ils 
en  parlent  le  langage.  Ils  font  en  géné- 
ral extrêmement  (impies ,  très-laborieux, 
Se  aiment  la  paix  8c  la  liberté;  ils  font 
vaillants,  &,  quoique  doux  naturelle- 
ment on  remarque  que ,  quand  la  proxi- 
mité ou  les  malheurs  de  la  guerre  ont 
échauffé  leurs  efprits  ,  ils   deviennent 
extrêmement  cruels  ;  ils   aiment  beau- 
:oup  la  propriété  ,  ils   font  fobres  8c 
fpargnans  dans  leurs  vivres ,  les  femmes 
)ien  vêtues ,  les  hommes   tous   adroits 
l    monter    à  cheval   &  entendus  aux 
•hevaux,  en  forte  qu'il  n'y  a  point  de 
nei  Heure  Cavalerie  que  celle  qui  fort 
le  ce  Pays;  ils  font  tous  très-religieux , 
nais  peu  curieux  des  lettres  8c  des  fei- 
nces. 


$;S       Etat  de  la  France. 

M  ET  z  Leur  langage  le  plus  commun  cft  un 

T  o  u  l  &  François  très-corrompu ,  &  il  y  a  quan- 
Verdun.   tité  de  Villages  où  l'on  ne  parle  pas  mê- 
Langage.    me  Je  François  ^  l'ufage  ancien  étoit  que 
ces  Villages  envoyoient  leurs   Procef. 
fions  à  S.  Etienne  de  Metz,  le  jour  de  la 
Fête  de  leurs  Patrons ,  &  ces  Procédions , 
après  .s'être  long-temps  promenées  dans 
les  rues  en  pialmodiant  ou  chantant  des 
prières  Allemandes ,  venoient  à  l'Eglife 
offrir  des  oyes  à  l'Autel  ;  il  y  a  eu  des 
raifons  qui  ont  fait  abolir  cet  ufage ,  de 
forte  qu'il  n'en  refte  aucune  trace.  Il  y 
avoit  à  Metz  &  dans  le  Pays  Me  lin, 
avant  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes, 
Huguenots  une  aiîez  grande  quantité  d'Huguenots, 
qui  s'aifembloient  au   Temple  ,  à  un 
quart  de  lieuë  de  la  Ville  ,  la  plupart  fe 
font  retirés,  il  n'en  refte  qu'un  très-petit 
nombre  qui  ont  été  convertis  par  la  ne- 
cefïité  d'obéïr  aux  Ordres  du  Roi.  Les 
Juifs.         Juifs  de  Metz  ont  leur  Sinagogue  pour 
tous  les  exercices  de  la  Religion,  ils  ne 
font  pas  riches  quoique  leur  occupation 
continuelle  foit  de  trafiquer  de  l'argent 
ôc  d'emprunter  :  le  Parlement  a  été  obli- 
gé diverfes  fois  de  reprimer  leurs  ufures. 
VFrïf  /        L'Auteur  fait  un  fort  mauvais  détail 
Jlveché  de  ^e  ^tat  de   l'Eglife  dans  ce  Départe- 
Mtf&.        ment,  il  fe  contente  de  dire  que  M.  de 
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Coeilîn  Evèque  de  Metz  eft  le  nonaiite-  Metz/ 
quatrième   Prélat    qui   gouverne   cette  T  o  u  l  &, 

[Ce  depuis  S.  Clément,  qui  la  fonda  ^ERDUN» 
au  temps  des  Aporres  ;  il  ajoute  que  par- 
mi (es  Tuceelleurs  on  compte  trente-deux 
Saints  canonifés  j  ôc  que  cet  Evêquc 
jouît  de  45000  1.  de  rente  monnoye  de 
France ,  6c  jju'il  a  fous  fa  junfdiction 

nd  nombre  de  Chapitres,  d'Abbayes 
cv  de  Couvens  de  tous  Ordres  de  de 
tous  Sexes  j  mais  il  ne  fpécifie  aucune 
chofe  :  à  l'égard  feulement  de  l'Abbaye 
de  Horlc ,  dqnt  il  rapporte  la  fondation 
à  Gondegrand  Evêque  de  Metz ,  qui  bâtit 
un  fuperbe  Monaftére  en  ce  lieu  ,  qui 
avoit  été  la  première  retraite  de  S.  Cle- 

nt ,  lorfqu'il  vint  annoncer  la  Foi 
Chrérienne  aux  peuples  de  ce  Canton  ; 
il  dit  qu'en  l'an  765.  le  Roi  Pépin  en 
compagnie  du  Pape  &c  de  Gondegrand 
vint  en  cette  Eglife  ,  dont  le  Roi  fit  la 
dédicace ,  qu'il  y  donna  les  Domaines 
Royaux  ,  de  Novian  ,  de  Varenville  , 
de  Vallon  &c  de  Montçudin  avec  toutes 
leurs  dépendances.  Les  autres  Abbayes 
de  cesDiocéfes  font  S.  Arnould  ;  S.  Clé- 
ment <Sc  S.  Sypboricn,  S.  Nabor  &  Bo- 
fonville  toutes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
auîli-bien  que  S.  Pknre,  Ste.  Marie, 
Ste.  Glofïine    de  Vergaville  ,  qui  font 


3^o       Etat  ce  la  France. 

Metz,    Maifons  de  filles  ,  Pont  froid  &  Villers 
T  o  LT  l  &  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  S.  Pierre  -  mont 
Vbrdun.  de  POrdre  de  S.  Auguftin ,  &  Juftimont 
de  l'Ordre  des  Prémontrés.    Le  Diocéfe 
de  Metz  en  entier  comprend  613  Pa- 
roiftes  defqnelles  il  y  en  a  16  dans  la 
Ville  principale  :  ce  grand  nombre  de 
Paroifles  eft  divifé  en  quatre  Archidia- 
Tvêche  de  cormes.    L'Auteur  pailànt    enfuite  aux 
TouL         autres  Évéchés  dit ,  que  celui  de  Toul 
vaut  15000  1.  de  rente;  mais  qu'il  n'a 
pas  l'avantage  d'avoir  une  fuite  conti- 
nuée de   fes   Prélats  comme  celui    de 
Metz,  parce  qu'il  y  a  un  intervalle  de 
250  ans  pendant  lequel  on  ne  trouve 
Ahbayei  aucun  veftige  des    Evêques.    L'Auteur 
atc  Diocefe  ajoute  qu'il  y  a  plusieurs  Chapitres ,  Ab- 
bayes Se  Monaftéres  dans  ce  Diocéfe  j 
mais  il  ne  parie  d'aucun  :  on  peut  tou- 
tefois y  fuppléer  par  le  détail  fuivanc 
des  Abbayes ,  fçavoir  S.  Evre  &  S.  Man- 
fuel   de  l'Ordre   de  S.  Benoît  dans  le 
fauxbourg  de  Toul ,  la  féconde  du  même 
Ordre  près  de  Raon ,  Orneiîy  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux ,  Chaumefey ,  S.  Rem) 
&  le  Collège  noble  de  Renuremont  de 
l'Ordre  de  S.  Auçuftin;  Flabemont ,  Mi- 
reval  &  Stivage  de  l'Ordre  desPrémon 
Evêché  de  tr^s*    A  l'égard  du  Diocéfe  de  Verdui 
Verdun,     l'Auteur  dit  que  l'Evêché  en  eft  beau 

cou; 
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ip  moins  ancien  que  les  précédents  ,  ^  en" 
que  M.  de  Bethune  le  portède  aujour-  Toui  se 
d'hui,  aulïi-bien  que  l'Abbaye  dcGorfc,  Verdun*- 
èc  il  elt.ime  les  revenus  des  deux  enfem- 
ble  à  50000  1.  de  rente.   Les  Abbayes 
de  ceJDiocèfe  font  S,  Paul  &  S.  Vernies 
dans  la  Ville  de  Verdun  ,  Beaulieu  en 
Argonne  ,  S.  Michel  8c  S.  Henri  toutes 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  Beaulieu  efl  de 
la  Congrégation   de  Cluny.    L'Auteur 
auroit  pu  ians  doute  après  cela  donner 
quelque  détail  des  Monaftéres  du  Dé-  Monaftéres- 
partement  ;  mais  il  le  contente  de  dire 
qu'il  v  a  des  Chartreux ,  des  Cordeliers , 
des  Jeiuites,  des  Capucins,  de  ainil  de 
tous  les  autres  des  deux  féxes  fans  fpé- 
cirier  la  moindre  chofe.  Il  a  montré  plus 
d'érudition  en  traitant  dogmatiquement 
de  la  matière  des  Conciles  non  feule- 
1  ment  par  rapport  à  ceux  qui  fe  font  te- 
nus à  Metz  ou  autres  lieux  de  la  Géné- 
ralité ,  qu'il  ne  regarde  que  comme  des 
;  Aiîembiées  particulières  ,  qui  méritent 
peu  fon  attention  ;  mais  par  rapport  aux 
f  Conciles  Oecuméniques  3  qui  font  de 
plus  grands  objets  ,  quoique  bien  éloi~ 
1  gnés  de  fon  fujet  ;  &  pour  s'en  acquit- 
ter avec  méthode ,  il  commence  par  la  . 
définition  d'un  Concile  légitime  rappor- 
tant les  exemples  anciens  &  modernes» 

Tome  ///.  Q. 
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mTtTT"  il  traite  enfuite  la  queftion  de  leur  au. 

T  o  u  l  &  torité ,  &  la  prouve  par  la  déciiîon  di) 

VtRDUN.  Concile  de  Jerufalem  tenu  par  les  Apôj 
très.  Ce  feroit  imiter  fon  indifcrétior 
que  le  iuivre  dans  des  diçref  fions  /i  ma 
placées  de  fi  fort  hors  de  propos  j  il  fen 
plus  utile ,  pour  hâter  la  fin  d'un  Extraiu 
ii  ennuyeux  ,  de  pailèr  aux  articles  dan: 
lefquels  toutefois  il  ne  s'eft  pas  explique 
avec  plus  de  convenance  &  de  jufteile. 
Etat  des       Le  premier  eft  l'article  des  Armes  I 

Armes.  dont  après  avoir  donné  le  titre  ,  il  ne 
dit  rien,  fe  contentant  d'afïùrer  que  \t 
Pays  eft  gardé  &  armé  ;  Se  pour  le  prou-! 
ver  ,  il  ne  dit  pas  au'il  eft  divifé  en  cer- 
tains Cantons  fous  le  commandemem 
des  Capitaines  choifïs  par  la  Cour,  qui 
dépendent  eux-mêmes  d'un  Colonel  Gé 
néral  réfident  à  Metz  que  le  Roi  nom 
me;  mais  il  laiile  préfumer  que  la  chofe 
eft  ainfi  diftribuée  félon  l'ordre  com- 
mun de  toutes  les  milices  du  Royaume: 
il  ajoute  de  plus  que  les  Communautés 
font  tenues  de  fournir  à  leurs  propres 
foldats  des  munitions  &  de  l'argent  au- 
tant qu'il  en  eft  néceflaire  ;  que  l'Ordre 
eft  par  tout  C\  bon  qu'il  fe  peut  aftemblei 
jufqu'à  10000  hommes  en  deux  heures 
de  temps,  au  premier  ordre  de  l'Officier 
Général  qui  commande  dans  le  Dépar- 
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Htcmcnt.  Le  Pofte  qu'on  garde  le  mieux ,  m  ETZ) 
on  ce  qu'il  en  dit ,  en  parlant  des  pa{-  T  o  u  l  5c 
-es  qui  conduifent  à  Metz , eft celui  de  VerdUN' 
"Moulins   iitué  à  une  lieuë  de  la  Ville 
i.  avec  un  Pont  fur  la  Mozelle  ;  il  y  a  un 
'bon  Château  avec  un  Fort  ou  l'on  en- 
tretient une    ou  plufieurs  Compagnies 
i,  félon  les  befoins  Se  les  périls.  Quant  à 
la  Ville  de  Metz,  il  y  a  deux  garnifons, 
une  dans  la  Ville   Se    l'autre  dans  la  Ci- 
tadelle, outre  les  Troupes  qui  y  ont  or- 
dinairement   leurs    quartiers  :  on  juge 
bien  qu'il  y  a  des  Gouverneurs  Se  des 
Etats  Majors  en   ces  Poftes  importans  ; 
•mais  l'Auteur  n'en  dit  quoique  ce  foit  , 
c'eft  allez  ,   félon  lui  ,  d'aiîùrer  qu'ils 
font  en  bon  état  de  défenfe  Se  garnis  de 
•  munitions  Se  d'artilleries  fuffifantes.  Les 
autres  Places  où  le  Roi  entretient  des 
samifoiis  réglées  avec  des  Gouverneurs 
particuliers  font  le  Château  de  Verdun, 
Thionville  Se   Marfal  ,  Places   fortes , 
iMoyenvic  dont  les  fortifications  ont  été 
:  détruites ,  Sarbrich  ,   Stenay  ,  Jamets , 
-Clermont,  toutes  fortifiées  Se  ayant  des 
Gouverneurs  particuliers.  Il  eft  bon  de 
1  remarquer  qu'aucun  de  ces  lieux  ,  à  la 
réierve  de  Thionville  Se  de  Marfal ,  ne 
font  Places  de  défenfe-,  mais  que  les  plus 
:  importantes ,  dont  l'Auteur  ne  dit  rien  9 
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\l  E  T  z  font  Phalfbourg  au  pallàge  de  l'Ai  face  t 
Toui  &  Saarlouis  &  Longwy.  A  l'égard  de  la 
YiaDUN.  Milice  ,  l'Auteur  dit  que  ce  Départe- 
ment en  fournit  autant  &  plus  qu'aucun 
autre  du  Royaume  >  félon  les  ordres 
qu'on  y  reçoit  d'enhaut ,  &  que  cette 
milice  va  ordinairement  à  4  ou  5000 
hommes ,  tant  pour  la  fureté  des  Places  au 
défaut  des  Troupes  réglées,  que  pour  re- 
cruter les  Troupes  réglées ,  qui  fervent 
en  Campagne ,  genre  de  milice  nouveau , 
&  qui  n'eft  pas  moins  onéreux  pour  la 
Province.  L'Auteur  ajoute  ,  qu'il  fe 
trouve  dans  ce  Pays  quantité  d'Officiers 
gens  d'un  long  fervice ,  &  d'un  bon  ef- 
prit  qui  fe  font  retirés  chez  eux  ,  d'au- 
tres qui  fervent  actuellement  de  qui  font 
dans  le  train  de  devenir  gens  de  la  pre- 
mière importance  j  mais  il  reconnoit  en 
même  temps  que  le  climat  froid  &  pe- 
fant  de  la  Lorraine  en  produit  incom- 
parablement moins  que  les  autres  Pays 
plus  chauds ,  tels  que  la  Gafcogne  &  le 
,       Languedoc. 

Cette  matière  ayant  invité  l'Auteur  à 
traiter  de  fuite  l'article  de  la  Nobleflè , 
il  le  commence  par  la  définition  du  vrai 
Noble  qu'il  dit  après  Ciceron  être  l'hom- 
me ijfu  de  fer fonnes  franches  1  defquellcs  Us 
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Majeurs  ri  ont  jamais  fait  d'ailes  fervilles:  ^  E  T  z 
je  ne  içai  s'il   s'eft  apperçu  ,  en  rappor-  Toul& 
tant  cette  définition  ,   qu'elle   convient  Verdun. 

1  à  nos  mœurs ,  parce  que  la  condi- 
tion de  liberté  femble  parmi  nous  com- 
mune à  tout  le  monde,  8c  que  ce  que 
les  Romains  nommoient  actes  ferviies 
n'a  aucun  rapport  avec  l'exercice  des 
Arcs  que  nous  jugeons  dérogeans  ;  mais 
reformant  fa  première  expoiitiôn  il  dé- 
finit le  Noble  homme  né  de  nobles  ancê- 
tres ôc  vivant  noblement  ;  il  ajoute  que  les 

îoblis  font  ceux  qui  n'étant  pas  nés, 
de  parens  nobles  font  déclarés  tels  par 
le  Prince  y  en  coniidération  de  leur  mé- 
rite &  de  leurs  1er  vices  ;  qu'à  l'égard  de 
la  Lorraine  où  l'on  eft  accoutumé  de 
reipecter  une  ancienne  Chevalerie  ,  il 
faut  entendre  par  le  terme  d'ancien  Che- 
valier celui  qui  du  coté  paternel  on  ma- 
ternel eft  iilu  de  quelques-unes  des  pre- 
mières Races  honor  ées  &  connues  dans 
la  Province  ,  en  forte  que  quand  le  père 
feroit  ennobli  ou  nouveau  Gentilhom- 
me, ii  la  mère  eft  lortie  de  ces  bonnes 
Races,  le  fujet  qui  en  eft  venu  aura  voix 
&  féance  dans  les  Auemblées,  &  pourra 
exercer  l'Office  de  Baillif.  Je  ne  dépu- 
terai jamais  d'un  fait  que  l'Auteur  qui 
l'écrit  doit  connoître  par  lui-même  * 
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Mi  tz      ma^s  ^  ne  feroit  pas  aifé  de  perfuader 
Toui&  que  les  définitions  qu'il  prend  la  liberté  j 
Vsrdun.   Je  débiter  comme  des  axiomes  indubi- 
tables  puiftent  ou  doivent  être  reçus  par 
quiconque  aura  l'idée  de  la  véritable 
Noblefïe  :  au  fonds  ce  qu'il  dit  eft  trop 
foibie  pour  mériter  une   réfutation  ,  il 
fuflit  de  remarquer  qu'il  parle  en  hom- 
me lequel  trouve  fon  compte  dans  la 
définition  de  Ciceron  ci-deilus  rappor- 
tée ,  &  encore  mieux  en  celle  de  la  No- 
bleilè  déclarative  qui  eft  fondée  fur  la 
connoi  fiance  que  le  Prince  a ,  ou  doit 
avoir,  du  mérite  particulier  ou  des  fervi- 
ces  de  celui  qu'il  déclare  Noble.  Mais 
allant  plus  loin,  il  ajoute  que  l'on  tient 
en  Lorraine  pour  ancienne  Chevalerie  , 
tous  les  defeendans  de  ceux  qui  ont  ac- 
compagné Godefroi  de  Bouillon  en  la 
Terre  Sainte  :  je  voudrois,  à  ce  fa  jet, 
ppuvoir  oublier  ce  qu'il  a  dit  plus  haut, 
que  jamais  ce  Héros  de  la  Lorraine  n'y 
a  poiîèdé  un  pouce  de  terre  j  mais  quoi- 
qu'il en  foit,  il  perfifte  dans  fa  maxime 
que  tous  les  defeendans  de  ces  Familles 
doivent  être  regardés  comme  fortis  d'an- 
cienne  Chevalerie ,  &  laraifon  eft  qu'au- 
cun motif  valable  ne  doit  diftinguer  les 
mâles  d'avec   les  femmelles ,   s'ils  font 
iuppoles  tous  également  fortis  du  même 
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fang  y  il  n'y  auroit  au  plus  contre  cet  Metz, 
ufage  qu'un  autre  ufage  qui  elt  la  dii-  Toul& 
tincxion  &  la  perpétuité  du  nom  que  les  ^E*DUN- 
femelles  ne  communiquent  point  à  leurs 
enfans  ;  mais ,  félon  l'Auteur ,  c'eft  une 
pure  queftïon  de  nom ,  qui  ne  peut  être 
regardée  que  comme  une  bagatelle  :  cela 
poté ,  il  dit  que  les  grandes  Maifons  re- 
connues pour  ancienne  Chevalerie  ,  ôc 
lource  de  cette  forte  de  diffraction ,  que 
les  autres  familles  puifent  chez  elles  , 
font  au  nombre  de  quatre  \  fçavoir  celle 
de  Lenoncourt,  de  Ligneville  ,  de  Ha- 
raucourt  ôc  du  Chatelet ,  Ôc  que  de  ce 
nombre  la  première  &  la  dernière  font 
les  plus  illuftres.  Les  autres  Familles  , 
dont  l'Auteur  fait  mention,  font  celles 
du  Marquis  de  Sortey  dans  l'Evéché  de 
Toul,  duquel  il  a  été  parlé  dans  la  Géné- 
ralité de  Champagne  ;  du  Marquis  de 
Lamberti  originaire  de  Limouiin  ;  Gour- 
nay,  famille  ancienne  très-nombreufe  , 
dont  il  ne  refte  dans  les  trois  Evêchés 
que  l'Abbé  de  Gournay  ,  fils  du  Lieute- 
nant Général  tué  à  Fleurus,  ôc  le  Sieur 
de  Brancheville  ;  Figuelmont  de  Mala- 
tour ,  dont  le  Chef,  demeure  à  Mala- 
tour ,  ôc  n'a  point  fervi  ;  Dourches ,  dont 
le  Chef  demeure  à  MalatoUr,  ôc  n'a 
point  fervi  ;  Dourches ,  dont  le  fils  eft 

Q.4 
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mTt~2~  Colonel  de  Cavalerie;  Offlans Comte  de 
Toul  &  Vitz,  chef  du  nom ,  Colonel  de  Cava- 
Yjerdun.  lerie,  a  époufé  une  fœur  du  Marquis  de 
praflinj  Mauleon,  Maifon  originaire  de 
Guienne,  de  laquelle  il  y  a  voit  deux 
branches  dans  les  Evêchés  dont  il  ne 
refte  que  deux  filles  ;  Mercy  près  de 
Longwy  a  pafle  aux  ennemis  ;  Torniel- 
le ,  Maifon  originaire  d'Italie  >  Beauvéau 
Novian  ,  dont  il  ne  refte  que  le  Comte 
de  Viange3  qui  n'a  point  d'enfens  ;  Baf- 
fompierre  ,  originaire  d'Allemagne  ,  la 
principale  branche  de  cette  Famille 
porte  le  furnom  de  Baudricourt  ,  Savi- 
gay  l'aîné  eft  dans  le  fervice  avec  fes 
trois  garçons.  Il  ne  refte  du  nom  de 
Bourbonne  dans  les  trois  Evêchés  que 
la  Marquife  d'Araucourt  fille  d'un 
Marquis  de  Ville.  Choifeuil  ,  Maifon 
illuftre  de  Champagne,  dont  une  bran- 
che refide  dans  les  Evêchés  ;  Ragne- 
court ,  autre  Maifon  ancienne ,  eft  divi- 
fée  en  deux  branches  dont  la  puifnée 
porte  le  furnom  de  Brenoncourt ,  l'autre 
branche  eft  finie  en  la  femme  de  M.  le 
Chevalier  Duc  Maréchal  de  Camp  ;  De- 
fanrioifes  Commercy  ,  qui  pofîede  un 
quart  de  cette  Seigneurie;  Lutzelbourg, 
Maifon  qui  fe  prétend  fortie  de  celle  de 
Luxembourg.  Bonne!  d'Aubigny*  Fou- 


Etat  de  la  France..       569 


tenelle  &  Lamezan  font  les  autres  Fa-  Metz, 

railles  que  l'Auteur  a  cru  devoir  diftin-  ToUL& 
\    1  ti  ^       Verdun.* 

guer  à  leur  avantage.   Il  ajoute   qu  en 

général  cette  Nobleilè  n'eft  point  riche, 
que  les  plus  fortes  Maifons  >  en  très- 
petit  nombre  ,  peuvent  avoir  10  à 
1 1000  1.  de  revenu;  qu'il  y  a  une  clafie 
de  celles  qui  ont  jufqu'à  6000  1.  &  la 
troiiiéme  ,  qui  eft  auiïi  la  plus  nom- 
breufe,  de  ceux  qui  font  au- délions  de 
3000  1.  L'Auteur  ,  avant  que  de  finir 
l'article  de  la  Nobleilè  ,  fait  une  Petite 
digreiTion  au  fujet  de  l'ancienne  Maifon 
de  Salin  à  préfent  éteinte ,  &  dit ,  qu'elle 
tiroit  fon  origine  d'un  puifné  de  Luxem- 
bourg, qui  eut  en  partage  le  Château 
de  Salins  en  Ardennes  ,  dont  il  prit  le 
nom  ;  mais  que  fes  defeendans  ,  ayant 
acquis  une  étendue  de  terres  considéra- 
bles en  Lorraine  &  en  Alface ,.  l'un 
d'entr'eux  fit  bâtir  le  Château  de  Bardorî- 
viiliers,  qui  en  eft  la  Place  principale,  ôc 
il  y  tranfporta  fa.  demeure  &  fon  nom. 

L'Auteur  met  la  juftice  à  la  fuite  de  gtat  ^  ^ 
laNobiefte  fur  ce  fondement,  car  il  pré-  JkfticK 
tend  juitiher  la  diipoiîuion  de  fon  Mé- 
moire x  que  la  Juftice  n'eft  pas  toujours 
Un  droit  attaché  aux  fiefs.  ïl  parcoure 
avec  une  prolixité  tout  à  fait  en- 
eufe^  les  différends  fortes  de  Gau~ 
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Metz  vernemens  qui  font  en  ufage  dans  l'Eu- 
T  o  u  l  &  rope  3  &  termine  enfin  Ton  di (cours  par 
Yeudun.  ja  (iiviiion  de  la  juftice  en  Ma^iitrature 
fouveraine ,  &  en  Magiftrature  inférieu- 
re ou  de  reilbrt. 
Parlement  La  Magiftrature  fouveraine  des  trois 
de  Metz,.  £vêchés  eft  le  Parlement  de  Metz  -y  mais 
avant  d'en  donner  le  détail ,  l'Auteur 
recherche  l'origine  du  nom  de  Parle- 
ment,  qu'il  découvre  heureufement  de 
ce  mot  de  Parlementer  ,  parce  que  les 
Seigneurs  <k  Députés  ,  qui  compofoient 
les  anciens  Etats  du  Royaume  ,  confe- 
roient  &  parlementoient  enfemble  des 
affaires  publiques  :  je  ne  fçai  ii  je  de- 
vrois  m'amuier  à  rapporter  de  telles 
puérilités,  du  moins  n'ai- je  pas  le  cou- 
rage de  les  continuer,,  ainfi  je  pane  au 
premier  établilïement  de  Magiftrature 
que  (it  le  Roi  Henri  IL  après  s'être  em- 
paré de  la  Ville  de  Metz ,  fçavoir  d'un 
Préfident,  dont  il  fixa  la  réfidenee  pour 
connoitre  de  tous  les  différends  qui  pour- 
voient arriver  entre  les  Bourgeois  &  les 
Ibldats  de  la  garni fon  >  cette  Charge  a 
fubiifté  jufqu'en  Tan  1663»  que  le  Roi 
Louis  XIII.  par  fon  Edit  du  premier 
Janvier  la  fupprima>&:  créa  à  la  place 
un  Parlement  qui  futinftalîi  le  x  6  ..Août 
de  la  même  aimée  par  le  Sieur  de  Bre- 
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tagne  premier  Prélident ,  quatre  Maîtres  Metz 
de  Requêtes  pour  tenir  lieu  dePréiidens  T  o  u  l  & 
à  Mortier  &  iix  autres  pour  tenir  place  Verdun. 
de  Confeillers ,  avec  deux  Commis  pour 
faire  les  fonctions  de  Procureurs  de  d'A- 
\  ocats  Généraux.  Le  premier  Acte  de  ce 
Parlement  fut  Penreeiltrement  de  l'Edit 
de  création  qui  fut  fait  à  la  réquifition 
des  Commis ,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
&c  à  l'intervention  de  PEvêque  de  Metz, 
qui  y  prit  féance  par  fon  Vicaire  Géné- 
nal  au  même  ran^  que  les  Ducs  &  Pairs 
tiennent  à  Paris  \  du  Maître  Echevin  & 
des  Magistrats  ordinaires  de  Metz  qui 
prirent  place  dans  les  Bas-ïiéges  des  Dé- 
putés du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
S.  A  moult  &  autres  Eccléfiartiques  dis- 
tingués avec  la  principale  Nobleile  Ôc  un 
concours  de  peuple  extraordinaire.  Le 
Parlement  qui  fera  par  femeftre  elt  à 
préient  compofé  de  trois  Chambres  ,  la 
Grande,  la  Tournelle  &  les  Enquêtes  , 
ôc  pour  les  former  il  y  a  huit  Préfidens- 
à  Mortier ,  y  compris  le  premier,  dont 
trois  fervent  pour  les  Enquêtes  &  trois 
autres  pour  la  Tournelle  ,  avec  quinze 
Conseillers  entre  lefquels  un  eft  Garde 
du  fceau  ôc  l'autre  Clerc  ou  Confeiller 
d'Egliie.  Il  y  en  avoit  autrefois  iix  de  la 
Religion  Reformée  qui  ont  été  fuppri- 
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jvï  e  t  z  m^s*  Le  Parquet  des  gens  du  Roi  eft 
Toui&  compofé  de  deux  Avocats  ôc  de  deux 
.YfRDUK.  Procureurs  Généraux  avec  quatre  Subii 
titus>  le  Greffe  eft  exercé  par  trois  Gref- 
fiers Secrétaires  du  Roi  l'un  pour  le  Ci- 
vil &  deux  pour  le  Criminel,  enfin  il  y 
a  quarante  Procureurs  pôftulans  &  qua- 
torze Huiiïiers  à  la  fuite  du  Parlement» 
Sa  Jurif-  ^a  jurifdiclion  de  cette  Compagnie 
difiion.  eft  extrêmement  considérable  ,  parce 
qu'elle  a  toute  l'attribution  des  Cours 
des  Aides  ,  depuis  la  réunion  de  celle 
qui  avoitété  crée  pour  les  trois  Evêchés: 
d'ailleurs  ce  Parlement  juge  en  dernier  réf. 
fort  les  appellations  de  toutes  les  Juftices 
inférieures  qui  font  dans  le  département, 
fçavoîr,  du  Bailliage  &  Préiidial  de  la 
Ville  de  Metz  ,  qui  s'étend  depuis  Gire- 
mont  &c  Soncourt  juf qu'à  Salins ,.  com- 
prenant avec  la  Pré  voté  Royale  de  Metz 
la  Juftice  de  la  Principauté-dé Commet 
cy ,  la  Prévôté  de  Chaligny  ,  la  Chatel- 
lenie  de  Sierque  ou  Sierke  ,  la  Prévôté 
de  Bouquenon  Ôc  plufieurs  autres  moins 
confidérables.  Du  Bailliage  &  Préiiuial 
de  Toul  qui  s'étend  bien  plus  loin  dans 
la  Lorraine  Allemande  ,  comprenant  la 
Prévôté  de  Toul ,  la  Prévôté  Office  & 
Chatellenie  de  Saverdun,  &c.  Du  Bail- 
liage &:  Préfidial  de  Verdun,  conteui 
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la  Prévôté  de  Verdun,  la  Chatellcnie  de  M       ; 
ïametz  ,  la  Prévôté  de  Varennes  ,  celle  t  0  u  l  & 
de  Rembefcourt  aux  Pots, avec  les  Prç-  Verdun. 
votés  (Se  Chatellenies  de  Frêne.    Enfin 
du  Bailliage  de  Long wy ,  qui  commence 
•à  Vouvre  dans  l'Evêché    de   Metz ,  & 
continue  jufqu'à  Conti  dans  la  Duché 
-de  Chuny.  Tous  les  lieux  fournis  à  ce 
Eailiiaae  reilortiflent  nuement  au  Parle- 
ment.  L'Auteur  s'étend  fur  la  Jurifpru- 
dence  fuivie  dans   l'étendue  du  Parle- 
ment ,  &  après  une  digreiîion  auiïi  Ion- 
-gue  que  ridicule  fur  l'autorité  des  cou- 
tumes locales  &:  la  nécefîité  de  les  expli- 
quer par  le  Droit  Romain ,  il  fait  quel- 
ques obfervatious  fur  ce  que  celle    de 
Lorraine  a  de  plus  particulier,  fçavoir3 
i°.  Que  par  l'article  ize.  de  la  Coutu- 
me les  baitards  avoués  des  Gentilshom- 
mes font   de  la  condition  des  ennoblis 
pourvu  qu'ils  fuivent  l'état  de  noble  flè  3 
Se  en  coniéquence   ils  peuvent  porter 
tels  noms  &  titres  que  leurs  pères  leur 
donnent  ,  fous   l'obligation  de    barrer 
leurs  furnoms  dans  leur  fïgnature  de  leurs 
Armes  dans  leur  Ecu  ,  lesquelles  barres 
eux  &  leurs  deicendans  font  obligés  de 
porter  à  jamais,  fairf  à  obtenir  la  per~ 
million  de  les  effacer  des  parensaufquels 
Il  11cm  &  lt  s  pleines  armes  appartieix- 
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Metz  nent  dans  le  refte  du  Royaume  ;  L'or- 
T  o  u  l  &  donnance  de  1600,  Titre  20.  de  laquel- 
yEKDUN.  le  le  Roi  Henri  IV.  eft  l'Auteur,  engage 
à  obtenir  le  commandement  du  Roi , 
c'eft-à-dire  ,  les  lettres  patentes ,  pour 
que  les  baflards  puiilent  jouïr  du  béné- 
fice de  l'exemption  de  la  Taille.  L'Ar- 
ticle 1 3  e.  de  la  même  Coutume  de  Lor- 
raine déclare  que  les  baflards  des  enno- 
blis font  de  condition  roturière  ,  mais 
non  taillables.  z°.  Les  Douaires  des 
femmes  font  de  deux  fortes  ,  coutumiers 
ou  prefixs  ,  le  premier  qui  n'exige  au- 
cune ftipulation  eft  acquis  à  la  femme 
du  jour  du  décès  de  fon  mari ,  &  con- 
fifte  à  la  moitié  des  propres  dont  il  étoit 
faiii  j  mais  le  tout  eft  reverlible  à  l'héri- 
tier ,  arrivant  la  mort  de  la  femme  ;  le 
fécond  confiftant  en  héritage  fpecirié 
des  deniers  accordés  pour  tenir  lieu  de 
Douaire ,  appartient  à  la  femme  &  à  fes 
héritiers  fans  retour  aux  parens  du  mari , 
ceflant  une  difpofition  contraire  de  la 
femme  ;  cette  efpece  de  Douaire  peut 
avoir  lieu  avec  le  Droit  coûtumier  ou 
fans  loi  fuivant  la  ftipulation  d'un  con- 
tract  de  mariage.  30.  Toute  Douairière 
peut  vendre  fon  Douaire  pour  en  jouïr 
par  l'acquéreur,  comme  elle  auroit  pu 
faire  elle-même,  à  charge  d'entretien  & 
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iauf  le  retrait.  40.  Les  ennoblis  peuvent  mTtT"" 
être  privés  de  la  grâce  du  Prince  Se  des  T  o  u  l  se 
privilèges  de  la  Nobleife  ,  s'ils  font  des  Verdun. 
actes  derogeans;  mais  la  Chevalerie  ne 
tombe  pas  dans  le  même  cas.  50.  Si  le 
mari  ou  la  femme  édifient,  conftant  le 
mariage  ,  fur  le  fonds  l'un  de  l'autre , 
avenant  le  décès  de  l'un  des  deux. ,  toute 
la  mélioration  cède  au  fonds ,  en  telle 
forte  que  celui  qui  a  fait  bâtir  n'eft  plus 
le  maître  de  pouvoir  ruiner  ou  tranfpor- 
ter  ion  bâtiment  qui  eft  cenfé  avoir  pris 
nature.  6°.  Le  père  peut  émanciper  fon 
fils  en   quelque   âge  &  minorité  qu'il 
foit,  afin  d'augmenter  l'héritage  ou  re- 
cevoir donation  j    mais  non  pas  pour 
détruire  ou  donner  au  mineur  la  liberté 
de  vendre.  En  dernier  lieu  l'Auteur  ol> 
ferve  que  le  Bailliage  d'Efpinal  en  fon 
entier  en:  du  reflort  de  l'Intendance  de 
Metz ,  &  que  quelques  propofitions  qui 
ayent  été  faites  aux  gens  de  fon  reflort  % 
ils  n'ont  jamais  voulu  confentir  aux  di  f- 
traits  de  la  fouveraineté  du  Roi. 

L'Auteur  vient  enfin  à  l'article  des 
Finances ,  pour  le  règlement  defqueiles 
il  y  a  deux  fortes  de  Tribunaux ,  celui 
de  l'Intendant  auquel  appartient  toute  la 
fupériorité  en  celte  matière  •,.  Se  celui  du 
bureau  des  Finances  de  Metz  >  compofé 
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Metz,     d'un  Préfident  &  des  Tréforiers  de  Fran- 

T  o  u  l  &  ce,  ainli  que  dans  le  refte  du  Royaume. 

y*RDUN.  Les  i1T>poi irions  du  Département  font 
de  deux  fortes ,  il  y  a  des  tailles  fixes , 
d'autres  qui  font  muables ,  c'eft-à-dire, 
qui  hauuent  &  qui  baillent  félon  les  Or- 
dres de  la  Cour  :  on  y  levé  la  capitation 
fur  les  exempts  &  non  exempts  ;  le  tail- 
lon,  les  étapes,  les  crues,  les  entrées  des 
Villes,  les  aides,  le  tabac,  les  marques, 
■de  cuirs  &  chapeaux ,  les  controlles  des 
ac~u.es  &  des  exploits ,  le  papier  timbré  y 
et  toutes  autres  fortes  dJimpofitions  qui 
ont  cours  dans  le  Royaume,  les  Gabel- 
les y  font  établies  ainli  que  les  Douanes 
pour  les  entrées  &  forties ,  &  le  tout  en- 
femble ,  non  compris  la  vente  &  le  prix 
des  Charges  ou  autres  Offices  de  Judi- 
cature  ,produit  annuellement  5  05  1 000  L 
qui  eft,  félon  T Auteur, une  fomme  tout- 
à-fait  exorbitante  par  rapport  à  la  petite 
étendue  du  Pays.  L'Auteur  voulant  en- 

Des  Fiefs.  jfLlite  traiter  des  Fiefs  &  francs  aleusde  la 
Province  entame  une  nouvelle  dioreifion 
à  leur  fujet  :  pour  en  définir  la  nature  & 
la  propriété ,  il  dit  que  les  fiefs  font  des 
concédions  volontaires  de  .la  part  du 
Seigneur  Suzerain  de  certains  fonds  , 
avec  tranfladon  de  propriété  &  de  Sei- 
gneurie utile  fous  la  condition  de  fide- 
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lité  ,  d'hommage  ,  de  fervices  ,  de  re-  ^  E  T\ 
connoillànces  perpétuelles  ,  ôc  de  rêver-  T  o  u  l  &c 
jSon  en  certains  cas,  tel  que  l'infraction  V£kdun< 
des  conditions  de  l'inféodation  ou  le 
défaut  des  fuccefleurs  habiles  -y  il  ajoute 
par  rapport  à  cette  dernière  claufe  , 
qu'en  Lorraine  les  filles  font  cenfées  ca- 
pables de  fucceder  aux  fiefs ,  comme  à 
tous  autres  biens  patrimoniaux,  pourvu 
néanmoins  qu'elles  n'ayent  point  de  frè- 
res ni  aucuns  defcendans  mâles  ou  fe- 
melles de  leur  frère ,  le  mâle  ou  le  des- 
cendant mâle  excluant  toujours  la  fe- 
melle. Les  francs  aleus  au  contraire  font  rrtmot 
terres  libres  non  fujettes  à  foi  ôc  hom- 
mage ,  proteftation  de  fervices  ou  rever- 
fion ,  Se  toutefois  obligés  à  efter  en  jus- 
tice es  tribunaux  où  elles  refîortifîènt 
pour  toutes  les  caufes  communes  ou 
particulières ,  à  l'exception  néanmoins  du 
Seigneur  tenant  en  franc  aleu  qui  efl 
toujours  cenfé  exempt  des  Charges  ; 
l'Auteur  ajoute  que  la  plupart  des  pof- 
fetleurs  de  ces  fiefs  en  franc  aleu  jouïf* 
fent  des  droits  régaliens  ;  mais  que  le 
Roi  fans  ufer  de  tant  de  tolérance  auroit 
pu  les  réunir  à  fon  domaine  ,  avec  d'au- 
tant plus  de  juftice  qu'autrefois  un  Em- 
pereur le  pratiqua  à  l'égard  des  fiefs  qui 
portoient  fou  nom,  Je  ne  feai  pourtant 
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Metz  quelle  eft  cette  hiftoire  improbable  que 
Toul&  l'Auteur  cite  en  ce  Heu  ;  mais  je  fçai 
y*&DUN.  bien  qu'elle  ne  pourroit  jamais  autori- 
fer  un  Prince  jufte  à  dépouiller  d'illuf- 
tres  Familles  de  leurs  patrimoniaux  par 
le  feul  principe  de  bienféance  &  d'au- 
torité. L'Auteur  pailc  enfuite  à  i'énu- 
meration  des  fiefs  qui  ont  été  déclarés 
mouvans  des  Evêchés  par  l'arrêt  géné- 
ral du  io.  Septembre  1683.  émané  de 
la  Chambre  Royale  établie  à  Metz  ;  . 
mais  comme  le  détail  fe  trouvera  dans 
le  Mémoire  du  Duché  de  Lorraine  je 
n'ai  pas  crû  devoir  le  rapporter  ici. 

L'Auteur  termine  ion  Mémoire  par 
l'article  du  Commerce  :  il  fait  voir  d'a- 
bord que  la  fituation  du  départemenr  y 
eft  très-propre ,  tant  à  caufe  du  voifma- 
çe  de  l'Allemagne,  que  parce  qu'il  eft 
coupé  par  deux  belles  rivières  qui  lui 
procurent  un  tranfport  facile  de  fes  den- 
rées. Il  dit  enluite  i°.  que  les  vins  def- 
cendent  par  ces  rivières  en  Allemagne 
ôc  dans  les  Pays-bas  :  z°.  il  ajoute  qu'on 
fabrique  quantité  de  papier  en  diftcïens 
moulins  bâtis  dans  les  trois  Evêchés, 
qu'il  s'en  confomme  un  tiers  dans  le 
Pays,  &  que  les  deux  autres pailent  dans 
le  Duché  de  Luxembourg  &  les  terres 
du  Pays  de  Liège  :3  e,  qu'on  rait  à  Metz 
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&  a  Verdun  de  très-bonnes  confitures  mTt  2  7 
qui  fe  tranfportent  dans  le  Royaume  &  T  o  u  l  &■ 
par  toute  l'Europe,  &  à  cet  égard  il  fait  ERDUN* 
remarquer  la  grande  réputation  des  anis 
de  Verdun:  40.  qu'on  fabrique  quantité 
de  fer  dans  les  forges  qui  font  entre 
Metz  ^  Luxembourg  ,  &  que  le  débit 
s'en  fait  tant  dans  la  Ville  de  Metz  où 
il  y  a  pluiieurs  ouvriers  travaillais  à 
faire  des  fufiis  ,  piftokts  6c  autres  ar- 
mes ,  qu'au  Pays  de  Liège  3c  en  Hollan- 
de :  50.  que  les  beftiaux  font  une  partie 
très-confidérable  du  Commerce  de  Metz 
&  de  fes  environs ,  le  peuple  les  allant 
acheter  dans  les  montagnes  de  Vofges , 
&  les  revendant  aux  marchans  avec 
grand  profit ,  particulièrement  les  porcs 
que  l'on  engraifle  à  peu  de  frais  dans  le 
Pays:  6°.  que  les  chevaux  d'Allemagne 
panent  toujours  à  Metz  avant  que  d'ar- 
river à  Paris,  &c  que  les  marchands  qui 
fe  contentent  pour  l'ordinaire  de  les 
avoir  amenés  jufques-là  ,  les  y  vendent 
prefque  toujours  à  d'autres  marchands  , 
qui  les  conduifent  plus  loin  en  France , 
où  s'en  fait  le  principal  trafic  >  qu'il  y  a 
des  marchés  &  foires  particulières  deiti- 
nés  à  cette  efpéce  de  négoce,  comme 
auffi  d'autres  pour  la  vente  des  bleds  : 
70.  qu'on  a  trouvé  depuis  quelques  au* 
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Metz  nées  dans  la  Ville  &  aux  environs  de 
To  ul  &  Pont-à- Mouflon  le  fecret  de  faire  des 
>7£kdun.  eaux  de  vie  avec  le  marc  des  raifins,  & 
que  le  profit  en  efl  d'autant  plus  certai 
que  la  matière  n'en  coûte  rien  ;  mai 
aufïi  avoue-t-il  qu'il  n'eft  pas  fort  abon- 
dant; il  ajoute  que  ces  liqueurs  fe  débi- 
tent aux  foldats  dans  le  Pays  de  Luxem- 
bourg; &  qu'enfin  le  falpêtre  eft  la  der- 
nière forte  de  produit  de  la  Généralité  , 
il  loue  la  qualité  de  celui  qui  s'y  trouve, 
&  dit  que  ceux  qui  font  prépofés  à  la 
recherche  par  fa  Majefté ,  font  en  droit 
de  l'enlever  des  caves  ,  granges ,  éta- 
blcs,  &:  de  tous  les  endroits  où  la  terre 
en  produit  artificiellement  ou  naturelle- 
ment. Enfin  la  dernière  obiervation  qu'il 
fait  fur  le  commerce  regarde  les  mar- 
chandifes  étrangères,  qui  entrent  dans 
la  Généralité,  fçavoir  de  Hollande  ,  pai- 
faut  par  le  Pays  de  Liège,  Cologne,  Aix 
la  Chapelle,  tkc.  des  fucres,  des  draps, 
des  morues ,  harangs ,  faumons  fallés , 
toutes  fortes  d'épicerie  &c  de  bois  de  > 
teinture  pour  les  ouvrages  qui  fe  fonç 
dans  le  Département  ;  ôc  du  Pays  de 
Liège  quantité  de  cuirs  tanés  a  qui  fe 
confomment  dans  les  trois  Evêchés. 
Conclu-  En  finiflànt  ce  Mémoire  ,  qu'il  me 
P***  foit  permis  d'ajouter  que  comme  il   ne 
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ifen  cil  fok  aucun  de  toutes  les  Généra-  m  et  z 
lités  du  Royaume  plus  défectueux  que  Toul  ôc 
celui-ci,  il  n'y  en  a  point  qui  m'ait  cou-  Verdun. 
té  davantage  pour  en  dreilèr  un  Extrait 
fuivi  ce  intelligible:  je  ne  doute  même 
aucunement  que  celui  -  ci  ne  fe  reftènte 
de  la  langueur  <Sc  de  la  fechereile  de  Ton 
original ,  lui  tout  ayant  négligé  d'y  fup- 
plecr  par  les  additions  que  j'ai  faites  à 
tous  les  autres  :  je  me  conlole  cependant 
de  HnfumTance  de  cet  Extrait  par  la 
confidération  de  l'idée  qu'il  peut  don- 
ner du  caractère  de  certains  Intendans 
qui  fe  trouvent  employés ,  non  par  rap- 
port à  leur  capacité ,  ni  au  bonheur  des 
peuples ,  mais  par  la  feule  raifon  de  leurs 
alliances  avec  les  Miniftres. 

Fin  de  la  Généralité  des  trois  Evechés 
Metz,  Toul  &  Verdun. 


EXTRAIT 

DU  MEMOIRE 

Touchant  les  DUC  H  E'S  de 
LORRAINE  &  de  BAR, 

Drelle  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  en  165)8. 

Par  Monfisw Intendant. 


JLoRRAI- 

nb&Bar. 


ES  Etats  de  Lorraine  & 
de  Bar  font  tellement  mê- 
lés avec  les  terres  des  trois 
Evêchés  Metz  ,  Toui  & 
Verdun  ,  lefquels  appar- 
tiennent au  Roi,  qu'il  eft  prefque  im- 
polïible  de  bien  connoître  les  uns  fans 
les  autres  ;  c'eft  pourquoi  après  que 
T Auteur  a  traité  de  celui-ci ,  il  entre- 
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prend  de  faire  connoître  l'état  de  laLor-    Lorrai- 

raine  en  le  comparant  à  celui  où  il  étoit  ne  &  Bah. 
en  i6~c.  quand  le  Duc  Charles  IV.  en 
fut  dépouillé.  Il  obferve  d'abord  ,  que 
ce  Duc,  que  les  Lorrains  comptent  pour 
le  quatrième  de  Ton  nom  ,  n'eit.  que  le 
fcroiftéme  dans   l'ufage    des   Hiitoriens 
{  rançois,  qui  excluent  du  nombre  des 
Ducs  de  Lorraine  Charles  fils  du  Roi 
Louis  d'outremer,  3c  frère  de  Lothaire, 
à  caufe   de  l'hommage  qu'il  fit  de  fes 
Etats  l'an  979.  à  l'Empereur  Othon  IL 
En  1670  ,  l'Etat  de  la  Lorraine  étoit 
Ccmpofé  des  Offices   &  Prévôtés  fui- 
vantes,  (on  donne  ce  nom  à  certains  ter- 
ritoires  fournis    à  une  même   Juilice.) 
Nancy  à  Saint  Nicolas  de  71  bourgs  > 
villages   ou  hameaux.    Saint   Dicy    & 
Raon  de   38.  Rozieres  de  45.  Aman- 
ce  de  5  1 .  Gondreville  de  3  4.  Lavant- 
garde  de  3.  Preny  de  24.  Condé  <k  Le- 
va:-des-Faux  de  6.  Luneville  de  45 .  Ein- 
ville  de  1 9.  Chatte  de  28.  Val  de  Lieure 
de  3.  S.  Hipolite  de  1.  Nevenre  6.  Re- 
moncour  34.  Arches  36.  Bruyères  61. 
Neufchateau  tk  Chatenoy  62.  Dompaire 
82.  Charmes  17.  Arnay  i7.Efpinal  28. 
Vaudevange  30.  Dieufe  32.  Morhange 
18.   Boulay  42.  Fraftroft  62.  Sierberg 
}6.  Schambourg  1  j .  Zaarguemines  1 6. 
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Lorrai-    Puttellanges    18.  Forpach  11.  Albc  5. 

ne  &  Bar.  Hombourg  8c  S.  Arnould  1 2.  Zariche  7. 
Birché  Comté  41.  Feneftranges  16.  Sa- 
verdun  3  6 .  Vaudemont  44.  Biamont  17. 
Salm  23.  Ces  derniers  font  auiïi  des 
Comtés.  Hatton  ,  Chaftel  8c  Nomeny 
Marquifats  25.  Afpremont  Baronie  1 3. 
Et  Fontenay  franc  aleu.  Le  tout  monte 
au  nombre  de  1236  bourgs,  villages  ou 
hameaux. 

Baroh   en       Le'Barois  mouvant  étoit  comoofé  de 

i. 

ï  670,  Baillages.  Celui  de  Bar  qui  comprend  la 
Prévôté  de  Bar-le-duc ,  la  Comté  de 
Ligny  Se  la  Prévôté  de  Souilly  5  contient 
162  bourgs ,  villages  ou  hameaux  ;  8c  ce- 
lui de  Baffigny  quatre  Prévôtés  5  Gon- 
drecourt  1 9  villages ,  Lamarche  de  2  8 , 
Châtillon  fur  Saône  de  6  ,  8c  Conflans 
en  Bailigny  de  3.  Le  Barois  non  mou- 
vant avoit  16  Prévôtés.  La  Mothe  8c 
Bourmont  de  46  villages ,  S.  Michel  de 
40.  Ranibercour-aux-Ports.  Eftaing  2 1 
Bruy  50.  Conflans  en  Jarfy  de  quatorze 
Longwy  de  58.  Longwio  nde  1 1.  San- 
cy  de  22.  Arancy  de  17.  Noroy-le-Sec 
de  6 .  Foug  de  25.  Pont-à-Moufïon  de 
44.  La  Chaunee  de  20.  Bournonville 
de  8.  Et  Mandres  de  6.  Le  total  eft  de 
606  bourgs ,  villages  6c hameaux.  L'Au- 
teur  obferve  que  la  diilindlion  des  Ba- 
rois 
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rois  mouvans  le  prend  de  ce  que  le  pre-  Lorr/u- 
mier  eit  tenu  en  hommage  de  la  Cou-  ne&Bar. 
ronne  de  France ,  Se  que  les  appellations 
du  Bailliage  de  Bar-le-duc  6c  de  Balïigny 
rellorti  fient  au  Parlement  de  Paris»  Les 
Comtes  de  Bar  avoient  toujours  préten- 
du tenir  leurs  terres  en  frano-aleu,c'eft.- 
à-dire,  n'en  devoir  aucun  hommage, 
mais  Henri  III,  Comte  de  Bar,  étant  en- 
tré en  l'année  1197.  dans  la  ligue  que 
Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille ,  avoit  faite  contre  la  Fran- 
ce avec  le  Duc  de  Brabant ,  fut  prisprifon- 
nier  par  la  Reine  Jeanne  de  Champagne , 
&  ayant  été  conduit  à  Paris ,  il  ne  pût 
obtenir  fa  liberté  qu'à  condition  de  fe 
foumettre  lui  &  fa  poftérité  à  l'homma- 
ge des  Rois  de  France.  En  conféquen- 
ce  de  ce  Traité  les  Succefleurs  de  Philip- 
pe-le-Bel  ont  jouï  de  tous  leurs  droits  ré- 
galiens dans  l'étendue  du  Barois  fans 
iiftinction,  jufqu'en  l'année  1 J71.  que 
eRoi  Charles  IX.  reftraiçrnit  fes  droits  à 
'hommage  du  Barois  mouvant  :  le  con- 
:ract  qui  en  fut  drefle  entre  ce  Roi  & 
Charles  Duc  de  Lorraine  fonbeau-frere  à 
:aufe  de  Madame  Claude  de  France  fon 
^poufe,  fut  fuivi  de  deux  déclarations 
mbliques  des  années  1572.  &  1 573 ,  & 
•nfin  d'une  dernière  de  Henri  III.  de 
Tome  ///.  R 
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LoRRAi-  l'année  1575.  Outre  ce  nombre  d'Offices 
ut  &  Bar  .  &  Seigneuries ,  il  y  avoit  entre  la  Lorraine 
de  la  Franchecomté  des  terres  qui  étoient 
nommées  de  iurféance  ,  par  ce  que  la  fou- 
•verameté  en  étoit  conteflée  entre  le  Roi 
xl'Eipagne  &  le  Duc  de  Lorraine ,  fçavoir 
Fougerolles,  Montreuil  fur  Saône,  Frefne , 
Fontenay ,  la  Ville  de  Fontenay ,  la  Côte, 
Par  un  Traité  de  Vannée  1 6 1 4 ,  ces  Prin- 
ces étoient  convenus  de  lai  {1er  la  fouve- 
rainté  en  dépôt  entre  les  mains  des  Sei- 
gneurs hauts  Jufticiers  \  mais  la  Comté  de 
Bourgogne  ayant  été  cédée  au  Roi  par  le 
Traité  deNimegue,  le  Roi  a  aboli  lafur- 
féance ,  &  les  a  réunis  au  Comté  par  arrêt 
de  la  Chambre  Royale  établie  à  Metz. 
Cette  même  Chambre ,  qui  par  ces  réu- 
nions a  entièrement  changé  l'Etat  de  la 
Lorraine,  a  déclaré  que  S.  Nicolas  étoit 
fief  mouvant  de  l'Evêché  deMetz,Gon-i 
dreville  fief  de  PEglife  de  Verdun ,  Con- 
dé  domaine  de  PEveché  de  Metz ,  PA- 
vantgarde  fief  du  Comté  de  Bar ,  Vau- 
dremont  idem,  Blamont  &  Salm  fiets  de 
PEglife  de  Metz ,  Hatton-Chatel  de  Ver- 
dun, Afpremont  fiefs  de  Metz,  C halte 
fief  de  Bar,  Nomeny  de  Metz,  Neufeha- 
teau  de  Chatcnoy  fief  du  Comté  de  Cham- 
pagne, Efpinal  8c  Dieufe  de  Metz,  Mo- 
range  terre  de  l'Empire»  mais  de  la  fou- 
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veraineté  du  Roi  en  conléquence  du  Lorrai -■"* 
Traité  de  Muniter;  Abbe,  Hombourg,  ne  &  Bar,. 
ce  S.  Arnould  domaines  de  l'Eglife  de 
Metz  -,  Bitche,  «Se  Saverdun,  idem;  la 
Mothe,Bourmont,Longwy,Longwion, 
Sancy,  Arancy  Noroy-le-S.ec,  Pont-à- 
Mouilon,  fiefs  du  Comté  de  Bar  \  Ram- 
bericourt-aux -Ports  hctàe  Verdun;  Et- 
tain,  la  Chauffée  &  Boucon ville  domai- 
nes de  la  Collégiale  de  laMaçrdelaine  de 
Verdun  ;  Bricy  «S:  Conflans  en  Jarly  fiefs 
de  l'Evêché  de  Metz ,  enfin  par  un  arrêt 
général  1  o.  Septembre  1683,  fondé  fur 
le  Traité  de  Munfter ,  qui  a  transporté 
au  Roi  tous  les  droits  de  Souverain,  Do- 
maine 6c  Supériorité  que  l'Empereur  Se 
l'Empire  avoient  fur  les  trois  Evêchés 
leur  dift.net  Se  dépendance  de  Nancy, 
Réfères,  Luneville ,  Eineville ,  S.  Dicy3 
Raon,  Amant 5  Prefny,  Mirecourt,  Dar- 
nay,  Dompaires,  Bruyères,  Charmes, 
Arches,  Vaudrevanges,  Siefperg,  Scha- 
umbourg,  Forpac,  Zaarguemines  >  Put- 
tellanges ,  Boulay ,  Se  généralement  tou- 
tes les  terres  qui  font  dans  les  Diocèfes 
de  Metz ,  Toul  &  Verdun. 

La  Lorraine  dans  cette  étendue  peut 
avoir  dans  fa  longueur  environ  40  lieuè's 
depuis  la  Franchecomté  jufqu'au Luxem- 
bourg ,  fur  3  g  dans  fa  plus  grande  laj> 
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Lorrai-  geur y  elle  a  l'Aliace  Se  le  Palatinat  au 
ne  &  Bar..  Levant  j  la  Comté  de  Bourgogne  au  Mi- 
di -y  la  Champagne  Se  la  Bourgogne  au 
Couchant  j  &  au  Septentrion  les  Arden- 
nes  Se  le  Luxembourg.  Ses  principales 
Rivières  font  la  Meufe  Se  la  Mozelle , 
l'une  &  l'autre  ne  font  navigables  en 
toute  faifon  qu'à  l'extrémité  de  l'Etat  de 
Lorraine ,  fçavoir  la  Meufc  à  Verdun ,  Se 
la  Mozelle  à  Metz-,  quelquefois  néan- 
moins dans  le  temps  des  grandes  eaux 
on  fait  defeendre  des  bateaux  de  S.  Mi- 
chel à  Verdun,  Se  de  l'embouchure  de 
la  Meurte  à  Metz ,  le  Roi  a  quelquefois 
fait  conduire  des  mats  de  navire  fur  cet- 
te rivière  d'où  on  les  tranfportoit  par 
charrois  dans  la  Marne  qui  les  portoit  à 
Paris  j  il  feroit  difficile  de  rendre  la  Mo- 
selle navigable,  au-deflus  de  Pont -à- 
Mouflon,  parce  qu'elle  change  fouvent 
de  lit,  la  Meule  eft  plus  praticable,  mais 
il  faudroit  de  grandes  dépenfes  à  l'égard 
de  l'une  Se  de  l'autre  :  on  avoit  propofé 
à  l'égard  de  la  coupe  Se  voiture  des  mats 
<le  navire  Se  des  planches  de  lapin ,  qui  le 
font  dans  les  montagnes  de  Vofges ,  de 
faire  un  canal  pour  joindre  la  Mcufe 
avec  la  Mozelle,  en  fe  fervant  d'un  ruif- 
feau  qui  tombe  dans  la  Mozelle  à  Toul , 
Se  d'un  autre  qui  tombe  dans  la  Meule 
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au-deifous  de  Pagny ,  par  le  même  clef-  l©rraÏ^* 
fcin  de  faire  un  aurre  canal  de  laMeufe  nï&Bak: 
à  la  rivière  d'Aifne ,  qui  fe  jette  dans 
l'Oife  en  fe  fervant  de  la  petite  rivière 
d' Ars ,  qui  tombe  dans  l' Aifne  &  d'un  au- 
tre ruilïeau  qui  entre  dans  la  Meufe  au  deC- 
fus  de  Champigny  ;  mais  ces  projets  n'ont 
point  eu  d'éxecution.  Les  autres  rivières 
de  Lorraine  font  la  Sarre  qui  eil  naviga- 
ble au-deilous  de  Sarbrick ,  terre  de  la 
Maifon  deNalîàu,  qui  a  été  réunie ,  elle 
tombe  dans  la  Mozelle  au-delfus  de  Trê- 
ves j  la  Meurte  qui  parle  à  Nancy,  3c 
fert  particulièrement  au  tranfport  des  fels 
de  Rofieres  ;  la  rivière  d'Ornay ,  qui  ne 
fert  qu'à  floter  des  bois  pafïè  à  Bar-le- 
duc ,  la  Seille  tombe  dans  la  Mozelle  à 
Metz,  le  Madour  paffe  à  Mirecourt,  & 
fe  jette  dans  la  Mozelle  au-deflus  de 
Toul  à  Chaligny ,  le  Mortan  fert  à  faire 
floter  les  bois  nécellàires  pour  la  faline 
deRoiieres,  qui  fait  le  principal  revenu 
du  Duc  de  Lorraine.  Enfin  il  y  a  plu- 
fieurs  autres  petites  rivières,  dont  le  dé- 
tail feroit  inutile ,  puifqu'elles  ne  font 
d'aucune  utilité  générale,  On  peut  re- 
marquer encore  que  la  Saône  prend  fa 
fource  dans  la  montagne  de  Vofgeres, 
&  que  le  Roi  y  fait  floter  des  mats  de 
vailïèau  pour  les  arcenaux  de  marine  du 
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Iorrai-    Levant  comme  il  en  a  tiré  par  la  Mozcl- 

se  &Bar.  le  pour  le  Ponant. 

La  Lorraine  n'eft  pas  un  Pays  uni  ni 
ouvert,  il  y  a  par  tout  des  cofteaux  3c 
des  montagnes  :  les  principales  font  cel- 
les de  Vofges  qui  s'étendent  depuis  l'Al- 
iace  jufqu'aux  frontières  de  Champagne, 
elles  font  couvertes  de  bois  de  toutes  ef- 
péces,  mais  particulièrement  de  fapins 
qui  fe  débitent  par  la  Mozelle  jufques 
en  Hollande ,  tant  en  troncs  qu'en  plan- 
ches ;  elles  ont  aufïi  beaucoup  de  pâtu- 
rages, qui  fervent  à  la  nourriture  des 
beftiaux  fept  ou  huit  mois  de  l'année  j  le 
refte  du  Pays  renferme  quantité  de  bois, 
il  n'eft  point  de  villages  qui  n'ait  les 
liens  de  Commuante  qui  font  coupés  en 
régie  y  ôc  non  comme  les  Communaux 
ordinaires  de  France.  La  Lorraine  eft 
abondante  en  bled  froment  dans  la 
Comté  de  Vaudremont,  dont  Vezelize 
cft  le  Chef-lieu  ,  le  Vernois  près  de  Nan- 
cy, le  Saumois  le  long  de  la  Seille,  le 
Vallon  de  Bar ,  &c<  les  autres  Cantons 
portent  très-abondamment  du  bled  me- 
teil,  du  feigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  eVc, 
LaVofgen'a  que  du  feigle,  du  bled Sar- 
razin ,  des  orges  &  des  avoines  :  en  gé- 
néral la  terre  eft  par  tout  fort  cultivée  ôC 
produit  plus  de  bled  chaque  année  que 


Etat  de  la  France.        391 


les  habitans  n'en  peuvent  confommer en  Lorrai- 
trois;  les  Prévôtés  qui  confinent  au  Lu-  ne  &  Bar. 
xcmbourg  6c  aux  Ardennes  iont  allurées 
pour  le  débit  de  leurs  bleds  fervans  à  la 
nourriture  des  peuples  de  ce  Pays-là  , 
qui  les  ^s  iennent  chercher.  Le  Barois 
produit  des  vins  de  bonne  qualité,  les 
territoires  de  Nancy,  Condé  lurMozel- 
le ,  Pont-à-Mouflon  &  de  Liancourt  en 
produnent  aufïi  ,  mais  de  beaucoup 
moindre  force  &c  valeur  ;  au  furplus  le 
Pays  produit  encore  une  grande  quantité 
de  foins  qui  ont  fervi  heureufement  au 
Roi  pour  la  fubfiftance  de  fa  Cavale- 
rie pendant  les  hyversj  la  nécefïité  de 
confommer  ces  fourrages  fait  que  les  pro- 
priétaires aflemblent  de  grands  trou- 
peaux de  moutons,  brebis,  bœufs  Se  va- 
ches, qu'ils  nourrifîènt  hyver  &  été,  ôc 
en  tirent  le  profit  par  la  vente  des  laines, 
fromages ,  beurres ,  veaux  &:  agneaux  > 
&  par  l'angrais  des  bœufs;  ils  les  affer- 
ment ordinairement  à  des  Suifles  &  Al- 
lemands qu'ils  nomment  Marcars,  lcf- 
quels  en  rendent  certains  -tributs  en  ef- 
peecs  &  en  argent,  fuivant  les  condi- 
tions du  bail  :  on  y  récueille  auffi  beau- 
coup de  chanvre ,  ôc  principalement  de 
navette ,  dont  on  fait  de  l'huile ,  qui  fe 
débite  au  Pays  de  Liège ,  le  revenu  de 
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L  or  rai-  ces  navettes  eft  préféré  à  celui  des  bleds, 
jts  &  Bar.  parce  que  la  plupart  de  ceux-ci  reftent 
dans  le  Pays  fans  confommation.  Le  cli- 
mat de  Lorraine  eft  afîez  tempéré ,  mais 
il  tend  plus  au  Froid  dans  le  voifinaçre  de 
la  Vofges  à  caufe  des  bois  Se  des  mon- 
tagnes y  le  Barois  ,  &  particulièrement  ce 
qu'on  nomme  le  Vallon ,  eft  d'un  climat 
plus  doux  Se  même  afïèz  chaud  pour  les 
vignobles.  Entre  pluficurs  lacs  de  la  Lor- 
raine on  compte  pour  les  plus  confidé- 
rables  ceux  de  la  Gérardiner ,  autrement 
de  Géraume  &  de  Longuemer  qui  font 
fîtués  parmi  les  plus  afpres  montagnes 
de  la  Vofge  ,  il  y  en  a  d'autres  moins 
étendus ,  qui  forment  des  ruifîeaux  fer- 
'vans  aux  moulins  &  forges  du  Pays.  La 
mine  de  fer  eft  afïèz  commune ,  &  com- 
me les  bois  n'y  font  pas  de  débit,  on  les 
confomme  en  diverfes  forges  &:  fonde- 
ries qui  font  établies  félon  la  commodi- 
té des  lieux.  En  l'année  1670,  lors  de  la 
retraite  du  Duc  Charles  IV,  on  travail- 
loit  encore  à  la  mine  d'argent  de  Sainte 
Marie  fur  la  frontière  d'Alface,  les  Fer» 
miers  du  Roi  l'ont  depuis  abandonnée, 
fans  doute  parce  qu'ils  ont  douté  la  dé- 
penfe  au-deflus  du  profit,  cependant 
l'Auteur  ne  croit  pas  qu'on  dut  négli- 
ger, mais  il  voudroit  q^u'on  travaillât 
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aux  dépens  du  Pays ,  en  quoi  il  paroic  lorrai- 
interprëter  d'une  manière  bien  iiniltre ,  ne&Bab.* 
l'inrcntion  qu'à  le  Roi  de  faire  valoir  au. 
profit  de  les  iujecs  les  richeflès  naturelles 
de  chaque  Canton.  Il  y  a  près  de  Long- 
wy  une  Mine  d'alun  de  laquelle  on  ne. 
tire  aucun  profit  faute  de  fçavoir  le  cal- 
ciner, les  Liégeois  qui  en  ont  befoîn 
pour  leurs  manufactures  ,  8c  qui  font 
obligés  de  le  faire  venir  de  Lyon ,  le 
prendroient  à  l'avantage  du  Pays  s'il 
étoit  préparé.  Les  eaux  minérales  des 
Plombierres  connues  dès  le  Temps  des 
Romains  font  dans  la  Vofge  du  côté  de 
la  Franche-comté ,  il  y  en  a  de  froides 
&  de  chaudes,  celles-ci  (ont  employées 
pour  les  paraliiies ,  rhumatifmes  &c  au- 
tres douleurs  que  l'on  attribue  au  froid. 
Il  n'y  a  point  dans  la  Province  de  mines 
de  falpêcre,  mais  les  bergeries,  les  éta- 
bles  &  les  granges  en  produifent  une 
aflez  grande  quantité ,  qui  étoit  em- 
ployée par  l'Entrepreneur  du  Roi  pour 
les  poudres.  Mais  la  plus  grande  riche!- 
fe  de  la  Lorraine  confifte  dans  les  fali- 
nes ,  parce  que  le  Pays  eit  de  tous  côtés 
à  plus  de  30  lieues  de  la  mer,  Rofieres  3 
Château-Salins  &  Dieufe  font  à  préfent 
les  feules  en  travail ,  mais  on  en  pour- 
roit  rétablir  d'autres  à  Marfal,  Saionne 
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Lorrai-  &  Sarabie  s'il  y  avoit  du  débit  >  la  fon- 
ne  &Ear.  taine  de  Roiieres  rend  cinq  à  iîx  livres 
de  fel  pour  cent  livres  d'eau ,  celle  de 
Château-Salins  1 4  ou  15  livres ,  on  en 
fait  àRofieres  environ  6000  muidsfur  le 
pied  de  1 6  Vexelles  le  muid ,  le  Vexel  pe- 
lant 3  4  ou  35  liv.  y  de  forte  que  le  muid 
revient  à  560  livres,  ce  qui  eft  bien 
éloigné  du  muid  de  France  qui  en  pefe 
4800.  Cette  grande  quantité  de  fel  ne 
peut  être  confommée  dans  le  Pays ,  c'elt 
pourquoi  les  fermiers  vendent  l'excé- 
dent aux  habitans  de  l'Empire  d'en  de- 
çà du  Rhin  pendant  le  cours  de  leur  bail 
qui  a  fini  en  1 697 ,  les  ventes  de  fel  aux 
étrangers  ont  monté  fort  haut ,  &  cela  a 
enrichi  les  fousfermiers  qui  ont  au{fi 
pouffé  la  fabrique  des  fels  beaucoup 
plus  loin  que  l'on  ne  faifoit  aupara- 
vant. 

Le  Commerce  de  la  Lorraine  fe  ré- 
duit donc  aux  beftiaux  3  particulièrement 
à  l'égard  de  la  Vofge ,  qui  vend  aux  Al- 
lemands &  aux  Suiiles  des  bœufs  pour 
le  labourage  3  des  vins  de  Bar  &  des 
huiles  de  navettes  ,  aux  fromages  ,  aux- 
cires ,  aux  miels  3  aux  vins  de  Bar  &  aux 
environs ,  aux  planches  de  fapin  Se  bois 
de  conflruction  pour  la  marine  ;  &  enfui 
aux  pelleteries .,  dont    les   plus  eftimées- 
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font  les  peaux  d'ours.  Les  Villes  de  LoIraT" 
Strafbourg,  Baue  Se  Nancy  font  de  gros  n*&BA& 
commerces  à  chacun  de  ces  égards, 
mais  ce  feroit  peu  de  chofe  en  général, 
fi  les  munitionaires  du  Roi  ne  tiroient 
les  bleds,  dont  la  Province  abonde  plus 
que  tout  le  refte  >  Se  dont  elle  n'a  aucun 
débit ,  hors  par  la  confommation  qu'en 
font  les  troupes  de  fa  Majefté  ;  c'eft  ce 
qui  rendoit  l'argent  fî  rare  avant  qu'el- 
le fut  foumife  à  fes  armes.  On  a  trouvé 
depuis  quelque  temps  à  Pont-à-MouC» 
fon  le  moyen  de  faire  des  eaux  de  vie  du 
marc  de  raifin ,  ce  qui  procure  un  allez 
grand  profit  d'une  chofe  qu'on  ne  çroyoic 
bonne  qu'à  brûler;  ce  lecret  s'eft  répan- 
du dans  tous  les  Pays  de  vinobles  ,  mais 
il  n'eft  praticable  que  dans  ceux  où  le 
bois  e(t  aulfi  commun  qu'en  Lorraine  : 
ces  eaux  de  vie  fe  débitent  dans  les  Ar- 
dennes&  fur  les  frontières  d'Allemagne, 
on  en  confomme  auiïi  beaucoup  pour 
les  Troupes  Se  les  Hôpitaux.  Les  Ver- 
reries font  encore  une  autre  reflburce  de 
commerce  pour  le  Pays,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  dans  le  voifinage  de  S.  Michel  Se 
dans  la  Prévôté  d'Arney  du  côté  de  la 
Franche-comté ,  il  y  en  a  une  autre  à 
Tonnoy  proche  de  Nancy  qui  fournit  le 
Canton  de  toute  forte  de  verre;  quant 
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Lorrai-    au  ^er  de  Lorraine,  il  fe  tranfporre  dans 
ns&Bar.  tous  les  Pays  circonvoifius.  La  Lorrai- 
ne n'eu:  pas  fi  peuplée  à   beaucoup  près 
que  les  autres  Provinces  du  Royaume , 
cependant  la  terre  y  eft  par  tout  très- 
bien  cultivée ,  ce  qui  marque  combien 
les  hommes  y  font  laborieux ,  mais  auiïî 
font-ils  très-grofliers  ,  &  cet  eiprit  pé- 
faut,  qui  fe  fait  connoître  par  un  langa- 
ge très-défagréable  eft  répandu  fur  la 
Nobleilè  comme  parmi  le  iimple  peuple  -y 
il  n'y  a  que  là  guerre  &  les  voyages  qui 
les  puiftent  former  à  Pair  du  monde;  ce 
n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  parmi  eux  d'excel- 
lens  génies  propres  aux  fçiences  &  aux 
belles  lettres  ,  mais  ils  ne  font  pas  com- 
muns, plus  on  approche  de  l'Allemagne 
plus  on  trouve  de  lenteur  dans  leurs  ma- 
nières ;  au  refte  ils  font  en  général  extrê- 
mement attachés  aux  anciens  ufages  ,ils 
ne  fe  peuvent  pas  refondre  à  les  changer 
s'ils   n'y  font  contraints  par  la  force  * 
mais  la  contrainte  eft  chez  eux  fujerte  à 
de  grands  inconveniens ,  car  ce  peuple , 
naturellement  péfant  &:  patient,  s'anime 
d'une  férocité  toute  fmguliere  quand  il 
eft  une  fois  irrité.  Lorfque   les  Suédois 
y  portèrent  la  guerre  en  1 6  3 1  &  le  Roi 
Louis  XIII.  Tannée  fui  vante  ,  les  Païfans 
Lorrains  fe  retirèrent  la  plupart  dans  les 
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bois ,  abandonnèrent  entièrement  la  cul-  Lorrai- 
turc  des  terres ,  ôc  la  campagne  demeu-  nb&Bar. 
ra  tellement  dépeuplée  que  les  chevaux 
de  labeur  Se  les  beitiaux  périrent  tous  , 
il  ne  refta  d'habitans  que  dans  les  Vil- 
les ,  &  l'on  nomma  ces  habitans  de  bois 
des  Cravates,  des  Schapans,  des  loups 
de  bois,  parce  que  toute  leur  occupa- 
tion ne  fut  autre  jufquJau  Gouverne- 
ment du  Maréchal  de  la  Ferté  que  pil- 
ler ,  voler ,  aiïàiïiner  fur  les  grands  che- 
mins* Les  Troupes  du  Roi  auiïi  bien 
que  les  garnifons  &  les  habitans  des  Vil- 
les ne  fubfift  oient  que  des  bleds  que  l'on 
y  faifoit  parler  de  Champagne  fous  de 
fortes  efeortes:  toutefois  après  la  prife 
de  Rocroy  on  y  établit  peu  à  peu  la  fu- 
reté publique  ,  en  faifant  un  ■  nombre 
infini  d'exécutions  de  ces  loups  de  bois  j 
mais  dans  la  Guerre  comprife  entre  les 
années  167L&  1678.  ils  recommencè- 
rent de  nouveau  à  abandonner  la  cam- 
pagne, &  fe  jetterent  prefque  tous  dans 
les  bois ,  ils  ont  fait  périr  dans  cet  in- 
rervale  un  nombre  extraordinaire  de  fol— 
dats  &  d'Officiers  -y  la  force  première- 
ment, &  enfui  te  la  douceur  les  ont  rap- 
pelles à  la  vie  ordinaire:  ceci  regarde 
proprement  les  habitans  de  la  Vofge>. 
Les  Troupes  Lorraines  font  en  réputa~ 
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Lorrai-    tï°n  de  piller   ôc  de  ne  garder  aucune 
ne&Bar.  discipliné,  mais  l'Auteur   prétend  que 
cela  vient  moins  du  génie  de  la  Nation 
que  l'accoutumance  du  defordre   dans 
lequel  ils  ont  vécu  pendant  le  régne  de 
Charles  IV.  Le  Héros  du  Pays  eft  le  Duc 
Charles  III ,  gendre  du  Roi  Henri  II.  Il 
avoit  été  élevé  en  France  comme  un  ga- 
ge de  la  fidélité  de  fa  mère  Chriftine  de 
Dannemarck  ,  nièce  de  Charles-Quint , 
laquelle   étoit   dans  les   intérêts  de   la 
Maifon  d'Autriche;  ce  Prince  fe  rendit 
agréable  au  Roi  qui  le  maria  à  fa  fille 
aînée,  &  comme  c'étoit  la  bien  aimée 
de  la  Reine  Catherine  de  Médias,  il  en 
tira  un  nombre  infini  d'avantages  dans 
le  cours  de fon Régne,  l'on  prétend  mê- 
me qu'elle  fongea  à  l'élever  au  trône  de 
France;  fes  fujets  furent  paifibles, heureux 
&  abondans  pendant  toute  fa  vie ,  ce  qui , 
comparé  à   leur  état  fous  Charles  IV, 
kur   laifle   le   regret  que    cet  heureux 
temps  fe  foit  palte  ,  &  qu'il  n'en  refte  que 
l'idée  de  la  mémoire.  L'Auteur,   ayant 
avancé  que  la  Lorraine  eft  très-dépeu- 
plée ,  prouve  fon  dire  par  le  détail  des 
habitans  de  toutes  les  Villes  :  il  dit  qu'on 
n'a  trouvé  dans  Nancy  que  1745  Chefs 
de  famille  Se   470   veuves  ou  filles;  à 
Mirecourt  3  7 1  ,  de  7  3  ;  au  Neufchateau 
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164,  &  67;àEfpinal  341,  ioi;  àRo-  Lorrai-" 
(îeres  17  1  ,  65  ;  à  Charmes  64,  tk  1 1  j  ne&Bak, 
à  Remiremont  188,  &  10;  à  Bruyères 
6  8  ,  <Sc  1 8  ;  à  Luneville  115,  &  48  ;  à 
Blamont  75  ,  &  6  j  à  S.  Dicy  208  ,  5c 
1 8  *,  à  Raon  l'Eftape  77,0c  16;  à  Ste. 
Marie-aux-mines  2.14,  54;  à  Bouque- 
nom  6 1 ,  ôc  5  ;  à  Sarralbe  3  o  ;  à  Zaar- 
çuemines  44 ,  6c  1 ,  à  Château-Salins 
154,  16}  à  Badonuilliers  ioi,&9;  à 
Dieuie  1555  &  15  j  à  Boulay  195,6c 
1 2.  j  à  S.  Nicolas  3  3  2 ,  de  555a  Ligny 
f 68  3  &  101  ;  à  Gondrecourt  148 j  à 
Thiaucourt  83  ,  de  8;  à  Bourmonc  58  » 
&  7  ;  à  Vezelize  134,6c  1 9  ;  6c  à  Chaf- 
te  94  Chefs  de  familles  &  9  veuves.  De 
forte  que  le  total  des  Chefs  de  familles 
de  ces  3  1  Villes  ou  Bourgs  qui  font  fans 
difficulté  la  principale  force  de  la  Lor- 
raine ne  montent  qu'à  8548. 

Pendant  que  le  Duc  Charles  IV.  étoit 
en  poiîeiTion  de  fes  Etats ,  il  y  avoit  à 
Nancy  une  Cour  de  Parlement  pour  ju- 
ger en  dernier  reilbrt  de  toutes  les  ap- 
pellations de  Lorraine  ,  &  une  autre 
Chambre  établie  pour  le  Barois  non 
mouvant;  depuis  que  le  Roi  s'eft  mis  en 
polïèflîon  du  Pays  il  a  fait  cefler  leurs 
fonctions  &  attribuer  au  Parlement  de 
Metz  le  reiïbrt  de  tous  les  Bailliages  de- 
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Lorrai-  Lorraine  &  de  Barois,  mais  quoique  le 
n3&Bar.  changement  ait  paru  dur  aux  Lorrains , 
ce  n'cft  pas  le  plus  confidérable  qui  foie 
arrivé  parmi  eux  dans  lJadmini(tration 
de  lajuftice.  LaNoblefiè  avoit  de  temps 
immémorial  le  droit  de  s'aflembler ,  fça- 
voir  ,  dans  les  Bailliages  de  Nancy ,  Mi- 
* ecourt  &  Vaudrevanges  tous  les  mois , 
&:  dans  celui  de  S.  Michel  tous  les  trois 
mois  feulement ,  pour  tenir  fes  afliies  & 
juger  les  procès  qui  étoient  portés  par 
appel  devant  elle,  des  Prévôtés  &  autres 
Juges  inférieurs.  En  l'année  1618  ,  le 
Duc  Charles  fupprima  ces  aiïifes  Se  éta- 
blit en  chaque  Bailliage  lix  Confeillers 
pour  ,  avec  les  Lieutenans  Généraux  3 
juger  tous  les  Procès  à  l'initar  des  Bail- 
liages de  France*,  cela  fit  beaucoup  mur- 
murer la  Chevallerie  de  Lorraine  ,  mais 
loin  de  réparer  ce  mécontentement 
quand  il  rentra  dans  fes  Etats  en  1 6  6 1 , 
pour  ôcer  à  la  Noblefle  toute  efpérance 
de  fe  rétablir  dans  fon  droit  à  cet  égard , 
il  inffcitua  les  deux  Chambres  du  Parle- 
ment dont  il  a  été  parlé.  Les  Ducs  de 
Lorraine  ont  toujours  eu  deux  Cham- 
bres de  Comptes  3  l'une  pour  la  Lorrai- 
ne à  Nancy,  Se  l'autre  pour  le  Barois  à 
Bar  ,  le  Roi  fit  ceflèr  les  fonctions  de  ces 
deux  Chambres  &  en  fit  tranfporter  tous 
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les  papiers  dans  la  Citadelle  de  Metz,  Lorrai- 
leur  attribution  étoit  de  connoître  en  ne  &  Bar.. 
dernier  relîort  de  toutes  les  matières 
concernant  les  Domaines  du  Prince.  Le 
Duc  Charles  IV.  érigea  encore  deux  nou- 
veaux  Bailliages  à  Luneville  &  à  S.Dicy 
démembrant  à  cet  effet  les  anciens  Bail- 
liages qui  n'étoient  que  trois ,  fçavoir  , 
le  Bailliage  François  ou  de  Nancy ,  celui 
de  Vofger  ou  de  Mirecourt ,  &  celui 
d'Allemagne  ou  de  Vaudrevanges  >  il  y 
avoit  à  la  tête  de  chaque  Bailliage  un 
homme  de  qualité ,  dont  le  Lieutenant 
Général  jugeoit,avec  un  certain  nombre 
d'Aflefleurs  ouEchevins,  en  dernier  reC- 
fort  les  Caufes  Civiles  entre  les  rotu- 
riers jufqu'à  5  o  1.  de  Lorraine ,  on  ne  fe 
pourvoyoit  contre  leur  jugement  qu'au 
Confeil  du  Prince  \  mais  quand  le  Par- 
lement fut  formé  les  appellations  de  tous 
les  Bailliages  lui  furent  en  même  temps 
attribuées.  Outre  ces  grands  Bailliages  il 
y  en  avoit  un  de  toute  ancienneté  à  Veze- 
lize  pour  la  Comté  de  Vaudemont ,  qui 
n'a  été  unie  à  la  Couronne  de  Lorraine 
qu'en  1483,  lorfque  René  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  du  Chef  de  fa 
bifayeule  Marguerite  Comtefïe  de  Vau- 
demont &  Dame  de  Joinville  parvint  à 
la  fucçefïîon  de  Lorraine  après  Yolaitt 
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Lorrai-  d'Anjou  fa  mcre.  Il  y  en  avoit  encore 
ne  &  Bar.  un  autre  à  Château  fur  Mozeile  pour  la 
Seigneurie  de  ce  nom  ,  qui  n'a  été  ac- 
quife  qu'en  1543.  par  le  Duc  Antoine, 
au  moyen  d'un  Contract  d'échange  qu'il 
fît  avec  le  Comte  d'Ifambourg.  Un  au- 
tre à  Efpinal  pour  la  Ville  Se  26  Villa- 
ges que  les  Ducs  de  Lorraine  n'ont  ac- 
quis ou  plutôt  ufurpé  fur  lesEvêques  de 
Metz  qu'en  1466  ;  le  prétexte  de  cette 
entreprife  fut  un  acte  ,  par  lequel  les 
Bourgeois  de  Communautés  fe  font  don- 
nés  à  Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre  & 
de  Lorraine,  après  que  Louis  XI.  les  eût 
quitté  &  déchargé  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  avoient  prêté  en  1444.  à  Charles 
VII.  fon  père.  Et  finalement  un  autre  à 
Neufchateau  pour  la  Ville ,  &  1 8  Vil- 
lages qui  appartenoient  anciennement 
aux  Ducs  de  Lorraine  en  propriété;  mais 
dont  la  fouveraineté  anpartenoit  à  la 
Couronne  de  France  à  caufe  de  la  Com- 
té de  Champagne  :  il  y  a  titre  de  l'an 
1463,  par  lequel  le  Roi  Louis  XI  ac- 
corde délai  &  fouiïrance  à  Jean  Duc  de 
Calabre  2c  de  Lorraine ,  pour  faire  hom- 
mage &  faire  aveu  &  dénombrement  des 
Seigneuries  du  Neufchateau  &  Chate- 
noy  en  confédération  de  ce  qu'il  étoit 
occupé  à  la  Guerre  d'Italie  j  ce  titre  eft 
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foutenu  de  plufieurs  autres  antérieurs ,  l orrai- 
&:  l'on  ne  voit  pas  comment  la  louve-  nb&Basu 
raineté  a  pallé  aux  Ducs  de  Lorraine.  Le 
Roi  a  donc  fupprimé  tous  ces  Bailliages 
en  1685  ,  <Sc  a  attribué  à  celui  de  Toul 
une  très  -  grande  partie  du  relîbrt  de 
Nancy  j  il  a  en  même  temps  créé  deux 
nouveaux  Bailliages  ,  l'un  à  Efpinal  Se 
l'autre  à  Sarrelouis  3  qui  ont  pour  reflbrt 
tout  ce  qui  relie  dans  la  Lorraine  Fran*' 
çoiie  Se  Allemande.  Quant  au  Barois  Se 
Bailîgny  mouvans  ,  ils  étoient  dès  les 
premiers  temps  compofés  de  deux  Bail- 
liages ,  le  plus  grand  &  le  plus  étendu  eft 
celui  de  Bar-le-duc  qui  reflortit  au  Pré- 
fidial  de  Châlons  dans  les  cas  de  l'Edit 
&  au  Parlement  de  Paris  pour  tous  les 
autres  cas,  &  le  Bailliage  qui  n'avoit 
point  de  Siège  fixe  3  &:  qui  tenoit  fes 
féances  en  certain  temps ,  tantôt  à  Gon- 
drecourt  tantôt  à  la  Marche ,  Se  tantôt  à 
Chatillon  fur  Saône  ou  à  Conflans  en 
Baiïigny  ,  quoique  ce  lieu  foie  enclavé 
dans  la  Franche  -  comté ,  les  appellations 
de  ce  Bailliage  ,  qui  eft:  du  refïort  du  Par- 
lement de  Paris ,  vont  dans  le  cas  de  l'E- 
dit ,  fçavoir  pour  Gondrecourt  Se  Ton 
territoire  au  Préfidial  de  Châlons  ;  Se 
pour  la  Marche ,  Conflans ,  Chatillon  fur 
Saône  au   Préfidial  de  Chaumont,   Le 
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Lokrai-  ^uc  Charles  avoit établi  fon  Bailliage  en 
ki  &  Bar.  chef  à  Gondrecourt  j  mais  le  Roi  par 
TEdit  de  1691.  a  fixé  à  Bourmont  le 
Bailliage  de  Bafïigny ,  &  lui  a  donné  pour 
reflort,  outre  les  Prévôtés  anciennes,  la 
Marche,  Chatillon  &  Conflans,  dont  les 
appellations  vont  au  Parlement  de  Paris , 
avec  la  Sénéchaulïee  de  la  Mothe  Se 
Bourmont,  Se  qui  à  préfent  reflortit  au 
Parlement  de  Metz.  Quant  au  refte  du 
Barois  mouvant ,  il  n'y  avoit  autrefois 
qu'un  Bailliage  ,  qui  tenoit  fes  féances 
quatre  fois  l'an  à  S.  Michel ,  où  la  No- 
bleiïè  s'aflemble ,  comme  il  a  été  dit ,  & 
Qn  nommoit  ces  fortes  d'aflifes  les  grands 
jours  de  S.  Michel;  mais  le  Duc  Charles 
IV.  leur  ayant  fubftitué  fon  Parlement, 
il  partagea  le  Bailliage  en  trois  &  créa 
ceux  de  Pont-à-MoufTon  ;  le  Roi  les  a 
fupprimés  tous  trois ,  &  en  ayant  créé 
un  nouveau  à  Longwy ,  il  a  (éparé  le 
refte  entre  les  Bailliages  de  Metz  &  de 
Verdun.  Outre  ce  Bailliage  de  S.  Mi- 
chel, il  y  avoit  dans  le  Barois  non  mou- 
vant une  Senêchauflée  d'une  afièz  grande 
étendue  dite  la  Mothe  ,  &  Bourmont , 
laquelle  le  Roi  a  jointe  comme  il  a  été 
dit  au  Bailliage  de  Baffigny  ;  cette  Senê- 
chauMee  ou  Chatellenie  étoit  mouvante 
de  la  Couronne  comme  celle  dç  Bar4e~ 
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duc  ,  il  s'en  trouve  plusieurs  monumens ,  Lorra  1- 
actes  de  foi  cv  hommages  pailés  par  les  ne  &  Bar.. 
Ducs  ex  Comtes  de  Bar  j  le  dernier  eft 
de  L'an  1  3  9 1.  rendu  par  Robert  Duc  de 
Bar  au  Roi  Charles  VI j  ceux  de  la  Mai- 
ion  de  Lorraine ,  qui  ont  poiledé  la  Du- 
ché de  Bar ,  en  contéquence  de  la  don- 
nation  qui  en  fut  faite  le  1 3 .  Août  1 41 9. 
par  Louis  Duc  &  Cardinal  de  Bar  Ôc 
Evêque  de  Verdun  &  René  d'Anjou 
Duc  de  Lorraine  fon  petit -neveu,  ont 
trouvé  moyen  de  démembrer  cette  éten- 
due de  la  fouveraineté  de  la  Couronne 
de  France  ;  ainli  l'on  voit  que  chaque 
PuilTance  s'eft  empreliée ,  félon  les  temps 
&  les  occafions,  d'entreprendre  fur  fa 
voihne  &  d'établir  fon  autorité  &  fon 
indépendance  à  fes  dépens. 

Les  Juitices  Seigneuriales  de  Lorrai-       Jujlîces 
1e  les  plus  confidérables  font  celles  du  Seignen- 
Chapître  de  Remiremont,  du  Chapitre  ria^$' 
le  S.  Dicy ,  des  Abbayes  de  Senone  , 
îttival ,  Moyen-moiitier ,  du  Marquifat 
le  Gerbevillers  à  la  maifon  deTornicle, 
le  celui  de  Renoville  à  celle  de  Baflbm- 
•ierre  ,  de  la  Baronnie  du  Chatel  à  la 
nême ,  du  Marquifat  de  Blainville  à  celle 
e  Lenoncourt ,   de  celui   de  Fauque- 
îont  dans  la  Lorraine  Allemande  à  celle 
'Haraucourt,  &  celui  de  Ville  Suriilon , 
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Lorrai-  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Livron,  &  a 
mi  &  Bar.,  été  vendue  au  Sieur  Rinfard.  Les  Jufti- 
ces  du  Barois  font  celles  du  Comte  de 
Ligny  au  Duc  de  Luxembourg ,  de  Pier- 
rehte  au  Comte  de  l'Aumont  de  la  Mai- 
fon de  Duchatelet ,  de  la  Baronie  d'An- 
ferviile  à  M.  le  Duc  d'Orléans  héritier 
de  Mademoifelle  de  Guife  3c  de  feue 
Mademoifelle  ,  de  celle  de  Tours  au 
Marquis  du  Chatelet  Colonel ,  du  Mar- 
quis d'Haroué  3c  Baronie  d'Armes  ci- 
devant  à  la  Maifon  de  Baflompierre  ven- 
due depuis  au  Sieur  Boileuë ,  3c  à  pré- 
fent  en  conteftation  entre  les  créanciers 
3c  la  Comtefle  de  Cruflol  ;  de  la  Baronie 
de  Beaufremont  autrefois  au  Sieur  de 
Lenoncourt  3c  Formelle  ,  à  préfent  ven- 
due moitié  au  S.  Préiident  l'Abbé,  Pré- 
*  fident  des  Comptes  de  Lorraine  ,  8c 
moitié  au  Sieur  d'Alençon  Lieutenant 
au  Bailliage  de  Bar-le-duc  ,  du  Marqui- 
fat  de  Novian  à  la  Maifon  de  Beauveau, 
de  la  Baronnie  de  Viviers  à  la  Princenc 
de  Lifbonne ,  du  Marquifat  de  Moigne- 
ville  acheté  par  le  Sieur  de  Choify  Gou- 
verneur de  Sarrelouis.  Il  n'y  a  dans  la  j 
Lorraine  8c  le  Barois  d'autres  terres  que 
.celles-là  dont  les  quatre  plus  confidéra- 
bles  font,  Ligny  ,  Renouille ,  Anferville 
&  Gerbevilliers.  L* Auteur  dit  ?  qu'il  ne 
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parle  point  de  la  Principauté  de  Salins  ,  Lorrai- 
parce  que  c'ett  un  rîer  de  l'Empire  ,  ainli  ni  &  Bar. 
que  la  Seigneurie  de  Morengcr  ,  non 
plus  que  la  terre  de  Commercy  dont  les 
trois  quarts  appartiennent  à  la  Princellè 
de  Liibonne  ,  &  l'autre  quart  au  Sieur 
Sarmoife  Gentilhomme  Lorrain  ,  parce 
qu'on  a  toujours  efeimé  que  c'étoit  une 
Souveraineté  indépendante  jufqu'à  ce 
que  par  arrêt  de  la  Chambre  de  Metz 
du  15.  Avril  1680,  il  a  été  déclaré 
•  domaine  de  l'Evéché  de  Metz.  Ces  ter- 
res ,  quoique  de  grande  étendue  ,  ont 
peu  de  mouvances  féodales  ,  la  plupart 
des  fiefs  relèvent  directement  du  Duc  de 
Lorraine ,  ce  qui  fait  voir  le  foin  parti- 
culier que  les  Princes  fes  Ancêtres  ont 
donné  à  leur  a^randiflcment  depuis 
plufieurs  Siècles.  Les  autres  terres  de 
Lorraine  les  plus  confidérables  font 
Dombale  à  la  Maifon  de  Baflbmpierre 
cv  Lenoncour  à  la  Maifon  de  Lenon- 
cour  \  Neuvillers  au  Prince  de  Salins  ; 
Bayon  à  Mademoiielle  du  Ludre  Cha- 
noineile  \  Ludre  &  Richard-Mefnil  au 
Marquis  de  Ludre  ;  Thiecour  au  Duc 
d'Havre  ;  Acraiime  ôc  d'Halem  au  Mar- 
quis  d'Haraucour  ;  Fleville  >  Eiley ,  S» 
Max  &:  Dompmarchemont  au  Marquis 
de  Beauveau  i  HoflbnYille,  Ligneville  8c 
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Iorkai-    Vittée  à  la  Marquife  de  Caraglia  ,  elle 
ne  &  Bar.  cil  fille  de  héritière  de  François  Senant, 
qui  pofièdoit  ces  terres  du  Chef  de  fa 
femme  ;  Haraucour  près  Nancy    à   la 
Maifon  de  Livron  ;  Valhey  au  Comte  de 
Tornielle  ;  Savigny  ,  Bavigny  ,   Badri- 
court  Se  Floremont  au  Marquis  de  Baf- 
fompierre  j    Gorrn   &   Baudricourt   au 
Comte  de  Viange  ;  Dombrol  &'  Tauton- 
ville  vendus  fur  la  Comtefle  de  Monchat 
au  Préfïdent  Blair  3c  au  Sieur  Parry ,  au 
Sieur  deFiquemont;  Fontenay  ci-devant 
au  Sieur  de  Gournay  à  préfent  au  Sieur 
de  Viarme;  Daling  à  M.  le  Marquis  de 
Lenoncourt  ;  Blainville  Beruës  au  Comte 
de  Linden  de  la  Maifon  d'Afpremont  ; 
Tàmejus  ôc  Vanne  au  Sieur   de  Ligne- 
ville. 

Celles  de  Barois  font,Loupy-le-Cha- 
tel  à  Mademoifelle  de  Lif  bonne  -,  Som- 
înelfaine  au  Comte  d'Eftaing  ;  Vaube- 
court  au  Comte  de  ce  nom  j  Voretons  de 
Guimecourt  au  Sieur  Deflalles  ;  Coufa- 
mes  au  Sieur  Lemaine  Préiident  de  Metz; 
Legmond  au  Marquis  de-  Lenoncour  ; 
Blainville ,  Neuville  au  Sieur  de  Nettan-i 
court;  Couvonge  à  la  Maifon  de  Stain- 
ville  ;  Friauville  au  Sieur  de  Gournay  ; 
S.  Balmont  au  Sieur  Deformoifes  ;  Jaulny, 
à  un  autre  du  même  nom  -y  Vinot  à  la 
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Comtcfle  de  Viange  ;  Bugneville  au  Mai-  l^rrai. 
quis  de  Poftey  ;  Sartes ,  Bompierrcs  &  ne&Ba*. 
Sammecourc  vendus  fur  la  Mailon  de 
Livron  au  Sieur  de  Thiancourt;  Mor- 
tainville  Se  Rcieneville  au  Comte  de 
Viange;  Stainville  vendue  fur  laMaifbn 
de  Lorraine  au  Sieur  Morel  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers  ;  Sorey  au  Mar- 
quis de  Meufe  du  nom  de  Choifèuil  ; 
Zaurx  au  Marquis  de  Mouy  ,  La  Gran- 
ville  près  Longwy  au  Marquis  de  Lam- 
bert ;  Fains ,  Bclraines  &  Arge ville  au 
Marquis  de  Beauveau  ;  Rofnes  ôc  Va- 
nincourt  au  Comte  d'Eftoçes. 

A  l'égard  du  Gouvernement  Eccléfia£  Etat  Ee~ 
tique  j  l'Auteur  obferve  premièrement  cléftaftiape 
qu'il  n'y  a  dans  la  Lorraine  aucune  Vil- 
le Epifcopale  ;  mais  qu'elle  eft  entière- 
ment partagée  entre  les  jurifdicrions  des 
Evêques  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun 
pour  le  fpirituel  :  quelques  Paroiiïes  des 
limites  fe  trouvent  enclavées  dans  le 
Diocefe  de  Trêves ,  de  Chalons ,  de  Laiv- 
gres  y  6c  de  Befançon  ;  mais  elles  ne  for- 
ment aucune  étendue  remarquable.  Les 
Abbayes  d'hommes  de  Lorraine  font  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit ,  Senone  en  règle  3 
qui  vaut  1 00000  liv.  de  rente ,  Moyen- 
mouftier,  en  règle,  qui  vaut  5000  1.  & 
Bouflbnville  qui  vaut  5000  1.  Celles  de 
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L  or  rai-    l'Ordre  de  Cifteaux   font,  Beaupré  c: 
ne  &  Bar.  commande  de    3000  1.   Clerlieu  idem 
Villers  Bertheval  idem;  de  Stilfborn  e: 
commande  qui  vaut  1000  liv.  Celles  d 
Prémontré  iont    Sitival  ,  en  réele ,  d 
3000  1.  Bonfay,  en  régie,  1500  liv.  <S 
Salivai,  aufil  en  rérfe,  2000  liv.  Enfi 
celles  des  Chanoines  Réguliers  de  Sain- 
Auguftin  font  Chaumofey  ,  en  régie  ,  d 
4500  1.  Belchamps,  en  régie,  de  6000 
Dompierre,  en  régie,  de  3000  1.  Autre 
en  commande  de  zooo  1.  &  Lunevill 
aulïi  en  commande  de  4000  1.  Les  Ab 
bayes  de  filles  font ,  le  Chapitre  de  Rej 
miremont  de  2 0000  livres ,  d'Efpinal  d| 
5000  1.  de  Bouxieres  de  2500  1.  &  d 
Pouflàis  de  2000  1.  Ces  quatre  Chapî| 
très  fontnommés  Abbayes  feculier es ,  le 
Dames  de  ces  Maifons  font  preuve  d 
NohlelTe  de  16  quartiers;  la  première ei 
pofïèdée  par   la  Princefle  Dorothée  d  , 
Salin;  la  deuxième  par  Mademoifelle  d  . 
Lenoncour  feeur  du  Marquis;  la  troiiiél 
me  par  Mademoifelle  de  Grammont  d  j 
Franchecomté,  féconde  fille  du  Comt  1 
de  ce  nom,  3c  la  quartiéme  par  Made  : 
moifelle  de  Moncha  Simianne.  Les  au 
très  Abbayes  de  filles  font  de  l'Ordre  d 
Saint   Benoît ,  Fraulautem  de  2000  li'v 
&:  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  Ungeville  d 
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0  1.  &  l'Eftrange  de  5000  liv.  Les  Lorr.m. 
ires  de  Lorraine  font,  Nancy,  Saint  ne  &  Bar.. 
Nicolas,  Froville  ,  Varengeville,  le  S. 
it ,  Romont ,  Drofteval ,  Landecour, 
le  Pont  Saint  Vincent,  Luy,  Flavigny, 
Neuvillers,  Chaftenay,  Relianges,  Ro- 
lieres,  Bonneval,  Liepare,  Grivental  Se 
Ltizich.  Les  Abbayes  de  Barois  font 
-de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  S.  Michel  ou  S. 
•Michel  en  commande  de  1000  liv.  De 
^l'Ordre  de  Cifteaux  l'Ifle  en  Barois  en 
'commande  de  15000  1.  les  Vaux  aufïî 
"in  commande  de  4500  liv.  &  S.  Benoît 
în  Voivre  en  régie  de  4000  1.  Enfin  cel- 
es  de  l'Ordre  des  Prémontrés  font  Ste. 
\  tarie  du    Pont-à-Moufton    en   régie  ; 
lançcval  auiïi  en  régie  de  2,0 00  1.  Rie- 
rai  en  commande  de  14a  1 5  00 1.  Jouil- 
iers  en  commande  de  3000   1.  celle  de 
labemont  en  commande  de   3000  liv. 
afin  Gendeurs  auiTi  en  commande  de 
»areil  revenu.  Il  n'y  a   dans  le  Barois 
[u'une  feule  Abbayes  de  filles  qui  efVde 
Ordre  de  Cifteaux  &  vaut  3000 1.  elle 
'ft  nommée  Ste.  Hoilde  Les  Prieurés  de 
arois  font  Bar-le-duc  ,  le  Breuil-lès- 
]ommercy,  Gondrecour  ,  Rup  -  aux  - 
'fcjnnains,  Sillemont,  6c  Dieu  s'en  fou- 
ie. On  compte  en  Abbayes  &  en      Nombre 
\     'iés  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  dans  Religieux. 
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Lorrai-    l'étendue'  de  la  Lorraine  &  du  Barois  i< 
N£  &Ear.  Maifons,  qui  renferment  136  Religieux 
elles  font  toutes  de  la  Réforme  de  Sain 
Vannes,  on  y   fait  l'Office   avec  beau 
coup   d'édification  ,  &  l'étude   tant  d 
Théologie  que  de  l'Hiftoiré  Eccléfiafti 
que  y  fleurit  autant  que  dans  la  congre 
gation  de  S.  Maur  ,  Dom-Mathieu  Pe 
tit-Didier  l'un  de  ces  Religieux  â  écri 
depuis  peu  une  criticme  fur  l'Ouvrag 
du  Sieur  Ellies  Dupin.  Les  Maifons  d 
Prémontrés  au  nombre  d'onze  contien 
nent  8  3  Religieux  ,  qui  ont  tous  embraf 
fé  la  Réforme ,  laquelle  a  commencé  dan 
la  Lorraine,   Se  s'étend  jufqu'en  Frai 
ce.  Les  Maifons  de  Cifieaux  ne  renfer 
ment  que  z8  Religieux,  parmi  lefquel 
l'Auteur    déiireroit   voir    une    réform 
auffi  édifiante  que  dans  les  précédentes 
Il  y  a  fept  Maifons  de  Cordeliers  qui  on 
en  tout  8  1   Religieux  ;  on  travaille  à 
établir    l'étroite  obfervance,   mais    ce 
ouvrage   trouve  de  grandes  contradic 
tions.    Il  y  a  vingt  Auçuftins  en  troi 
maifons,  66  Minimes  en  neuf,  240  O 
puciiis  en  feize,    14  Dominiquains  e 
deux,  81  Carmes  Déchaullés   en  cinq 
il  y  a  encore  1  Maifons  de  Religieux  d 
S.Antoine,  7  de  Jefuites,  entre  lefqueljc 
t  la  plus  confidérable  eft  celle  de  Ponj-i 
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Mouflon  qui  cft  compofée  de   plus  de  l'orrai-- 
60  Religieux.  L'an  1571 ,  le  Cardinal  ine&Ear, 
Charles    de   Lorraine    Archevêque    de 
Rlieims  6v   Adminiftrateur  de  l'Evcché 
de  Metz  fonda  l'Uni verfité  de  Pont-à- 
Mouilon  fous  l'autorité  du  Pape  Gré- 
goire XIII  y  cette  Univerfité  eft  entre  les 
mains  des  Jefuites,  ils  ont  peu  d'écoliers 
pendant  la  Guerre,  mais   en  temps  de 
Paix  il  leur  en  vient  abondamment  d'Al- 
lemagne.   Les  Chartreux  n'ont  qu'une 
feule  Maifon  dans  les  Etats  de  Lorrai- 
ne, qui  a  été  fondée  par  le  Duc  Charles 
IV.  Depuis  fa  retraite  en  1670,  le  Roi 
1  bien  voulu  leur  continuer  une  penfion 
du  gratification  annuelle  de  5000  livres 
Dour  les  mettre  en  état  d'achever  leur 
Eelife  év  les  bâtimens  de  leur  Maifon 
?xui  fera  l'une  des  plus  belles  de  l'Ordre. 
3utre  les  Religieux  marqués  ci-deilus , 
1  y  a  encore  des  Carmes  Mitigés,  des 
ïlecolets  &  des  Penitens  du  tiers  Ordre 
}u'on  nomme  en  Lorraine  Tiercelin  Se 
m  France  Picpus.    Quant  aux  Maifons 
le  filles,  outre  les  Abbayes  marquées  ci- 
Icllus  il  y  a  deux  Monaftéres  de  la  Vifi- 
ation  de  71  filles,  trois  d'Annonciades 
)leuës  de  66  de  filles,  cinq  d'Annoncia- 
les  rouges  de  8 1  filles ,  un  de  Benedic- 
ines  du  S.  Sacrement  de  30  filles  3  uu 
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Lorrai-  de  Dominiquaines  de  29  filles,  deux  de 
ne  &Bar.  Clariftes  dites  del'Avemaria,  quatre  du  : 
tiers  Ordre  de  5  1  filles,  cinq  de  Sœur; 
grifes  non  cloiftrées  de  78  filles,  enfir 
deux  de  Clariftes  mitigées  ou  Urbanif- 1 
Chapitres  tes  de  64  filles.  Quant  aux  Collèges  dt 
deChanoi-  Chanoines,  le  plus  ancien  &:  le  plus  con- 
fidérable  des  Etats  de  Lorraine  eft  1( 
Chapitre  de  S.  Dicy  compofé  d'un  Pré 
vôt  &  d'un  Doyen,  d'un  Chantre,  d'ur 
Scokftre  ôc  de  25  Chanoines.  Le  Cha- 
pitre de  S.  George  de  Nancy,  fondé  pai 
le  Duc  Raoul  en  1 3  3  9 ,  eft  compofé  d'ur 
Prévôt  &  de  1 4  Chanoines ,  il  a  4000  1 
de  rente.  La  Primatiale  de  Nancy  fon- 
dée  par  le  Duc  Charles  III.  eft  compofée 
d'un  Primat,  qui  a  feul  6000  1.  de  ren- 
te, un  Scolaftre  ,  Chantre  de  13  Cha- 
noines ,  ils  ont  enfemble  fans  comptei 
le  Primat  11  à  1 3000  liv.  Le  Chapitre 
de  Vaudemont  eft  peu  confidérable,il 
peut  avoir  2000  livres  de  revenu;  celui 
d'Aney,  idem;  celui  de  Blamont  eft  en- 
core moindre  &  pareillement  ceux  de 
Neuvre  &  de  Haflonville ,  de  Hotton- 
Chaftel,  de  Thelod  &  de  Marienhoff 
Les  Chapitres  de  Barois  étant  celui  de  S 
Max  àBai>îe-Duc,  qui  eft  proprement 
la  Chapelle  du  Château,  comme  Saini 
George  l'eft  à  Nancy.  S.  Pierre  de  Bai 
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compolé  d'un  Doyen  6c  de  4000 1.  celui  Lorr  Ai- 
de Ligny  compolé  d'un  Doyen  6c  de  10  ne  6c  Bar, 
Chanoines  de  3600  1.  de  revenu-,  celui 
de  la  Mothe  transféré  à  Bourmont ,  d'un 
Prévôt  6c  dix  Chanoines  4000  1.  celui 
de  Sainte  Croix  à  Pont-à-Moullon  d'un 
Prévôt  6c  de  6  Chanoines  a  1000  1.  Il  y 
a  à  Lonçwy  une  Chapelle  Caltrallefon- 
.dée  par  les  Ducs  de  Lorraine.  A  l'égard 
des  Cures  dans  tous  les  Etats  de  Lorrai- 
.ne,  elles  font  toutes  de  ii  petit  revenu 
que  les  Curés  le  lont  preique  réduits , 
.autant  qu'ils  ont  pu,  à  la  portion  con- 
grue, auiïi   cet  Ordre  du  Clergé  efl-il 
allez  mai  rempli ,  lelon  que  l'Auteur  pré- 
tend l'avoir  reconnu. 

•  Après  ce  détail  des  biens  Eccléiiafli- 

•  ques  l'Auteur  paile  à  l'explication  de  ce 

;qui   regarde  l'ancienne  Chevalerie    de 

Lorraine,  Se  donne  le  détail  des  autres 

Maifons  de  Noblelie  les  'plus  confidéra- 

:bles  du  Pays.  Il  dit,  que  par  le  nom 

d'ancienne  Chevalerie  on  entend  la  pof- 

térité  de  ceux  qui  accompagnèrent  Go- 

defroy  de  Bouillon  en  la  Conquête  de 

la  Terre  Sainte  en  qualité  de  Chevaliers, 

il   obferve  que   cette  poftérité    s'eil 

conlervée   très-long-temps  fans    mefai- 

liance ,  parce  que  chaque  famille  regar- 

doit  comme  un  affront  d'être  rejette  des 
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Lorrai-   Chapitres  où  l'on  fait  preuve  de  Noblef- 
m&BAR.fe  maternelle.  L'Auteur   prétend   qu'il 
n'en  refle  plus  que  quatre  familles ,  fça- 
voir,  le  Châtelet,  Haraucourt,  Lenon- 
court  ôc  Ligneviile.  Mais  avant  d'entrer 
dans  le  détail  de  ces  Maifons ,  il  eft  bon 
d'obferver  que  dans  la  tenue  des  Etats 
de  Lorraine ,  qui  étoit  fréquente  autre- 
fois ,  par  la  raifon  que  les  Princes  conful- 
teient  fouvent  leur  Nobleilè,  elle  étoit 
distinguée  en  cinq  degrés;  le  premier 
étoit    des  Hauts  hommes  qui  av oient 
feance  fous  le  dais  du  Prince ,  quoiqu'au 
defious  de  lui ,  ceux-là  étoient  les  Prin- 
ces ou  Comtes  de  Clebange,  ceux  de 
Morhan^e ,  &  les  Rheingraves  -,  autour 
du  dais  étoit  le  fécond  rang ,  compofé 
•  de  l'ancienne  Chevalerie ,  &:  au-deflbus 
la  Noblefïè  du  troifiçme  Ordre ,  c'eft-à- 
dire,  celle  de  quatre  races ,  &  enfuitcla 
fimple  Noblefle  fuivie  enfin  des  enno- 
blis. A  l'égard  des  Hauts  hommes,   il 
faut  fçavoir  que  la  Comté  de  Salin  eft 
un  fief  de  l'Empire ,  où  les  Ducs  de  Lor- 
raine n'avoient  par  conféquent  aucun 
droit,  Se  que  l'ancienne  Maifon  qui  la 
poflëdoit  étoit  cadette  de  celle  de  Lu- 
xembourg félon  les  meilleurs  Généalo- 
giftes  ,  mais  qu'elle  s'eft  toujours  atta- 
chée à  la  Cour  des  Ducs  de  Lorraine. 
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Cette  Maifon  s'eft  éteinte  en  filles,  Jean  Lourai- 
Comte  de  Salin  Maréchal  de  Lorraine  ne&Lar.. 
n'ayant  lai  lie  que  la  Princefiè  Chriiline 
Epoufe  de  François  de  Lorraine  Comte 
Vaudemont,  frère  du  Duc  Henri  ôc 
e  du  Duc  Charles  IV  ;  &  Paul  Comte 
Je  Salin  n'ayant  pareillement  eu  qu'une 
fille  mariée  au  Rheingrave  ou  Corn  ce 
Sauvage  du  Rhin,  duquel,  deicend  la 
Maifon  de  Salin  d'à-préfent.  En  1598  , 
Jean  Comte  de  Salin  &  Frédéric  Rhein- 
graye  partagèrent  la  terre  de  Salin;  la 
première  moitié  eft  parlée  dans  la  Mai- 
.  fon  de  Lorraine  par  le  mariage  de  la 
Princeiiè  Chriftine  ,  mais  la  féconde 
échue  au  Rheingrave  fut  érigée  enPrin- 
cipauté  par  l'Empereur  Frédéric  III  ;  de 
lui  defeend  le  Prince  de  Salin  Gouver- 
neur du  Prince  des  Romains ,  qui  en 
premières  noces  avoit  époufé  une  Prin- 
ceiiè Palatine-,  fœur'  de  la  Princêflc  de 
fondé ,  dont  il  a  des  enrans ,  PAbbeflè  de 
Remirecourt  eft  fa  fœur.  Il  y  a  plu  (leur  s 
branches  de  Rheingrave  dans  la  Lorraine 
Allemande,  fçavoir  ,  celle  de  Dhaun, 
celle  de  Dromback,  celle  d'Èftaïns  de 
celle  de  Morhange  ou  Kerbourg ,  laquel- 
le étant  finie  depuis  peu ,  il  n*en  refte 
que  la  veuve  fille  du  Prince  Palatin  de 
la  Petite  Pierre  ,  brandie  de  Vcldenzt» 
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Iorrai-  Quant  à  l'ancienne  Chevalerie ,  l'Au- 
n£&Bar  teur  explique  exactement  ce  qui  regar- 
De  F*»™-  de  chaque  Maifon,  il  dit  que  celle  du 
valtrh  de  Châtelet,  qui  fe  flate  d'être  cadette  de 
ÇbateUt.  celle  de  Lorraine  à  caufe  de  la  reflem- 
blance  des  Armoiries ,  eft  divifée  en 
pluiieurs  branches  y  que  le  Marquis  du 
Châtelet  qui  a  époufé  une  fille  du  Ma- 
réchal de  Belle-fond  en  eft  le  chef; -que 
fon  père  nommé  le  Baron  du  Châtelet 
de  tous  étoit  Maréchal  de  Lorraine ,  &c 
qu'il  avoit  époufé  une  fceur  du  Duc 
d'Aumont  ;  que  fon  bifayeul  étoit  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  de  la  pro- 
motion de  i j8j  y  que  le  Marquis  de 
Laumont  Commandant  à  Dunkerque 
eft  chef  d'une  autre  branche ,  &  qu'il  a 
époufé  l'héritière  de  Pierrefitc  du  mê- 
me nom  ,  tous  enfans  du  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit.  La  Maifon  de  Le- 
lencncowt  noneourt,  que  l'Auteur  met  au  fécond 
rang  a  été  illuftrée  par  deux  Cardinaux,. 
Robert  &  Philippe  oncle  •&  neveu  > 
dont  le  premier  étoit  Evêque  de  Metz, 
&  le  fécond  Archevêque  de  Rheims, 
aniïi  bien  qu'un  autre  Robert  oncle  du 
premier  Cardinal..  Entre  les  autres  per- 
sonnages illuftres  iortis  de  cette  Tiçe  ,. 
l'Auteur  obf  rve  particulièrement  un 
Seigneur  de  Lenoncourt  tué  au  liège  de 
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Thionville  en  1643,  il  ne  reftoit  plus  en  Lorrat- 
Lorraine  que  deux  branches  de  ce  nom,  ne  &  Bas, 
celle  du  Marquis  de  Blainvillc,  qui  a 
époufé  une  h  lie  de  Nettancourt,  nièce 
de  la  mère  de  Remirecourc  Carmélite,, 
connue  du  temps  de  la  Reine  Marie 
Thereie  >  &c  celle  du  Marquis  de  Serre 
autrefois  grand  Ecuyer  de  Lorraine  > 
dont  la  fine  unique  a  époufé  M..  d'Heu- 
dicourt  frère  du  grand  Louvetier.  Ha-  Hata^* 
raucourt ,  Maifon  très-ancienne  mais  in-  court  « 
ferieure  aux  précédentes  >  eft  réduite  au 
Sieur  Marquis  d'Haraucourt  demeurant 
à  Dalem  dans  la  Lorraine  Allemande  x 
il  a  voit  époufé  une  nièce  de  PEle&eur 
de  Trêves  Charles  Gaipard  de  la  Loyen  % 
dont  il  n'a  point  eu  d'enfans  y  fa  feeur 
mariée  au  Marquis  de  Biily  n'a  laiflë 
qu'un  fils  qui  fera  héritier  de  cette  Mai- 
fon ;  le  père  du  Marquis  étoit  Maréchal 
de  Lorraine ,  fon  ayeul  Gouverneur  de 
Nancy  :  ainfi  cette  Maifon  a  toujours 
été  illuftrée  par  de  grandes  Charges.  La 
branche  d'HaraucourtChambley  effc  tom- 
bée dans  la  Maifon  de  Baflompiere  ;  une 
autre  en  celle  de  Livron  par  le  mariage 
de  l'héritière  avec  le  Marquis  de  Ville  $ 
il  refte  en  Franche-comté  une  branche 
d'Haraucourt  prefque  inconnue  à  caufe 
de  ion  peu  de  biens  j,  il  y  a  deux  Dames 
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Lorrai-  de  ce  nom  Chanoineftès  à  Remiremont, 
xe&Bar.  Le  Marquis  d'Haraucourt  poflède  le 
Marquifat  deFauquemont  &  la  terre  de 
Dalem  dans  la  Lorraine  Allemande. 
L'tgnevilU  Ligneville  eft  une  Maifon  très-étendue' 
dont  les  diverfes  branches  font  toutes  peu 
accommodées.  Le  Comte  de  Lignevil- 
le long-temps  Général  des  Troupes  du 
Duc  Charles  IV.  en  paroiiîoit  être  le 
Chef  j  la  branche  qui  eft  d'ailleurs  la 
plus  connue  eft  celle  des  Seigneurs  de 
Tonnein  &  de  Vannes  >  la  terre  de  Lig- 
neville eft  fortie  depuis  long-temps  de 
la  Maifon ,  elle  appartient  au  Marquis 
de  Caraçlia  Piedmontois,  du  Chef  de  fa 
femme  fille  unique  du  Marquis  de  Se- 
nante,  laquelle  en  premières  noces  avoit 
époufé  le  Comte  de  Châlons  de  la  Mai- 
fon de  Lenoncourt,  dont  elle  eut  un  fils 
tué  dans  les  Troupes  de  Savoye  à  la  ba- 
taille de  la  Marfailie,  &  une  fille  qui 
fera  héritière  mariée  au  Marquis  de  Ba- 
fertrin  Génois,  qui  prétend  être  de  la 
Maifon  de  Carotte.  Les  autres  Maifons 
éteintes  d'ancienne  Chevalerie  font  Flo- 
rinville  tombée  partie  en  la  Maifon  de 
Beauveau  Fleville  &:  partie  en  celle  de 
Choifcul  Meufe.  Dom  Martin  tombée 
en  la  Maifon  de  Baflompierre.  Hauflon- 
yille  tombée  en  partie  en  celle  de  Net- 
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tancourt ,  pourquoi  le  Comte  de  Vaube-  LoR  / 
court  en  porte  le  nom  ôc  les  armes  ;  par-  NE  &  gAR# 
tie  en  celle  de  Sartre.  Marcofïèy  tombée 
partie  dans  la  Maifon  d'Haraucout,  ôc 
partie  en  celle  d'Huxelles  &  de  Vianges. 
Savigny  non  éteinte,  mais  tranfportée 
de  Lorraine  en  France ,  à  l'occafion  de 
l'héritage  de  la  Maifon  d'Angure  ; 
Eltoges ,-  en  Champagne  ;  le  Maréchal 
de  Rofny ,  fait  prifonnier  par  le  Duc  de 
Mayenne  du  temps  de  la  Ligue,  étoit  de 
ce  nombre,  la  terre  de  Savigny  eft  dans 
la  Maifon  de  Batîompierre. 

Les  Maifons  qui  defeendent  par  filles  i<?  Chevfr 
des  précédentes  ,  &  qui  d'ailleurs  peu-  Urie. 
vent  aller  du  pair  avec  elles,  font  les 
fuivantes. 

Stainville,  dont  le  Chef  eft  le  Comte  StftiwvilU* 
de  Couvonge  illuftre  par  pluiieurs  Am- 
baflades  près  du  Roi ,  &  par  le  fideicom- 
mis  de  Mademoifelle  de  Guife  \  la  terre 
du  nom  a  parlé  dans  la  Maifon  de  Salm 
&  dans  celle  de  Lorraine  ,  fur  laquelle 
elle  a  été  vendue  de  adjugée   au  Sieur 
Motel,  Maître  de  la  Chambre  aux  de- 
niers. Ludre  Maifon  originaire  duCom-  info; 
té  de  Bourgogne  eft  réduite  à  Madame 
du  Ludre  fille  d'honneur  de  la  Reine,  puis 
de  Madame  j  &c  au  Marquis  de  Ludre  fou 
neveu  >  cette  maifon  fe  pique  de  defeeu- 
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Lorrai-    ^re  ^e  l'ancienne  Maifon  de  Bourgogne 
us  &  Bar.  par  les  branches  de  Montaigu ,  Touches , 
Sombernon.  Forniele,  Maifon  originaire 
d'Italie  des  anciens  Seigneurs  de  Navar- 
re ;  le  premier  qui  fe  foit  établi  en  Lorrai- 
ue ,  ayeul  de  celui  d'àpréfent  ,  époufa  l'hé- 
ritière de  Châtelet  de  Villi ,  qui  pofiedoît 
le  Marquifat  de  Gerbervillers  &  plufieurs 
autres  grandes  terres,  il  étoit premier  ou 
grand  Maître  d'Hôtel  du  Duc  Henri  3c 
Chef  defes  Finances, fon  fils  a  été  grand 
Chambellan  :  Il  portoit  le  nom  de  Com- 
te de  Brionne,  à  caufe  des  terres  qu'il 
poflédoit  encore  dans  leNavarroisj  l'aî- 
né de  fes  enfans  Marquis  de  Gerbervillers 
elt  mort ,  le  cadet  Comte  de  Tornicle  a 
été  Gouverneur   de  Nancy  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Duc  Charles   V.  Beau- 
veau  ,  Maifon  originaire  d'Anjou ,  vint 
en   Lorraine   avec    René   d'Anjou  l'an 
1410,  lorfqu'il  époufa  Ifabelle  héritière 
de  Lorraine  ;  cette  Famille  a  une  illuf- 
tration  confidérable ,  en  ce  qu'Ifabeile 
de  Beauveau  Dame  de  Praigny  &  de  la 
Roche-fur-Yon  eft  comptée  pour  la  cin- 
quéme  ayeule  du  Roi  de  mâle  en  mâle. 
Les  branches  établies  en  Lorraine  y  ont 
p^llèdé  Se  y  poflèdent  encore  de  très-gran- 
des terres,  autli  bien  que  les  principales 
Charges  de  la  maifon  des  Ducs  5  la  bran- 
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clie  JeNovioneft  finie  enlaComteflè  de  Lorrai- 
Vianges  qui  nJa  point  d'enfansv  celle  de  ne&Baiu 
Fleville  fubiiilc  en  la  Parente  du  Mar- 
quis de  Beauveau  fille  de  celui  qui  a  été 
Gouverneur  dudirDuc  Charles  V,  &  de- 
puis de  l'Electeur  de  Bavière;  il  a  plu  fleurs 
enfans  &  un  frère  au  fervice  de  l'Elec- 
teur. Baflompierre,  Maifon  originaire» 
d'Allemagne  établie  en  Lorraine  dans  le 
XVIe.  Siècle,  y  a  pofledé  les  premières 
Charges  de  l'Etat  &  des  terres  confidé- 
rables.  François  Maréchal  de  Baflom- 
pierre  étoit  de  cette  Famille,  il  en  refte 
deux  branches  ,  Baflompierre  Marquis 
deRemoviile  &t  Baflompierre  Savigny  ou 
Baudricourt.  Livron  Bourbonne,  Mai- 
fon originaire  de  Dauphiné,  a  pofledé 
les  plus  grandes  Charges  de  l'Etat ,  & 
les  plus  confidérables  du  Pays;  le  Mar- 
quis de  Bourbonne  fut  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit  en  1 6  3  3  ;  il  n'en 
refte  en  Lorraine  que  la  Marquifed'Ha- 
raucourt  fille  du  Marquis  de  Ville  ,  frère 
aîné  du  Marquis  de  Bourbonne  Cheva- 
lier de  l'Ordre.  Choifeul,  Maifon  illuf- 
tre  &  originaire  de  Champagne ,  a  deux 
ou  trois  branches  établis  en  Lorraine  \  le, 
Marquis  de  Meufe  eft  Chef  de  Tune  ;  le 
Sieur  Diche  en  fait  une  autre ,  &  la  troi- 
terne  fait  fa  réfidence  dans  la  Lorraine 
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toKRAi-  Allemande.  Ragecour  ,  Famille  ancien- 
éiï&Bar.  ne,  coniifte  en  deux  frères  tous  deux 
mariés ,  l'un  porte  le  nom  iimple,  &  le  ca- 
det celui  de  Branoncourt  ;  il  y  avoit  une 
autre  branche  finie  en  une  fille  mariée 
au  Chevalier  Duc  Piedmontois ,  Maré- 
chal de  Camp  dans  les  Troupes  de  Fran- 
ce ,  ils  font  neveux  du  côté  maternel  du 
fameux  Comte  de  Fontaines  mort  à  Ro- 
croy.  Defarmoifes ,  Famille  des  plus  an- 
ciennes, eft  divifée  en  deux  branches, 
la  première  eft  compofée  de  trois  frères 
tous  trois  mariés,  l'aîné  porte  le  nom  de 
Jaulny ,  le  fécond  celui  de  Commercy 
dont  il  poflède  le  quart  de  la  Seigneurie, 
&  le  troifiéme  de  Balmont;  la  féconde 
porte  le  nom  d'Aulnoy  ou  Boulignyj 
tous  demeurant  à  la  campagne.  Luifel- 
Bourgou,  Lnzel-Bourg,  maifon  très-an- 
cienne qui  fe  prétend  cadette  de  celle 
de  Luxembourg.  Afpremont  con fifre  en 
trois  branches ,  la  première  eft  finie  en 
la  Duceflè  de  Lorraine  ,  qui  époufa  le 
Duc  Charles  IV.  en  1665 ,  &  depuis  fa 
mort  le  Comte  de  Mansfeld  ;  la  féconde 
eft  des  Comtes  de  Linden  dans  la  Lor-  : 
raine  Allemande ,  &c  la  troifiéme  desSei-  : 
gneurs  de  Sillomboisprès  S.  Michel.  Net- 
tancourt,  Maifon  originaire  de  Cham- 
pagne, &  dont  la  Seigneurie  du  nom 
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cft  la  dernière  confinante  avec  leBarois,  Lorrai- 
adiverfes  branches ,  celle  de  Vaubecourt  NB  &  BA*- 
qui  a  pris  le  nom  de  Hauilonville  à  cail- 
le de  l'alliance   de  l'héritière   de  cette 
Maifon.  Elle  vient  de  Jean  de  Nettan- 
coart  Baron  d'Orne,  qui  fut  Chevalier 
en  1633  ,  il  prit   le   premier  le  nom  de 
Hauflonville  Vaubecourt  à  raifcn  d'une 
fubititution  ;  il  efb  bifayeul  du  Comte  de 
Vaubecourt  d'à-préfent  j  les  autres  bran- 
ches répandues  dans  la  Lorraine  &  Ba- 
rois  font  Nettancourt ,  Neuville  ,  Nuber- 
court ,  Sec.  Tautonville  eft  finie  en  la      Tantôt»- 
perfonne  de  Mademoifelle  de  Moncha  •w^'- 
Simianne  veuve  du  Comte  de  Simianne 
Commandant   des  Gardes,  Gens-d'ar- 
mes de  la  Reine  mère,  elle  étoit  héritiè- 
re des  terres  de  Tautonville  ,  Dombrot, 
&c.  La  Maifon  de  Saffres  a  pris  le  nom  Sajfres. 
de  Hauilonville  depuis  qu'elle  en  pofïè- 
de  la  terre ,  qui  y  eft  entrée  par  alliance  $ 
le  Chef  de  ce  nom  a  époufé  une  Demoi- 
felle  du  Hautoy  ;  fon  ayeul  étoit  Maître  de 
l'Artillerie  du  Duc  de  Lorraine.  Défiai-  Dejfalln. 
les,  ancienne  Famille  ,  divifée  en  deux 
branches ,    celle    des   Comtes  deflàlles 
Seigneurs  de  Voton  Se  Gaucour  dans  le 
Baioisj  Se  celle  des  Marquis  de  Vortay 
dans  la  Prévôté  de  Vaucouleurs.  Lam-  Lamfart;ê 
bénie  eft  une  Famille  originaire  du  Li- 
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Lorrai-    mofin;  le  Marquis  de  Lambertie,  Lieu- 
aï^  Bar.  tenant  du  Roi  au  Gouvernement  de  Nan- 
cy de  Gouverneur  de  Longwy,  fe  ma- 
ria dans  le  Pays,  fes  parens  s'y  font  éta- 
Gfiuwœy.    D^s»  Gournay,  famille  ancienne  &  nom- 
breufe  ,  a  trois  branches  principales ,  cel- 
le du  Lieutenant  Général  mort   à  Fleu- 
rus ,  dont  le  fils  a  été  tué  à  Nervinde  ne 
fubfifte  plus  que  dans  un  Abbé  qui  eft 
Prêtre  ;  celle  d'Efneval ,  dont  le  Chef  eft 
Colonel  dlnfanterie  -,  6c  celle  de  Fri avil- 
ie en  Lorraine  :  le  Sieur  de  Marchevil- 
le  Ambafladeur  à  Conftantinople  fous 
Tilquel-  Louis  étoit  de  cette  Famille.    Filquel- 
tnont.         mont  3  Famille  ancienne  divifée  en  deux 
Dounhes.  branches  Malatour  &  Paroy.  Dourches, 
Famille  au  fervice  de  la  France.  Mitry  , 
Famille  ancienne  Se  attachée  au  fervice 
du  Pays ,  confifte  en  trois  branches  tou- 
tes accommodées ,  la  dernière  des  trois 
eft  tombée  par  mariage  dans  la  Famille 
de  Champion-Ciré  dans  la  Province  de 
Offrants.     Bretagne.  Oftknts ,  le  Comte  de  Wiltz 
eft   de  cette  Mai fon  ,  il   a  époufé  une 
Helmflat.    feeur  du  Marquis   de  Praflin.  Helmftat 
dans  la  Lorraine  Allemande  >  Paine  de 
ce  nom  a  époufé  une  feeur  du  Comte  de 
M^rle.        Marie ,  originaire  de  Flandres.  Mauleon, 
Mœuleon.    originaire  de  Guienne ,  avoit  deux  bran- 
ches, l'aînée  furnommée  d'Autigny  eft 
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finie  en  filles  mariées  en  Allemagne ,  la  Lorrai- 
fecondc  porte  le  furnom  de  la  Baftide.  ne  &  Bar. 
Mercy,  Famille  qui  a  donné  d'illuftres  Mercy, 
Généraux  aux  Troupes  de  l'Empereur,  a 
[on  établiilèment  dans  le  voilmagc  de 
Longwy.  Hunolfteim  dans  la  Lorraine  Hunolf- 
Allemande  j  BannerotHerbervillers  près  teim. 
de  Lunevilie  a  donné  le  Général  de  ce  °anner°t' 
nom  qui  fert  en  Allemagne.  La  Vaux ,  La  Vaux, 
Vrecour,  Tavagny,  dont  Madame  de 
Grimaldy   veuve    du   Prince  Lixeim  , 
Rouiîcl  Sieur  d'Aubigny  ,  Fontelle ,  Sa- 
lins,  Lamezan,  font  en  abbrégé  les  plus 
coniidérables  Familles  du  Pays.  En  gé- 
néral la  Noblefle  de  Lorraine  n'eit  pas 
riche,  les  plus  puiflans  au  nombre  de 
2  ou  3   ont  12000  liv.  de  rente,  dix  à 
douze  autres  en  ont  depuis  4  jufqu'à  6  , 
&  les  autres  font  prefque  généralement 
au-de{ïous  de  4000  1. 

La  Magiftrature  des  Villes  s'étoit  tel-  Magijtr** 
lement  avilie  par  la  création  des  Ofrl-  mre  ^es 
ciers  que  la  Roi  y  a  établis  pendant  la        es* 
guerre  que  les  honnêtes-gens  n'y  vou- 
loient  plus  entrer  :  avant  cela  le  Corps- 
dc-ville  de  Nancy  ,  Efpinal,  Bar-le-duc, 
étoient  confidérables  Se  diftingués  par 
leur  application  aux  affaires  publiques , 
à  la  Police  &  au  logement  des  Troupes.  Manufa 

Il  n'y  a  en  Lorraine  aucune  manufac-  wrt% 
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Lorrai-  ture  de  foye  ni  de  draperie;  le  Duc 
ne ôcBar.  Charles,  avant  fa  fortie  en  1 670 ,  avoit 
donné  fes  ordres  pour  en  rétablir  une  à 
Nancy  de  la  première  efpece ,  mais  cela 
n'a  pas  eu  de  fuite:  on  fabrique  de  grof- 
fes  ferges  ou  draps  de  laine  du  Pays  à  S. 
Nicolas  Se  à  Ste.  Marie-aux-mines  3c 
quelques  tapiilèries  de  laine  à  Nancy; 
mais  Tune  &  l'autre  font  peu  de  chefe , 
la  plus  conf.dérable  manufacture  de  la 
Province ,  11  on  peut  lui  donner  ce  nom  > 
eft  celle  des  dentelles  de  fil  qui  fe  fabri- 
quent à  Mirecour,  Vizelize ,  Neufcha- 
teau  &  dans  les  villages  circonvoiiins, 
dont  le  débit  fe  faifoit  autrefois  avec 
profit  en  Efpagne.  Les  Sieurs  Diez  3c 
Salles  de Neufchauteau  s'y  font  enrichis, 
&  ont  eu  depuis  des  imitateurs  :  le  Com- 
merce des  toiiles  eit  coniidérable  dans 
toute  la  Lorraine  à  caufe  de  la  grande 
confommatîon  qu'en  font  les  Armées, 
particulièrement  des  plus  groiîieres  ,  qui 
fervent  aux  emballages,  aux  maçauns , 
&:c.  Les  laines  du  Pays,  qui  font  en 
grande  quantité  fe  tirent  en  Champagne 
$c  vers  le  Pays  de  Liège.  Les  habitans 
de  la  Vofge  s'occupent  pour  la  plupart  à 
feier  des  planches  ou  à  les  conduire  1  iu- 
les rivières  flotables  jufqu'à  Nancy  &  à 
Metz ,  on  nomme  les  traînes  de  ces  plan- 
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chcs  Voiles ,  6c  ceux  qui  les  conduifent  Lorrai- 
Vo: leurs.  Il  y  a  quelques  moulins  à  pa-  ne&Ba 
bier  en  différens  endroits,  cV  quelques 
fabriques  de  chapeaux  de  poil  de  lapin , 
toutefois  moins  bons  que  les  Caudebecs  ; 
on  trouve  auiïi  des  fabriques  de  cordes, 
de  clouds,  de  bas,  de  bonnets  de  laine  au 
tricot  répandus  en  dirlérens  lieux  du 
Pays,  mais  elles  font  peu  confidérables. 
Les  Lorrains ,  &  particulièrement  ceux 
villages  de  Levefcourt,  Outreme- 
cour  6v  Bretannes  dans  l'OrTice  de  Bour- 
niont  excellent  dans  la  fonderie ,  ils  fe  ré- 
pandent dans  toute  l'Europe  pour  fon- 
dre des  cloches  &  des  canons ,  il  y  en  a 
pluheurs  employés  dans  les  arcenaux  du 
Roi,  les  Chaligny  Maîtres  Fondeurs  de 
l'Arcenal  de  Paris  étoient  Lorrains. 

La  Situation  de  la  Lorraine  eft  dans  un 
grand  éioiçmement  de  la  mer  fans  rivie- 
res  qui  y  apportent  aucunes  marchandi- 
fes  de  dehors }  celles  qui  y  prennent  leur 
fource  ne  devenant  navigables  qu'à  la 
<  fortie  du  Pays ,  éloigne  extrêmement  fes 
habitans  de  tout  commerce ,  aufli  ne  voit- 
on  pas  que  les  Lorrains  courent  les  Pays 
étrangers  pour  s'y  former ,  ils  vivent  chez- 
eux  de  la  nounture  &  de  l'abondance  du 
Pays-,  ils  étoient  très-peu  chargés  dans  lç 
Gouvernement  de  leurs  Princes ,  le  Roi 


iu 
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Lorrai-    en  a  rh*é  P^us  °[ue  Ie  double  de  ce  qu'ils 
nb&Bar.  prenoient,  mais  aulïi  les  grandes  dépen- 
fes  qu'il  a  faites  dans  le  Pays  y   appor- 
toient  beaucoup  d'argent  ôc  mettoient 
le  peuple  en  état  de  payer  les  importions 
ordinaires  &  extraordinaires,  dont  il  a 
été  chargé  particulièrement  pendant  la 
guerre  \  quoqu'il  en  foit  on  n'a  point 
vu  les  Lorrains  fortir  de  leur  Pays  pour 
cela  ,   comme  ils  ont    été  obligés   de 
le  pratiquer  fous  Charles  IV ,   toutefois 
plufieurs  fe  font  jettes  dans  les  Troupes, 
mais  plutôt  par  inclination  que  par  né- 
ceffité.  Le  Duc  Charles  IV,  à  ion  ref-j 
tour  en  fes  Etats  en  1 66 1 ,  crut  qu'il  fo 
roit   aifé  d'y   attirer   le  commerce  des 
foyes ,  parce  que  les  Hollandois ,  les  Fla- 
mands &  même  les  Anglois  auroient  pu 
aufli  aifément  tirer  leurs  foyes  d'Italie 
par  la  Lorraine ,  que  par  mer  ou  par  le 
Rhin  où  les  droits  fon  exceffifs  j  la  com- 
modité  de  la  Meufe,  &c  même  de  la 
Mozelle,  rendoit  ce  projet  très-proba- 
ble; il  commença  donc  par  rétablir  une 
porte  reliée  de  Bruxelles  en  Italie ,  mais 
la  Cour  de  France  fit  échouer  ce  deflein 
qui  auroit  été  nuifible  au  commerce  de 
Lyon  &  de  Marfeille.  Le  peuple  Lorrain 
eft  diminué  de  deux  tiers  depuis  l'année 
1631,  cela  paroit  par  les  anciens  Rolles 
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&  autres  enfeignemens,  de  quoiqu'il  le  Lorrai- 
foic  un  peu  rétabli  fous  la  domination  ne&Bar. 
du  Roi,  il  s'en  faut  encore  beaucoup 
qu'il  ne  foit  revenu  à  fon  premier  état. 
Les  Ducs  de  Lorraine  ont  tellement 
éloigné  les  hérétiques  de  leur  Pays,  qu'il 
ne  s'y  eft  trouvé  que  5  ou  6  Huguenots 
fur  les  frontières  du  Barois ,  lefquels  s'y 
maintenoient  avec  leurs  familles  par  la 
commodité  des  prêches  qu'ils  trouvoient 
en  Champagne  ,  mais  depuis  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  ils  fe  font  rétirés. 

L'étendue  des  Etats  de  Lorraine  étoit  vu.a  ••/ 
grande  <Sc  confidérable  avant  que  la  bi-  dénombre" 
iarre  conduite  de  Charles  IV.  eut  obli-  ment  des 
gé  les  Rois  Louis  XIII.  &  XIV.  à  le  pu-  Etats  de 
nir  Se  à  leur  céder  la  Comté  de  Cler-     orrame* 
mont ,  les  Places  de  Stenay  &  Dun  fur 
la  Meufe ,  Jamets  8c  fes  dépendances  qui 
furent  abandonnées  à  la  France  par  le 
Traité  du  29.  Mars   1 641  ;  la  Ville  de 
îerk  &   30  villages  aux  environs,  la 
oitié  de  Moyenvic  ,1a  Prévôté  deMar- 
ille,  de  Malatour,  &  la  route  de  Metz 
Verdun ,  les  Ville  de  Straibourç  &   de 
Phalfbourg ,  &  la  route  de  Metz  en  Al- 
.ace  cédés  au  Roi  par  le  Traité  de  Metz 
le  \GGiy  enfin  la  Place  de  Marfal  re- 
riife  au  Roi  par  le  Traité  du  premier 
Septembre  1663,  mais  cette  étendue  né- 
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Lorrai-  anmoins  a  toujours  ete  entrecoupée  pai 
ni  &  Bar.  les  Terres  des  3  Evêchés,  Metz,  Tou 
&  Verdun,  qui  rélevoient  nuëment  d< 
l'Empire  &c  par  les  autres  fiefs  du  menu 
Empire,  fçavoir,  les  Comtés  de  Sain 
Ôc  de  Sarbrack  par  Morhangê  ,  Crean 
ge ,  moitié  de  Moyen  vie ,  dans  laquell 
Ville  il  y  a  toujours  eu  garnifon  Impé 
riale  jufqu'à  ce  que  le  feu  Roi  s'en  foi 
emparé,  par  la  Prévôté  &  Ville  de  Thi 
onville  qui  appartenoit  au  Roi  d'Efpa 
gne  ,  avant  que  M.  le  Prince  en  fit  1 
conquête  en  1643 ,  par  des  terres  indé 
pendantes ,  telles  que  le  font  Commerc) 
Vaucouleurs ,  ÔCc.  ôc  enfin  par  quelque 
enclaves  d'Alface ,  de  Champagne  &  d 
Franche-comté. 

Quant  à  la  forme  du  Goiivernemer 
obfervé  dans  la  Lorraine  il  eft  certain 
qu'avant  l'année  1 541.  la  Lorraine  pre 
pre ,  le  Marqûifat  du  Pont-à-Moufïon  £ 
le  Baïois  non  mouvant,  étoient  cenfc 
•  Membres  de  l'Empire,  les  appellatior 
des  Bailliages  alloient  à  la  Chambre  Irr 
périale  de  Spire ,  de  les  Ducs  de  Lorra 
ne  étoient  mandés  de  cités  à  toutes  h 
Diètes ,  mêmes  tenus  de  contribuer  au 
importions  communes  pour  la  défenl 
de  l'Empire  ;  à  la  vérité  ils  prétendoici 
que  c'étoit  feulement  à  raifon  de  que 
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lr  ques  fiefs  particuliers,  tels  que  la  Com-  Lorum- 
té  de  Blamoiit,  mais  le  Corps  de  l'Em-  ne&Bari 
pire  précendoit   le  contraire.  Enfiri  dar^s 
cette  année  1  5  43 ,  Antoine  Duc  de  Lor- 

U  raine  rît  à  Nuremberg  un  Traité  avec 
Ferdinand  Roi  des  Romains  au  nom  de 
l'Empereur  Charles-Quint  fou  frère ,  par 
lequel  la  Lorraine  fut  reconnue  fouve- 
raine,  libre  <k  détachée  de  l'Empire,  tk, 
par  ce  moyen  le  Duc  s'obligea  pour  fes 
autres  terres ,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
\  Succeueurs ,  de  contribuer  à  l'avenir  des 
deux  tiers  de  la  quote-part  d'un  Electeur 

|  à  toutes  les  impoiitions  qui  feroient  Fai- 
tes pour  la  paix  de  la  fureté  de  la  Géné- 
ralité de  l'Empire;  au  furplus  la  Duché 
de  Lorraine  &  fes  fujets  furent  affranchis 
&  exempts  de  tous  autres  mandemens  5c 
juridictions  de  l'Empire ,  ainfi  depuis  ce 
temps  les  appellations  des  Bailliages  n'ont 
plus  été  relevés  à  la  Chambre  Impériale 
comme  auparavant. 

Au  furplus  la  forme  du  Gouverne-  UtfipltK 
ment  étoit  fucceffive  <k  Monarchique , 
de  telle  forte  néanmoins  que  les  Princes 
ne  pouvoient  faire  d'impoiitions  fans  le 
confentement  des  trois  Etats  ;  &  qu'ils 
dépendoient  en  quelque  manière  des 
affifes  de  l'ancienne  Chevalerie  ,  dans 
chacun  des  trois  Bailliages  de  Nancv, 
'  Tome  III.  T 
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Lorraï-  Vofges  &  Allemagne.  La  fucceffion  a 
ne  &  Bar.  pailé  une  fois  dans  la  Maifon  d'Anjou 
au  fan  g  de  France  par  le  mariage  dlfa- 
beau  fille  héritière  de  Charles  II.  avec 
René  Roi  de  Sicile  ,en  1 4  3  o  ;  ce  maria- 
ga  caufa  une  guerre  entre  ce  Roi  René 
Ôc  Antoine  de  Lorraine  Comte  cleVau- 
demont  neveu  de  Charles,  lequel  pré- 
tendoit  que  la  Lorraine  étoit  un  fief  mat 
culin  :  René  perdit  une  bataille  le  2  Juil- 
let 143 1.  à  Bulgueville  ,  dans  laquelle 
il  fut  pris  prifonnier,  cependant  il  fe 
maintint  en  la  poileffion  lui  ôc  fa  poflé- 
rité  jufqu'en  1473.  que  Nicolas  d'An- 
jou Duc  de  Lorraine  &  deCalabre  étant 
mort  fans  enfans ,  Ferry  de  Lorraine , 
Comte  de  Vaudemont,  qui  avoit  épou- 
f  é  Yoland  fille  du  P.oi  René  ,  lui  fucce- 
da  :  cet  Etat  eft  refté  dans  la  même  fuc- 
ceflion  jufqu'en  1622.  que  Henri  Duc 
de  Lorraine  n'ayant  que  deux  filles  les 
maria  toutes  deux  aux  enfans  de  Fran- 
çois de  Vaudemont  fon  frère  ;  feavoir 
Nicole,  avec  Charles,  qui  a  depuis  été 
le  Duc  Charles  IV ,  3c  Claude  avec  Clau- 
de François  à  prêtent  Cardinal ,  de  en- 
fuite  connu  fous  le  nom  de  Prince  Fran- 
çois. Les  ftipulations  du  mariage  de  la  ■ 
Duchdfe  Nicole  avec  Charles  furent, 
que  tous  les  Actes  publics  feroient  inti- 
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tulés  des  noms  du  mari  &  de  la  femme  ;  Loxr/w-^ 
que  la  monnoye  porceroit  conjointement  ne&BaiC. 
leurs  images  ,  afin  qu'il  parût  qu'ils 
avaient  un  droit  égal  à  la  Souveraineté, 
mais  dans  la  fuite  le  Duc  Charles  vou- 
lant fe  défaire  de  fa  femme ,  fuppofa  un 
teftament  du  Duc  René,  mort  en  1508, 
lequel  n'avoit  point  paru  jufques-là  ,  qui 
fublïituoit  les  Etats  de  Lorraine  aux  ma- 
lts à  l'éxcuKion  des  femelles,  &  en  con-  » 
féquence  de  cette  découverte,  les  Etats 
de  Lorraine  aflemblés  reconnurent  pour 
Prince  légitime  &  véritable  fuccellèur 
du  Duc ,  Henri  François  Comte  de  Vau- 
demont  perc  de  Charles  ,  celui-ci  en 
préfence  des  mêmes  Etats  fit  fur  le  champ 
une  entière  démiifion  de  fes  droits  à  fon 
fils,  &  par  ce  moyen  la  Princeflc  Nico- 
le fut  privée  des  flipulations  de  fon  con- 
trat!: de  mariage.  Charles  étant  mort 
(ans  enfans,  la  fucceiïion  efl  revenue  à  v 
Charle's  V.  fils  du  Prince  François  6\:  de 
la  Ducheue  Claude  ,  GénéraliiTimc  des 
Armées  de  L'Empereur  mort  en  1690. 
Les  Ducs  de  Lorraine ,  Henri  6c  Char- 
les ,'  avoient  leur  Confcil  d'Etat  pour  les 
affaires  étrangers  &  de  la  guerre,  com- 

Al 

pofé  du.  Grand -maître  d'Hôtel  ôc  acs 
principaux  Officiers  qui  s'afïèmbloient 
ielon  des  ordres  &  la  volonté  du  Prince  y 
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Lorrai-  &  un  Confeil  des  parties  pour  les  affai- 
■ne&Bar.  res  de  Juftice ,  qui  étoit  çoinpofé  d'un 
Chef,  homme  d'épée ,  <k  de  pluiieurs 
Confeillers  de  Robe ,  dont  il  y  en  a  eu 
jufqu'à  3  o  5  &  de  quatre  Maîtres  des 
Requêtes  qui  s'ailembloient  tous  les 
jours,  mais  ie  Prince  y  affiftoit  rare- 
ment. Il  n'y  a  jamais  eu  de  Chancelier 
en  Lorraine  ,  le  plus  ancien  des  Confeil- 
lers d'Etat  gardoit  le  Grand  Sceau  ,  <3a 
chaque  Secrétaire  d'Etat  avoit  un  fceau 
particulier  nommé  Scel-Secret  :  il  y  en 
avoit  quatre  fans  département  réglé ,  le 
Prince  employant  celui  qu'il  jugeoit  à 
propos.  Les  deux  Chambres  des  Comp- 
tes de  Nancy  de  de  Bar  av oient  toutes 
deux  l'adminiftration  des  Finances ,  quoi- 
que celles-ci  euiïent  un  Chef  particu- 
lier, dont  l'autorité  n'alloit  qu'à  aiïîfter 
aux  Confeils  où  les  levées  étoient  réfo- 
luës ,  <k  à  l'audition  du  compte  du  Tré- 
forier  Général  ;  ce  compte  étoit  compofé 
des  fermes  des  falines  &  des  débets  par- 
ticuliers. Le  Tréforier  Général  payoit 
les  Troupes  &  les  dépenfes  de  la  Mai- 
-fon  du  Prince  fur  fes  mandemens  fignés 

_        ,   de  lui  cV.  contreiiçnés  d'un  Secrétaire 
Revenus  t> 

des  Ducs     &  Ltat. 

de  Lormi-       En  1667.  du  temps  du  Duc  Charles 

ne*  III.  les  falines  de  Lorraine  rappoitoient 
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1S5  liv.  Barrois  de  S  f.  3  d.  chacun  Lorrai- 
évalués  monnoye  de  France  299746  1.  ^e&Bar. 
6  d.  Toute  la  recepte  du  Tréforier  eu 
1607.  à  1365854 Barrois ,  valant  mon- 
noye de  Grance  579561  1.  &  la  dépcn- 
fe  à  la  fomme  de  583  379  1.  1  f.  6  d.  au 
compte  de  Panne  1669.  qui  cft  l'année 
qui  a  précédé  la  dernière  iortie  du  Duc 
Charles,  la  recepte  totale  a,  1994229 
francs,  valant  monnoye  de  France 
847247  1.  6  f.  6.  d.  fçavoir, 

1. 

.  Les  falines  9100000 

La   monnoye  5000 

Les  falpêtres  800a 

Les  Impôts  &  Douannes  affermés     53 13 3 6 

5>74Ï33<*". 

Les   non    affermés  ,  fçavoir , 
Au  Bailliage   de  Nancy  1^661. 

Au  Bailliage  de  Vofges  19160 

Au  Bailliage   d'Allemagne  47S6 

Vaudemonc  &  Blamont  i?6zz 

Le  Grand   Sceau  18 14 

Les   Grueries  192.57 

L'octroi  du  -Duché  de  Lorraine      1791 59 
L'octroi  du  Duché  de  Bar  1 14420 

Recepte   extraordinaire  37000 

■  ■         ■« 
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Lorrai-       La  dépenfe  du  même  compte  de  1669.  erV' 

«S  &  Bar.       telle  que  s'enfuît  : 

Francs 

La  Maifon  du  Prince  JZ5 119 

Cenfives  &  rentes  *MÎ 

Bâtimens  &  réparations  2104P 

Gages  &  penfions  58748 

Fondations  &  Aumônes  *°3  3l 

Cavalerie  &  Infanterie  45154^ 

Voyages  &  Meffageries  3787 

Marchandifes  5387 

A  l'Apothicaire  çco 

Deniers  &  reprifes  17043 

Remii'es  fur  l'octroi  58503 

Payé  par  mandemens,  11 6  $<5"oj 

191888? 
Valant  81 977*1» 

On  voir  par  ce  détail ,  que  le  Duc  de 
Lorraine  ne  droit  pas  850000  1.  de  Tes 
Etats,  &  qu'il  dépenfoit  prefque  entiè- 
rement ce  qu'il  en  retiroit  :  le  Roi  de 
Ion  coté  pendant  qu'il  a  joui  du  Pays 
a  tiré  prefque  le  double ,  8c  -quoiqu'il 
n'y  ait  pas  fait  les  mêmes  dépenies,  il  y 
a  fupplée  par  celle  .  de  fes  Troupes ,  ce 
qu'un  Duc  de  Lorraine  ne  fçauroit  fai- 
re. A  l'égard  de  l'autorité  de  ces  Prin- 
ces quant  au  fpirituel,  elle  a  toujours 
été  fort  bornée ,  on  a  déjà  remarqué 
qu'ils  n'ont  aucune  Ville  Epifcopaie^ 
toutes  les  Abbays  y  font  en  régie  &  Elcc- 
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rives,  ou  poilédées  par  des  Cardinaux;  Lorrai- 
ns ne  nomment  point  aux  Dignités  ni  ne  &  Bar. 
aux  Prébendes  des  Chapitres  de  S.  Dicy, 
le  Pape  les  confère  pendant  8  mois,  &le 
Chapitre  pendant  les  autres  ,  il  ne  relie 
à  leur  nomination  que  le  Chapitre  de  S. 
George  Se  celui  de  la  Primatie  de  Nan- 
cv  ;  quant  à  ce  dernier  il  a  été  obfervé 
ci-devant  que  la  fondation  eft  fort  mo- 
derne ,  n'étant  que  de  1 601  ;  l'occahon 
fat  que  le  Duc  Charles  III.  ayant  conçu 
le  deflèin  de  fouilrairc  fes  Etats  à  la  Ju- 
riidiction  des  Evêques  François  de 
Metz,  Toul  5c  Verdun,  voulut  tenter 
de  faire  ériger  Nancy  en  Archevêché ,  8c 
S.  Dicy  pour  la  Vofge,  &c  S.  Michel 
pour  le  Barois  en  Evêchés;  il  deftinoit 
le  revenu  du  Prévôt  de  S.  Dicy  pour  l'E- 
vcque  de  ce  lieu ,  6V  pour  celui  de  Saint 
Michel  celui  de  l'Abbaye  du  dit  lieu, 
auffi-bien  que  pour  le  Chapitre  qu'il 
prétendoit  y  établir;  il  lit  venir  divers 
Prieurés  &  Bénéfices  au  Chapitre  Prima- 
tial ,  ne  voulant  commencer  que  par 
l'érection  de  Nancy  en  Eyêché  :  cette 
négociation  fe  tramoit  à  Rome  avec 
quelque  apparence  de  fuccès ,  lorfque  le 
Cardinal  d'Oiiàt  qui  y  faifoit  les  affai- 
res de  la  France  en  fut  averti,  il  ne 
manqua  pas  à3 en  inftruire  le  Roi  Hea- 
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Loïvrai-    ri  y  &  il  reçût  ordre  par  M.  de  Vilîeroy 
n£  &  B aiv.  de  s'y  oppofer  H  formellement  ,  pour  l'in- 
térêt des  Eglifès  de  Metz ,  Toul  Se  Ver- 
dun ,  que  le  defïèin   du  Duc  échoua. 
Pour  l'en  confoler  le  Pape  Clément  VIII. 
attribua  divers  privilèges  au  Chapitre  de 
Nancy,  Se  tous  les  honneurs Epifcopaux 
au  Primat ,  les  Prébandes  de  la  Primatie 
demeurant  à  la  nomination  des  autres  i 
Dignités;  au  refte,  les  derniers  Ducs  de 
Lorraine  ne  fouffroient  pas  que  les  Elec- 
tions des  Abbés  fe  fiflent  fans  l'interven- 
tion d'un  Commiiïaire  de  leur  part,  Si 
le  Primat  élu  alloit  ordinairement  leur 
demander  fa  Confirmation.  La  Maifon 
des  Ducs  de  Lorraine  étoit  compofée  de 
toutes  fortes  d'Officiers ,  le  Grand-maî- 
tre d'Hôtel  y  tenoit  le  premier  rang ,  Se 
enfuite  le  Grand  Chambellan ,  Ecuyer  , 
Veneur ,  Fauconnier ,  Maître  de  la  Gran- 
de-robe,  deux    Gentilshommes    de  la 
Chambre,  douze  Chambellans  fervans 
par  quartier ,  quatre  Maîtres  d'Hôtel  or- 
dinaires ,  huit  Gentilshommes  fervans , 
un  Aumônier,  un  Clerc  de  Chapelle, 
trois  Maréchaux  de  Logis ,  quatre  Four- 
riers Se  nombre  d'autres  Ofliciers  de  la 
bouche,  de  l'échanlonnerie ,  fruiterie, 
écurie ,  fouconnerie ,  vénerie  Se  de  la 
chambre ,  les  Maréchaux  de  Lorraine  Se 
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de  Barois  croient  les  Généraux  des  Ar-  LoRRA,_" 
mecs.  Au  relie  on  ne  voit  pas  éxacle-  &&&&A*. 
ment  le  nombre  des  Troupes  que  les 
Ducs  Charles  III.  &  Henri  entretenoient, 
il  paroit  qu'ils  en  avoient  peu,  &  que 
le  Duc  Charles  IV.  eft  le  premier  qui  s'eft 
piqué  d'en  avoir  un  grand  nombre,  c'eft 
auiîi  ce  qui  lui  a  attiré  fes  malheurs ,  il 
avoit  environ  3000  chevaux  Se  1200 
hommes  de  pied ,  mais  quand  il  fe  mie 
au  fervice  des  Eipagnois  il  augmenta  fa 
Cavalerie  juiqu'à  6000,  pour  lefquels 
il  droit  de  grollesfommes  de  la  Couron- 
ne d'E  (pagne  outre  les  quartiers  d'hyver 
qui  faifoient  vivre  grailèment  les  Trou- 
pes. Les  Ducs  précédens  avoient  une 
Garde  Lorraine  &  une  Suiile,  des  çrens 
d'armes,  des  chevaux  légers,  êc  quel- 
ques garnifons  dans  leurs  Places.  Le 
Duc  Charles  III.  avoit  fait  de  la  Ville  de 
Nancy. la  plus  belle  Place  de  guerre  de 
l'Europe,  régulièrement  fortifiée  de  17 
gros  baftione  :  le  Roi  les  lit  démolir  en 
1 66 1  ,  &  depuis  les  a  fait  rétablir  fur  les 
mêmes  fondemens,  ajouté  des  dehors 
qui  n'y  étoient  pas,  mais  lefquels,-  au 
terme  du  Traité  fait  avec  le  Duc  Leopol 
en  1698,  ont  été  entièrement  rafés.  Ou- 
tre la  Place  de  Nancy  les  Ducs  de  Lor- 
raine avoient  celle  de  Mariai,  de  CLer>' 
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Lorrai-""  mont  fur  Meufe,  <Sc  la  forte  Place  de  I; 

wi&Bar.  Mothe  prife  en  1648.  par  le  Marécha 
de  Viileroy  ,  qui  la  rit  démanteler ,  àt 
forte  qu'il  n'y  relie  que  le  roc  fur  leque 
elle  étoit  bâtie ,  à  une  lieue  de  la  Meuft 
&  6  lieues  au-deflous  de  fa  fource  -y  ell< 
incommodoit  beaucoup  la  Champagne 
du  côté  de  Lançres   &:  de  Chaumont 
enïin  ils  avoient  pluiieurs  bons  châteaus 
comme  Bitche  dans  la  Lorraine  Aile-  ■ 
mande,  Longwy  du  côté  de  Luxem- 
bourg &c  pluiieurs  autres  Villes ,  qui  fans 
être  fortifiées  régulièrement,  ne  laiflènî 
pas  d'avoir  quelques  ouvrages  de  défen- 
fer  tels  étaient  Bar  ,  Pont-à-Mouflon , 
Lunevilie  ,  Epinal,  Chatte-fur-Mozelle. 
Le  Roi   Louis  XI1L   en   1635.  en   fît 
démolir  pluiieurs  des  uns  &  des  autres  , 1 
parce  qu'ils  fervoient  de  retraite  au  parti  ' 
du  Duc  Charles ,  &  entr'autres  Blamont3 
Darney,  Châtillon-fur-Saône ,  Condé- 
fur-Mozelle,  Fouir,  cYc.  Le  Château  de  ' 

Htmfattrg  Hombourg  occupé  par  le  Duc  Charles 
ÎV.  n'etoit  point  de  fes  Etats  ;  il  s*en  fai- 
fit  en  1 644.  fur  la  Maifon  de  Naflàu 
Sarbruck  &  Ottreiller  fous  le  prétexte 
que  l'Empire  lui  devoit  des  arrérages 
confidérables  de  fuhfides  qui  lui  avoient 
été  promis,  quand  il  s'engagea  dans  la 
guerre  contre  la  France  &  la  Suéde j  ou 
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convint  à  Munfter  en  1648.  que  cer-  Lorrai- 
unis  Princes  lui  payeroiem:  locoooécus  fe&âç&àA» 
cv  qu'il  rendroit  le  Château  de  Hom- 
boure  au  Prince  de  Naflàu  ;  véritable- 
mène  il  a  touché  une  partie  des  deniers, 
mais  il  eft  demeuré  en  polieilion  jufqu'à 
parfait  payement ,  de  forte  qu'en  ctan:  en- 
core faifi  Tan .  1 670,.  lors  de  fa  fortie,  il 
mit  cette  Place  en  dépôt  entre  les  mains 
de  l'Electeur  de  Trêves ,  qui  actuelle- 
ment y  cenoit  garnifon  quand  les  Trou- 
pes du  Roi,  commandées  par  le  Maré- 
chal d'Humieres  la  prirent  en  1678.. 
Dans  la  conjoncture  que  le  Duc  de  Lor- 
raine refufa  d'acquieicer  au  Traité  de 
"Nimegue  ,  &c  que  l'Empire  différa  de 
fignec  le  Traité  offert  par  le  Roi  ;  il  l'a 
retenue  comme  appartenante  au  Duc  de 
Lorraine ,  &  en  a  coniidérablement  auç- 
mente  les  fortifications.. 

Toutes  les  Maifons  de  Plaiian.ee  des 
Ducs  de  Lorraine  ont  été  ruinées  pen- 
dant les  troubles:  Charles  IV  avoit  bâti 
1-  Château  deLuneviile,  6c  il  n'étoit  pas 
achevé  à  fi  dernière  fortie  5?  la  fituation 
en  étoit  aflez  belle  :  les  Prédécéflèurs  aU 
loîent  à  Blâment  pour  y  chafièr ,  &  l'on  y 
voit  encore  des  vertiges,  d'un  aiTez  grand 
Château  où  iU  togeoient  :  ils  ailoîenç 
auffi  à  celui  de  Goudre ville  fur  ta  Mcyt* 

T   6 
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777777"  "  fe  à  .  .  .  .  lieues  de  Toul .  &  enfin  ils 
nb&Baiu  av oient  celui  de  Conda  iur  la  Mozelie 

à  deux  lieues  de  Nancy  qui  eft  auiïi  dans 

une  fort  belle  fituation. 


Fin    des    Duchés    de   Lorraine 
&  de  Bar. 


E  X  TRAIT 

DU  MEMOIRE 

DELA 

GÉNÉRALITÉ 

D  E 

CHAMPAGN  E , 

Drefïe  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  en  1698. 

Par  Monficur  Larcher  Intendant. 


mmm\  ^  chamPagne>  <iui  eft  un  champa- 

des  douze  grands  Gouver-  Gne. 


'   nement  du  Royaume  3  com- 


i  prend  outre  le  Départe- 
ment de  la  Généralité  de 
Châlons ,  une  étendue  confidérable  qui 
eft  au-delà  de  Paris,  le  tout  enfemble  a 
environ  65  lieues  de  longueur  fur  40.4e  Ses  bornesi 
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Cm  amp a-   de  largeur  dans  la  plupart  de  (on  étendue: 
ONE.  fes   bornes  font   au  Nord,  le  Hainault 

ôc  le  Luxembourg  -,  à  l'Orient ,  la  Lorrai- 
ne &  la  Comté  de  Bourgogne  -y  au  Midi  ; 
le  Duché   de  Bourgogne,  &  à  l'Occi- 
dent, le  Soiflonnois  &  rifle  de  France. 
Climat  &       Son  Climat  eil  allez  doux  &  le  Carac- 
Cenie   des  t£re  ^es  peuples ,  qui  en  eft  ordinaire- 
reu^es.      ment  une  conféquence ,  eft  pareillement 
tempéré,  doux,  civil,  obéïilànt,  labo- 
rieux, porté  aux  armes,  mais  fur  tout 
tendre  Se  fidèle  à  fon  Prince  :  on  les  ac- 
eufe  d'être  iimples,  cette  iimpli cité  a  mê- 
Nom.  me  pane  en  Proverbe.  Il  yva  apparence 

que  cette  Province  a  tiré  fon  nom  des 
vaftes  plaines  qui  occupent  le  milieu  de 
fon  étendue  ;  mais  les  bordures  font  cou- 
vertes de  bois  &c  remplies  de  montagnes 
&  de  colines,  qui  produifent  abondam- 
ment tout  ce  qui  eft  nécefïàire  à  la  vie. 
Rivières  de  Les  principales  rivières  de  la  Champagne 
la  Mcufe.  font  la  Meufe  qui  prenant  fa  fource  au 
village  de  ce  nom  près  Langres,  entre 
aufïi-tôt  en  Lorraine,  elle  commence  à 
porter  bateau  à  S.  Thibaut  au-defliu  de 
Neufchâtel,  d'où  elle  coule  à  Vaucou- 
leur,  S.  Michel,  Verdun,  Henay,  Mouf* 
fon,  Sedan,  Me  fier  es  &  Charlevilîe,  & 
pafle  enfuite  dans  le  Hainault,  La  Seine  > 
qui  prend  fa  fource  aux  frontières  de 
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Bourgogne  vers  la  Champagne ,  entre  champa- 
dans  la  Province  au-dellus  de  Mally-l'E-  GNE. 
\  êque,  paile  enfuite  à  Troyes,  à  Mer  y- 
i  lu -Seine ,  à  Conflans  où  elle  reçoit  la  Ri- 
vière d'Aube,  <k  entre  à  Nogent  dans  la 
Généralité  de  Paris.  La  Marne  qui  naît  j^arnfft 
auili  proche  de  Langres,  pailè  àjoinville 
à  S.  Diiier,  à  Vitry,  à  Châlons,  Epernay  à 
Châdllon  &  àDormans,  d'où  elle  entre 
dans  la  Généralité  de  Soiilons.  L'Aube  a  Anbt% 
fon  cours  entier  dans  la  Champagne ,  elle 
prend  fa  iource  à  Auberine  près  de  Lan- 
gres  :  on  a  fort  travaillé  à  la  rendre  na- 
vigable, mais  inutilement  \  elle  porte  né- 
anmoins des  trains  de  bois  de  des  ba- 
teaux levers  depuis  Arcy-iur-Aube  juf- 
ou'à  la  Seine.  L'Aifne  a  deux  fources,  Aifne. 
l'une  à  Beaulieu  &  l'autre  à  Clermont 
en  Argone  fur  les  frontières  du  Barois , 
lefquelles  le  réunifient  à  Mourron ,  d'où 
elle  coule  à  Rethcl  &  à  Château-porcien , 
elle  entre  enfuîte  dans  la  Généralité  de 
Soldons,  elle  ne  commence  à  porter  ba- 
teau que  dans  cette  dernière  Place  ;  mais 
on  avoit  formé  deflèin  après  cette  der- 
nière Paix  de  lui  faire  porter  bateau  dès 
au-dedusdeSte.  Menehoult  :M.  le  Maré- 
chal de  Crcqui  l'avoit  propofé  au  Confcil 
du  Roi,  les  ordres,  avoient  été  envoyés 
à  l'Intendant  d'eu  faire   dreflèr  le  plan 
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Champa-  &  ^cs  devis ,  &  d'entendre  les  riverains 
«ne.  iur  les  oppositions  qu'ils  auroienr  voulu 

y  former,  mais  la  guerre  a  fait  cefîer  les 
projets  :  le  deflèin  même  s'étendoit  bien 
plus  loin  ,  puifque  M.  de  Louvois  avoit 
fait  drefïèr  les  plans  d'une  jonction  de  la 
Rivière  de  Meufe  à  i'Aifne  par  le  moyen 
de  certains  ruiilèaux,&  il prétendoit ou- 
tre l'utilité  &:  la  commodité  du  Com- 
merce ,  que  le  Roi  en  devoit  tirer  un 
avantage  confidérable  pour  le  tranfport 
des  munitions  dans  les  Places  de  la  Meu- 
fe ,  cela  s'eft  évanoui  après  fa  mort.  Les 
autres  Rivières  de  la  Champagne  font  la 
Vefle  Vefle ,  qui  palïè  à  Rlieims,  la  feule  qui 

Saulmorin  paile  dans  le  Partois ,  &  le  Morin   qui 
patïè  à  Cézanne.    Il  y  a  d'ailleurs  un 
grand  nombre  de  ruifïeaux  ,  qui  font  la 
fertilité   du  Pays ,  cependant  en  général 
la  Province  manque  d'eau  en  comparai- 
ion  des  Pays  voifins,  mais  d'un  autre  , 
la  iltuation  avantageufe  des  Rivières  qui 
l'arrofent  eft  d'une  utilité  fmguliere  par 
rapport  à  la  divifion  proportionnée  que 
les  font  de  tout  le  Pays  ,  comme  fi  on  les 
avoit  exprès  tracées  fur  le  Terrain. 
7v  t^j.       Tous  ceux  qui  ont  traité  de  laCham- 
lu  Cham-  pagne  1  ont  diveriement  diviiee ,  ioit  par 
fagnt.        fes  Rivières,  foit  à  raifon  de  fesDiocè- 
fes,  foit  enfin  à  raifon  de  l'expoiition  & 
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qualité  du  terrain   qui   a  fait  nommer  Champa- 
Haute-Champagne  toute  celle  qui  com-  GNE- 
mence  à  Vitry ,   regarde  l'Orient  &  le 
Nord-,  6c  Balle-Champagne  ,  celle  qui  eft 
au  Midi,  <5c  à  l'Occident.  1/ Auteur  croit 
que  la  plus  naturelle  &c  la  plus  régulière 
divilion  qu'on  en  peut  faire  eft  celle  des 
huit  Pays  qui  font  à  peu  près  de  même 
étendue,  fçavoir  la  Champagne  propre, 
qui  comprend  Troyes,  Châlons,  Eper- 
nay,  Se  Vertus;  i°.  le  Remois,  où  font 
Rheims ,  Fifmes ,   Rocroy   &  Château- 
porcien;  30.  le  Rhetelois,  où  font  Rhe- 
tel  Mefieres,  Charleville  &Doncheryej 
4°.  le  Pertois,  où  font  Vitry  le  François 
Se  S.  Dizier-,  50.  le  Valage,  où  font  Join- 
ville,  Bar-fur-Aube  &  Vafly;  6°.  le  Baf- 
figny  s  où  font  Langres  Se  Chaumont  ; 
7°.  le  Senonois,  où  font  Sens,  Joigny, 
Tonnerre  Se  Chablis  fous  Seine;  8°.  Se 
enfin  la  Brie,  où  font  Meaux ,  Provins > 
Château-Thierry ,  Cézanne  Se  Coulom- 
miers  :  la  feptieme  Se  la  plus  grande  par- 
tie de  la  huitième  font  de  la  Généralité 
de  Paris. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  Vil-      Btfi&ttê 
les  de  la  Généralité,  dont  l'Auteur  fait  Générale. 
l'Hiftoire  abbrégée  ,   il   entreprend  de 
donner  une  idée  générale  de  la  Provin- 
ce entière ,  Se  la  commence  en  difant , 
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Champ  a-    que  du  temps  des  Romains   cette  Pro- 
c ni.  vince  faifoit  partie  de  la  Gaule  Belgi- 

que, ce  qui  n'eft  pas  abfolument  vrai, 
puifque  la  Belgique  étoit  bornée  à  la  Ri- 
vière de  Marne ,  en  deçà  de  laquelle  étoit 
la  Celtique,  ou  Gaule  Senonoife  pro- 
prement déterminée  par  le  nom  de  fé- 
conde Lieuconie^  il  ajoute  qu'on  eftmal 
inftroit  du  Gouvernement  qui  fut  fuivi 
dans  les  mêmes  Cantons,  après  que  les 
François  en  eurent  fait  la  conquête  pen- 
dant la  première  Se  la  ÇccoaàQ  Race  de 
de  nos  Rois,  mais  qu'on  a  toutefois  con- 
fervé  le  nom  des  anciens  Ducs  ,  qui 
vraifemblablement  n'étoient  que  des 
Gouverneurs  à  la  manière  que  le  Ro- 
mains en  avoient  dans  les  diftërens  Pays 
de  leur  obéïiïance.  Le  premier  a  été 
Loup,  qui  vivoit  environ  l'an  570.  du 
temps  de  Sigcbert  Roi  de  Metz  ou  d' Aus- 
tralie >  ce  Duc  s'attacha  au  jeune  Roi 
Childebert,  dont  il  défendit  les  intérêts 
contre  Urhon  &:  Bertefoi  ,  créatures  de 
Fredegonde,  qui  furent  jugés  &  con- 
damnés à  ^ort  par  un  Parlement  Fran- 
çois tenu  à  Soillbns  en  587.  Quintro  ou 
Winftrio  lui  fuccéda,  fut  Générai  des 
Armées  du  Roi  Childebert,  ôc  perdit 
contre  Fredegonde  la  célèbre  bataille  de 
Froully  furDelete  en  593.  Brunchaukla 
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fie  mourir,  en  597.  Jean  fils  de  Loup,  Champ  a- 
fclon  Edouard,  fat  Duc  de  Champagne  gne. 
après  Winftrio  ,  ôc  jufqu'à  l'an  600,  il 
avoit  un  frère  nommé  Romulphe ,  qui 
fut  Evêque  de  Rheims,  Wimard  ou  Âi- 
mard  fut  Duc  de  Champagne  fous  les 
Régnes  de  Clotaire  III.  de  Childeric, 
dJAafrrafie,  &  de  Thierry,  tous  enfans 
de  Clovis  IL  depuis  l'an  660.  jufqu'en 
63o  ,  c'étoit  une  créature  du  Maire 
Ebroin ,  qui  le  recompenfa  de  l'Evêché 
de  Troyes  pour  avoir  fait  arracher  les 
yeux  à  S.  Léger  Evêque  d'Autun,  ôc  l'en 
fit  enfuite  dépofer  avec  ignominie.  Dreux 
fils  aîné  de  Pépin  de  Herftal  fut  Duc  de 
Champagne  en  696,  ôc  mourut  en 7 08; 
Grimoald  fon  frère  luifuccéda,  &  mou- 
rut en  7 1 4.  tous  deux  avant  leur  père 
Pépin  fondateur  de  la  Race  des  Princes 
Carliens.  A  ces  fîx  Ducs  ont  iuccédé 
des  Comtes,  mais  l'Hiftoire  de  ce  temps- 
la  a  paru  fi  embrouillée  &  fi  peu  exacte 
à  l'Auteur,  que  ne  pouvant  pas  dévelop- 
per nettement  leur  origine,  il  s'eft  laine 
entraîner  félon  l'idée  commune  à  l'opi- 
nion qui  fuppofe,  que  lorfque  Hugues  - 
Capet  parvint  à  la  Couronne,  il  s'ac- 
commoda par  bienféance  avec  tous  les 
Seigneurs  François,  lefquels  ufurperent 
comme  lui  les  Domaines  de  la  Couron» 
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Champa-   ne,  dont  ils  avoient  l'adminiuration,  & 
c^£-  que  ce  que  ce  Prince  fit  de  mieux  fut  de 

ftipuler  dans  l'aliénation  de  tant  de  Pro- 
vinces 3  la  reverfion  au  défaut  d'hoirs  ou 
dans  le  cas  de  félonie  jugée  competem- 
ment.  Nous  avons  (i  Couvent  réfuté  cet- 
te Fable  du  concordat  de  Hugues-Ca- 
pet  avec  les  Seigneurs  de  Con  temps,  par 
lequel,  prévenant  l'exemple  donné  de- 
puis par  le  Pape  Léon  X.  Se  François  I5 
on  prétend  qu'ils  ne  cédèrent   récipro- 
quement que  ce  qui  ne  leur  appartenoit 
pas ,  que  je  ne  crois  pas  néceflàire  d'a- 
jouter quelque  chofe  de  nouveau  à  ce 
Cujet.  Mais  à  l'égard  de  l'Hiftoire  parti- 
culière de  la  Champagne ,  quelque  obCcu- 
re  qu'elle  paroifïè  ,  à  l'égard  de  ces  pre- 
miers iiécles  de  la  Monarchie ,  il  n'en 
faut  juger  autre  choCe  ,  finon  qu'elle  s'eft 
trouvée  compriCe    dans   les  événement 
communs,  du  côté  de  l'Etat,  Se  qu'il  n'y 
eft  arrivé  durant  un  grand  nombre  d'an- 
nées ni  diCgraces  lignalées,  ni  avantages 
particuliers.  On  voit  par  exemple  qu'el- 
le  Cervit  de  retraite  à  Ebroin,  lorfqu'il 
Cortit  de  Luxeuil ,  ôc  que  ce  fut  de-là 
qu'il  porta  Ces  armes  dans  le  Laonnois , 
pour   aiTujettir,  comme   il    fit,    le  Roi 
Thierry  Se  les  Neuftriens  :  on  peut  tou» 
tefois  inférer  du  changement  que  ht  Au* 
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fard  de  la  Champagne  contre  l'Evèché  Champ  a-, 
le  Troyes,  que  les  Eglifes  étoient  alors  gne. 
-paillantes  dans  cette  Province,  puif- 
le  Gouvernement  s'en  voit  polfpofé 
1  L'adininithation  d'une  Eglife  particul- 
ière ,  &  encore  la  moins  coniidérable  de 
relies  de  cette  Province,  outre  que  c'eft 
nie  preuve  que  le  Gouverneur  iéculier 
l'avoit  alors  aucune  jiiriidicrion  dans  les 
erres  des  Eglifes ,  car  autrement  il  au- 
•oit  été  plus  puii'fant  lui  feul  que  tous 
miemble.  Sous  Padminiftration  de  Char- 
es-Martel  on  voit  que  les  Saraïms  étant 
Mitres  dans  la  France,  &  ayant  fubjugé 
a  Bourgogne,  auiïi  bien  que  iaProven- 
e,  le  Dauphiné  &  le  Lyonnois  vinrent 
. chouer  devant  la  Ville  de  Sens,  dont 
'Evêque  Ebbon  les  répouila  avec  fes 
jules  forces  ;  &  l'Hiftoire  n'attribua  pas 
.ment  cette  victoire  à  la  vertu  &  à  la 
lu  perfonnage,  qu'elle  ne  parle  auiïi 
c  la  force  de  du  courage  des  peuples 
firent  effort    fous  fa  conduite  pour 
étendre  leur  liberté   &  leur  Religion. 
ous  le  Régne  de  Charles-le-Chauve  > 
s  deux  Eglifes  de  Rheims  &  de  Sens  fe 
ouvant   très-puiilantes  &    gouvernées 
ar  des  Prélats  habiles  &  ambitieux  ,  en- 
:ent  fortement  en  concurrence  jHinc- 
de  Rheims ,  plus  heureux  que  fon 
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Champ  a-  compétiteur  ,   quoique  foutenu  par   le 
cnï  Pape  ôc  par  l'Empereur,  ne   pût    être 

ébranlé,  &  ce  fut  lui  qui  acquit  à  Ton 
fiége  en  partie  par  autorité,  en  partie  pai 
les  ficlions  qu'il  faifoit  monter  jufqu'à 
Clovis  I.  &  à  S.  Rem  y  qui  le  baptiia,  le 
droit  de  couronner  &  de  facrer  les  Rois 
avantage  qui  mit  fes  Sttccéfïèurs  en  éta 
de  difpofer  du  Trône.  Ce  fut  cette  gran- 
de élévation  de  la  Prélatine  de  Rheim 
qui  porta  les  Princes  de  Vermandoisdéj, 
Maîtres  de  la  Champagne  féculiere  à  s'ei 
emparer  par  adrefîe  fk  par  force.  Heber 
II.  Comte  de  Vermandois,  qui  le  pre  I 
mier  conçût  ce  deilein,  parmi  un  très 
grand  nombre  d'enfans  qu'il  avoit,    i 
choifit  le  plus  jeune ,  nommé  Hugues 
pour  en  faire  un  Archevêque  de  Rheims 
en  effet ,  le  Chapitre  Cathédral  de  Rheim 
s'engagea  par  promefie  authentique 
n'en  point  élire  d'autre  que  lui  après  1 
mort  de  Sculphe  qui  avoit  fuccédé  à  l'A: 
chevêque  Herot,  mais  au  préjudice  c 
cette  promelle  ayant  élevé  Arthold  à  ce 
te  Prélat ure  ,  la   guerre  commença  c 
940  ,  pour  l'en  dépoflëdcr  :  Arthold 
relâcha  d'abord  &  confentit  de  céà> 
fon  (iége  au  moyen  d'une  Abbaye,  c 
il  pût  faire  fa  retraite  \  mais  dans  la  Çu 
te  foutenu  par  le  Roi  Louis  d'Outr 


! 
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mer,  il  revendiqua  la  Dignité,  qui  lui  Citampa* 
fut  adjugée  dans  un  Concile  tenu  à  Ver-  gns. 
dun  l'an  948. 

Ce.te  dii^race  n'arrêta  point  la  Mai- 
fon  de  Vermandois  dans  l'éxecution  de 
les   dcllèins,   Robert  un  des    frères  de 
l'Archevêque  Hugues  fit  puifiamment  la 
guerre  aux  Evêqucs  de  Champagne ,  & 
.  Troyes,  en  958.  malgré  la  réfiftan- 
'ce  de  l'Evêque  Antheaume,  il  le  fit  re-~ 
■rormeître  pareillement  dans  toute laBrie, 
is  en  961,  irrité  contre  Gebuin  Evê- 
que   de  Châlons  qui  3  dans  un  Concile 
enu  cette  année  à  Meaux ,  avoit  opiné 
:ontre  le  rétabliilernent  de  fon  frère  Hu- 
gues dans  l'Archevêché  de  Rheims  après 
i  a  mort  d'Artold,  perfuadé  d'ailleurs  de 
'intérêt  commun   qu'avoient    tous  les 
.meurs  à  rétablir   les  Eccléfiaftiques 
Ans  une  jufte  dépendance ,  il  porta  la 
uerre  dans  l'Evêché   de  Châlons  3  prit 
1  Ville  &  la  ruina  de  fond  en  comble: 
îais  il  ne  pût  venir  à  bout  de  l'obrlina- 
011  de  Gebuin ,  ni  le  réduire  à  fe  fou- 
lettre  ,  comme  avoit  rait  l'Lvcquc  de 
royes.  Enfin  ce  Prince ,  la  terreur  des 
ccléiiaftiques  3c  le  vengeur  de  la  puif- 
.nce  féculicre,  mourut  en  968  &  infti- 
1a  fon   fils  Herbert  héritier  du  çrand 
abliiicment  qu'il  avoit  formé.  Herbert 
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Champa-  premier  Comte  de  Troyes  &  de  Meaux 
one.  accrut  l'héritage  fraternel  du  Territoire 

de  la  Ville  de  Vitry  en  Pertois,  puis  fe 
montrant  aulïi  favorable  aux  Ecciéiiafti- 
ques  fournis  que  fon  frère  avoit  été  ter- 
rible envers  ceux  qui  ufurpoient  la  puif- 
fance  féculiere ,  il  rétablit  l'Abbaye  de 
Lagny-fur-Marne,  &c  y  choiiit  fa  iépul* 
ture  en  9  9  3;  ce  Prince  vécut  toujours 
dans  la  difgrace  des  Rois  de  France  ,  pour 
avoir  époufé  la  Reine  veuve  deCharles- 
le-Simple  ,  que  Louis  d'Outremer  fon 
fils  avoit  extrêmement  maltraitée,  il  n'en 
eut  point  d'enfans,  parce  qu'il  l' avoit 
époufée  âgée  de  plus  de  45  ans  en  95  1 3 
ce  qui  le  détermina  à  appeiler  à  fa  fuc- 
celïion  les  enfans  que  fa  fceur  Leudegar- 
de  avoit  eu  de  Thibaut-le-Vieux  Comte 
de  Chartres  8c  de  Blois  fon  fécond  mari . 
car  elle  n'en  avoit  point  eu  du  premier. 
Guillaume  Duc  de  Normandie  mort  s 
Pequigny.  On  ne  peut  rien  dire  de  hier 
aiTiiré  de  Thibaut ,  furnommé  le  Viel  & 
le  Trichard  Comte  de  Chartres  &  dt 
Mortagne,  de  Tours  &de  Blois,  finoi 
qu'il  étoit  Normand  de  Nation ,  quel 
ques-uns  ont  écrit  qu'il  étoit  fils  d 
Gerlon  l'un  des  compagnons  de  Roi 
qui  conquit  la  Normandie ,  3c  qu'i 
acheta  des  héritiers  deHafting,  furnom 
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mé  Côte-de-fer,  les  grands  nefs  qu'il  a  Champa-' 
poiledé,&:  que  Charies-le-Chauve  avoit  gne. 
accordé  à  ce  même  Hafting,  pour  em- 
pêcher  les  courfes  continuelles  qu'il  fai- 
ioit  .en  France  5  mais  il  y  a  bien  plus 
d'apparence  que  ce   Thibaut,  homme 
puiiiànt    en    argent   &   d'un  caractère 
adroit,  s'inhnua  par  l'un  &  par  l'autre 
moyen  auprès  de  Hugues  -  le  -  Grand  , 
Duc  de  France ,  &  en  obtint-  l'inféoda- 
tion  des  Seigneuries  qu'il  a  poilédées  : 
en  effet  il  étoit  au  commencement  fi  peu 
regardé  comme  un  féodataire  de  la  Cou- 
ronne  qu'il  fut  rejette  d'un  Parlement 
François  félon  le  témoignage  des  Anna- 
le^ de  Rheims,  fur  l'an  974.  Le  Maria- 
ge de  Thibaut  avec  Leudegarde  de  Ver- 
mandois  veuve  d'un  Duc  de  Norman- 
die l'éleva  considérablement ,  &c  l'on  re- 
marque, qu'auiïi-tôt  après  il  porta  fes 
vues  dans  la  Champagne  ôc  dans  la  Pi- 
cardie ,  qu'il  occupa  la  Comté  de  Beau- 
vais  &  la  Seigneurie  de  Couy,  comme 
patrimoine  de  fa  femme ,  malgré  l'oppo- 
fition  de  l'Eglife  de  Rheims  :  Ce  Thi- 
baut &c  Leudegarde  fa  femme  font  morts 
aux  environs  de  l'an  918.  &  font  inhu- 
més à  Marmoûtiers.   Eudes  I ,  fils  &  fuc- 
ceflèur  de  Thibaut  fon  frère,  &  de  Her- 
bert Comte  de  Meaux  de  de  Troyes  fon 
Tome  IIU  V  ' 
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Champa-   oncle,  recueillit  les  grands  héritages  , 
*N£-  mais  il  mourut  preique  auiïi-tôt  en  995  , 

ayant  eu  plusieurs  différends  avec  les 
nouveaux  Rois  Hugues  <k  Robert ,  qui 
prétendoient  que  leur  contentement  eltoit 
nécedaire  pour  lui  procurer  une  légiti- 
me poiieffion  de  la  Champagne,  mais  la 
brièveté  de  fa  vie  empêcha  les  fuites  de 
cette  contestation  qui  fe  renouvella  con- 
tre fes  enfans.  Ce  Prince  avoit  été  ma- 
rié deux  fois ,  &  du  fécond  mariage 
avoit  époufé  Berthe  fille  de  Conrad  le 
Pacifique  Roi  de  Bourgogne  ,  fecur  de 
Rodolphe  le  Lâche  auiïi  bien  que  de 
Gifelle  femme  de  l'Empereur  Cor  rad  le 
Salïque;  de  ce  mariage  forrirent  Thi- 
baut II.  mort  fans  poftérité  Tan  1004, 
Eudes  II.  furnommé  le  Champenois,  & 
Roger ,  qui  s'étant  jette  dans  l'Eglife  fe 
contenta  de  la  Comté  de  Sancerre  pour 
ion  partage ,  laquelle  il  échangea  depuis 
avec  fon  frère  Eudes  contre  la  Comté  de 
Beauvais ,  de  laquelle  il  fit  don  à  l'Egli- 
fe  dont  il  était  devenu  Evêque.  A  l'é- 
gard d'Eudes  ÏI,  il  étoit  d'un  naturel  in- 
quiet Se  remuant,  il  ne  fe  donna  aucun 
repos  toute  fa  vie  :  il  eut  premièrement 
guerre  avec  le  Roi  Robert  au  fujet  de  la 
fucçeflion  de  Champagne,  en  laquelle  il 
eut  tout , l'avantage,  puifqu'il  demeura 
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paiiïblc   poileileiir,    &  qu'il   augmenta  Champa- 
ion  nouvel   Etat   Je  pluiieurs   grandes  g  ne. 
Seigneuries  cv  Mouvances,  mais  non 
content  de  ce  qu'il  occupoit ,  il  ietta  fes 
vues  fur   le  Royaume  de  Bourgogne, 
dont  il  fe  jugeoit  le  légitime  héritier, 
étant  fils  de  la  fille  aînée  de  Conrad  le 
Pacifique;  mais  ayant  cru  de  gouverner 
le  Roi  Ion  oncle  par  la  terreur ,  il  le  jet- 
ta  dans  la  néceiïité  de  s'aider  dufecoiirs 
de  l'Empereur  Conrad  fon  beaupere,& 
d'inftituer  pour  fon  héritier  fon  fils  Hen- 
ri qui  fut  Empereur  III.  du  nom  :  ayant 
fi  mal  réiiiïi  en  Bourgogne  il  revint  en 
France  ,  s'intrigua  autant  qu'il  pût  clans 
les   affaires  de  la  Normandie,   puis  fc 
brouilla  de  nouveau  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce Henri  I ,  contre  lequel  il  perdit  trois 
batailles  confécutives ,  il  retourna  enfuite 
contre  les  Allemands  en  Franchecomté 
où  il  n'eut  pas  de  meilleurs  fuccès ,  il 
prit  enfin  une  nouvelle  querelle  avec  Go- 
lin  Duc  de  Lorraine  au  fujet  de  quel- 
ques hommages  qui  lui  étoient  dûs,  Se 
il  le  fit  tuer  dans  une  dernière  bataille 
qu'il  lui  livra  dans  le  voifinage  de  Bar 
en  1  o  3  7 ,  fa  tête  fut  envoyée  en  Allema- 
gne &  Ion  corps  à  Marmoûtiers ,  où  il 
fut  inhumé  près  de  fes  pères  :  fes  fem- 
mes furent  Mahaut  de  Normandie  fille 
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Champ  a-  de  Richard  I.  de  laquelle  il  n'eut  point 
cnl  d'enrans ,  & Hermangade  fœur  de  Çonf- 

tance  femme  du  Roi  Robert  dont  il  eut 
trois  enfans  5  Etienne  &  Thibaut  qui  lui 
ïuccéderent  &:  Hugues  Archevêque  de 
Bourges.  Etienne  1 1.  refufa  d'abord 
l'hommage  au  Roi  de  France  Henri  L 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  affilié  fon 
père  dans  la  guerre  contre  l'Empereur 
Conrad,  mais  il  y  fut  contraint  &  ne 
vécut  guère  s  ;  il  ne  laiila  qu'un  fils  nom- 
mé Eudere  qui  fut  privé  de  la  fucceiTion 
par  ion  oncle  Thibaut,  ôc  qui  ayant 
époufé  une  fecur  utérine  de  Guillaume 
Duc  de  Normandie  ,  depuis  dit  le  Con- 
quérant ,  devint  Comte  d'Aumale  parce 
mariage  ,  &  laiila  peftérité.  Thibaut  II  , 
du  nom  ,  Comte  de  Champagne ,  de 
troifiéme  des  Comtes  de  Blois,  de  Char- 
tres ôc  Tours ,  renouvella  le  titre  de  Pa- 
latin qui  avoit  été  négligé ,  ôc  fit  hom- 
mage à  l'Empereur  d'Allemagne.  Les 
Auteurs  Fraicois  prétendent  que  ce  ne 
peut  être  un  hommage  de  la  terre ,  mais 
que  c'en  fut  de  quelque  charge  <k  peut- 
être  de  quelque  penfionj  du  C ange  au 
contraire  eft  d'opinion  ,  que  comme  les 
autres  Comtes  rendaient  la  Juftïce  dans 
les  Provinces  ,  celui  de  Champagne  avoit 
droit  de  la  rendue  dans  le  Palais  du  Roi 
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&  qu'il  fur  pour  cela  nomme  Palatin,  Champ  a- 
cependant  il  eit  vrai  que  ce  Thibaut  rc-  «ni. 
fula  l'hommage  au  Roi  de  France.  Il  fut 
marié  premièrement  à  Geroande  fille  de 
Hébert,  dit  Eveille -chien  Comte  du 
Mans,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  pour 
caufe  de  parenté ,  ô\i  fecondement  à  Ali- 
ce de  Crelpv ,  Dame  de  Bar-fur-Aubc , 
dont  il  eut  quatre  fils ,  Henri  dit  Etien- 
ne ,  Eudes ,  Hugues ,  &  Philippe  qui  fut 
Evêque  de  Châlons. 

Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord 
fur  celui  de  ces  enfans  qui  fuccéda  à  fon 
père  immédiatement  ;  l'opinion  com- 
mune veut  néanmoins  que  c'ait  été  Hen- 
ri Etienne,  lequel  mourut  en  Terre  Sain- 
te le  18.  Juillet  1 102  ,  il  avoit  époufé 
Adelle  fille  de  Guillaume  le  Conquérant 
&  de  la  Reine  Mahault  de  Flandres, 
dont  il  laifla  plufieurs  enfans  :  ce  qui  cft 
certain,  c'eft  que  l'ancienne  fuccelïion 
revint  à  Hugues  troifîéme  fils ,  lequel 
ayant  d'abord  époufé  Confiance  fille  de 
Philippe  I,  Se  l'ayant  enfuite  quittée  à 
caufe  de  la  proximité,  fut  obligé  de 
prendre  femme  en  Italie ,  mais  il  s'en 
dégoûta,  de  manière  qu'il  préféra  l'a- 
bandon de  fes Etats  au  chazrin  de  vivre 
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avec  elle  ,  il  fe  retira  donc    en  Terre 

Sainte  &  fe  rendit  Chevalier  du  Tem- 
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pie,  inftituant  fon  héritier  Thibaut  ILL 
Ion  neveu,  fils  de  Henri  Etienne  fon  fils 
aîné ,  deshéritant  Eudes  fils  de  la  fécon- 
de femme,  à  caufe  d'un  foupçon  qu'il 
avoit  contre  fa  fidélité;  de  cet  Eudes 
font  fortis  les  Seigneurs  de  Champlite 
&  de  Pontalier  dans  la  Comté  de  Bour- 
gogne, Thibaut  III,  furnommé  le  Grand , 
n'étant  que  le  fécond  fils  de  Henri 
Etienne,  le  premier  qui  étoit  nommé 
Guillaume  époufa  Agnès  héritière  de 
Sully ,  &  de  lui  font  defcendus  les  Sei- 
gneurs de  ce  nom  éteints  dans  la  Maifon 
de  la  Trimouille  en  1  381.  le  troiiiéme 
fut  Etienne  Comte  de  Mortaing ,  puis 
de  Boulogne  fur  mer  par  fon  mariage  » 
&  enfin  Roi  d'Angleterre  après  le  décès 
de  Henri  I,  8c  enfin  le  quatrième  fut 
Henri  >  Moine  à  Cluny  &  enfuite  Evê- 
que  de  Wincefler  en  Angleterre.  Mais 
pour  revenir  au  Comte  Thibaut ,  l'un 
des  plus  illuitres  Princes  de  fon  ïiécle* 
îa  principale  fingularité  de  fa  vie  con- 
lîfte  dans  le  nombre  6c  les  alliances  de 
fes  enfans  ;  il  avoit  époufé  Mahault  fille 
d'un  Comte  de  Carinthie,  dont  il  eut 
douze  enfans ,  6c  mourut  le  1  o.  Janvier 
1 1  5  1.  à  Ligny  ,  où  il  eft  inhumé  dans 
l'Abbaye  fous  un  tombeau  de  porphire 
fans  infeription.  Du  Tillet  a  remarqué 
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à  l'occafion  du  lurnom  de  Grand  accor-  Champa- 
de*  à  ce  Comte  de  Champagne,  que  l'u-  °nb. 
face  des  François,  même  dans  l'ancien 
temps ,  étoit  de  donner  cette  épithete 
plutôt  à  ceux  dont  la  puiflance  étoit 
redoutable,  qu'à  ceux  qui  paroiiloient 
la  mieux  mériter  par  les  qualités  du 
coeur  &  de  l'efprit.  Henri  le  Large  ou 
le  Libéral,  fils  aine,  lui  fuccéda  dans  la 
Comté  de  Champagne  j  Thibaut  dans 
les  Comtés  de  Blois  Ec  de  Chartres  ;  Jean 
dans  la  Comté  de  Santèrréj  Guillaume 
fut  Cardinal  Ôc  Archevêque  de  Rheims, 
Régent  du  Royaume  de  France  pendant 
la  minorité  6c  les  voyages  de  Philippe 
Augufte;  Foulques  fut  Religieux,  puis 
Abbé  dcCifteauxj  Agnès  femme  deRe- 
noud  Comte  de  Bar  &  de  Mouflon;  Ma- 
rie époufa  Eudes  II,  Duc  de  l'une  &  de 
l'autre  Sicile  ;  &  Guillaume  IV ,  Sei- 
gneur de  Perche  ;  Goet  Mahault  époufa 
Geoffroy,  Comte  du  Perche;  Margueri- 
te fut  ReligieufeàFontevrault;  6c  Alife 
la  dernière  époufa  le  Roi  Louis  le  jeu- 
ne, 6c  devint  mère  de  Philippe-Auguf- 
ce.  Henri  le  Lar<je  Comte  de  Cham- 
pagne  6c  Thibaut  Comte  de  Chartres  6c 
de  Blois  épouferent  les  deux  fecurs  filles 
du  Roi  Louis  le  jeune  6c  d'Alienor  de 
Guienne  ,  depuis  Reine  d'Angleterre  j 
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C'HAKrA-  Henri,  qui  prit  l'aînée  Marie,  en  eut  le$ 
«ne.  Comtes  Henri  II,  8c  Thibaut  III.  qui  lui 

fuccederent  >  8c  Thibaut  mari  d'Alife> 
plus  maiheureufe  en  poftérité ,  vit  étein- 
dre fou  nom  dans  la  Maifon  d'Avefnes, 
de  qui  la  Comté  de  Blois  a  pané  à  la 
Maifon  de  Châtillon;  ce  Comte  Thi- 
baut mourut  en  i  1 8 1 .  &  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'Eglife  S.  Etienne  de 
Troyes  qu'il  avoit  fondée.  Henri  II. 
joignit  à  ces  titres  naturels  celui  de  Roi 
de  Jéfuralem ,  à  caufe  de  fa  féconde  fem- 
me Ifabeau  fille  d'Amaury  I.  8c  veuve 
de  Conrad  Marquis  de  Montferrat,  il 
en  eut  trois  filles ,  l'ainée  morte  fans  al- 
liance ,  Alife  femme  de  Hugues  I.  Roi 
de  Chypre,  6c  Phelypotte  qui  porta  le 
titre  du  Royaume  de  Jérufalem  8c  fes 
droits  fur  la  Champagne,  à  Erard  de 
Brienne  fon  mari  :  la  première  femme 
de  ce  Comte  Henri  II.  étoit  Hermanette 
de  Namur  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans, 
il  mourut  à  Aires  en  Paleftine  en  11^7, 
étant  tombé  d'une  fenêtre  dont  l'appui 
fondit  fous  lui ,  la  douleur  de  la  Com- 
tefïe  fa  mère  fut  fi  grande  qu'elle  en 
mourut  fur  le  champ. 

Mais  quoique  la  Succefïion  fut  ou- 
verte 8c  parut  appartenir  au  Comte  Hen- 
ri ,  ou  du  moins  à  fes  filles,  Thibaut 
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Ion   frère  puifné  ne  laiila  pas  de  s'en  Champa- 
mettre  en  pofleffion;  quelques-uns  pré-  g  ne. 
tendent  que  fon  frère  l'avoit  inftituéfon 
héritier;  d'autres  difent  qu'il  s'étoit  em- 
paré de  fes  Etats  en  fon  abfençe  -,  d'au- 
tres enfin  qu'il  en  avoit  traité  par  lettres 
avec  lui.  Quoiqu'il  en  foit  (car  il  mou- 
rat  peu  après  à  l'âge  de  16  ans)   il  en 
fut  après  fa  mort  déclaré  poflèileur  lé- 
gitime par  le  fameux  Arrêt  de  Melun  de 
l'an  1 1 1  6  ,  où  fur  le  prétexte  d'une  cefïion 
verbale  faite  par  le  Comte  Henri  à    ion 
frère,  en  cas  qu'il  ne  revint  pas  d'Ou- 
tremer 3  on  exclut  les  filles  de  la  luccef- 
fion  d'un  fief  reconnu  &  jugé  féminin  ->  il 
eft  vrai  que  dans  la  fuite  le  Roi  S.Louis 
termina  cette  grande  queftion    par  com- 
position  d'argent  ,  ayant    même  prêté 
pour    appaifer     la     Reine    de   Chypre 
40000  liv.  de  fon  tréfor,  au  moyen  né- 
anmoins des  furetés  néceflaires  pour  les 
retirer.  Ce  Comte   Thibaut  IV.   avoit 
époufé  Blanche  fille  de  fon  oncle  le  fage 
Roi  de  Navarre ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  né  poft-hume  en  1 1  o  1 ,  lequel  porta 
le  nom  de  Thibaut  V ,  c'eft  lui  qui  s'eft 
rendu  fameux  par   fon  amour  pour  la 
:  Reine  Blanche  mère    de  Saint  Louis , 
plus  que  par   la  Couronne  de  Navarre 
dort  il  hérita  par  le  décès  de  fon  oncle 
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Champ  a-   maternel  Sanche  le  Fort.  Il  fut  d'abord 
cn£.  dans  la  ligue  faite  contre  la  Régence  de 

cette  Princeilè,  mais  fa  paiïion  Payant 
bien-tôt  fait  repentir  de  cette  entrepri- 
fe,  il  eut  la  foiblelîè  de  révéler  la  conju- 
ration faite  pour  enlever  ce  jeune  Roi 
des  mains,  de  fa  mère  à  Montlhery  :  en 
vangeance  de  cette  action  le  Duc  de  Bre- 
tagne 8c  les  autres  conjurés  vinrent  alïié- 
ger  la  Ville  de  Troyes,  mais  S»  Louis  la 
ie courut  en  perfonne  ,  &  les  Princes  fu- 
rent obligés  de  lever  le  fiéee.  Ce  Corn- 
te  Thibaut  vendit  une  partie  de  les  ter- 
res au  Roi  S.  Louis  par  l'entremife  de 
le  Reine  Blanche,  qui  faifoit  aifémenc 
ces  marchés  ;  PHiftoire  rapporte  que  cet- 
te Reine  méprifoit  fa  foibleflè ,  6c  que 
les  Courtifans  s  en  mocquoient  au  point 
<uie  le  Comte  d'Artois  lui  jetta  an  jour 
•une  omelette  lur  la  tête  par  la  fenêtre  j, 
.cela  l'obligea  de  fe  retirer  en  la  Ville  de 
Provins ,  où  il  compoia  des  vers  ou  cou- 
plets fur  la  tendrefle  &  fur  les  rigueurs 
de  celle  qu'il  aimoit ,.  &  pour  en  faire 
parler  la  mémoire  à  la  poftérité,  il  les  • 
fit  écrire  fur  les  murailles  des  galleries 
du  Château  Provins.  Il  fit  cependant  le 
voyage  de  Terre  Sainte ,  &:  mourut  à 
fon  retour  à  Troyes  en  1254.  Il  époufa 
a  ois  femmes  >    la    première  Heiuude 
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d'Au/bourg  veuve  de  Thibaut  Duc  de  Chamta- 
de  Lorraine,  il  en  fut  feparé  pour  eau-  gise. 
le  de  parenté ,  la  ieconde  Agnès  de  Beau- 
jeu  rilie  de  Guichârd  ,  &  la  nroifiéme 
Marguerite  fille  d'Arehamhault  Sire  de 
Bourbon  ,  6c  il  en  lailla  fept   enfans  y 
Thibaut  Cs:  Henri  fes  fucceflèurs ,  Pierre 
6c  Alienor  morts  jeunes,  Blanche  fem- 
me de  Jean  Duc  de  Bretagne,  Mai-crue-, 
rite  femme   de  Henri  fils   de  Mathieu 
Duc  de  Lorraine ,  Beatrix  féconde  Epou- 
fe  de  Hucrues  IV,  Duc  de  Boureocme* 
Thibaut  IV,  dit  le  Jeune,  Ion  fils  aîné 
prit  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  Comte 
de  Palatin,  de  Champagne  &  de  Brie  > 
il  avoit  époufé  Iiabeau  fille  du  Roi  S. 
Louis  qui  le  cherilîbit  à  caufe  de  fa  pie- 
té, il  mourut  fans  enfans   fur  la  Côte 
d'Afrique  au  fécond  voyage  defonbeau-% 
père.  Henri  III ,  fécond  fils  de  Thibaut  > 
fuccéda  à  fon  frère  :   il  portoit  aupara- 
vant le  titre  de  Comte  de  Rofnay ,  8c 
étoit  Viceroi  de  Navarre,  il  ne  garda 
guère  la  fucceflion,  étant  mort  à  Pam- 
pelune  le  iz  Juillet  1174.  Il  avoit  épou- 
fé Blanche  fille  de  Robert  Comte  d'Ar- 
tois, frerc   du  Roi  Louis,   &   n'eurent 
u'une  fille  nommée  Jeanne  &  mariée 
es  Tannée  1 184.   à'  Tâge  de  1  3  ans  au 
Roi  Philiope-k-Bel  3  elle  porta  en  dot  à 
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Champa-  ce  Prince  le  grand  héritage   de  Cham- 
sne»  pagne  &  mourut  en  i  304,  mère  de  trois 

Princes  qui  furent  fucceiïivement  Rois 
de  France,  Le  premier  d'entr'eux,  qui 
fut  Louis  Hutin  ,  laifla  une  fille  unique 
nommée  Jeanne  fous  la  tutele  d'Eudes 
Duc  de  Bourgogne  fon  plus  proche  pa- 
rent maternel-,  Philippe  le  Long  parve- 
nu à  la  Couronne  après  la  mort  de 
Louis,  fit  déclarer  par  arrêt  defonCon- 
ieil ,  que  la  Champagne  ,  étant  un  fief  de 
la  Couronne  de  France ,  ne  pouvoitplus 
en  être  féparée ,  après  y  avoir  été  unie 
pendant  3  o  années  \  toutefois  ce  même 
Roi  fit  un  Traité  particulier  avec  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  ,  Tuteur  de  Jeanne, 
lequel  fut  conclu  à  Laon  le  17.  Mars 
1 3 1 7 ,  par  lequel  il  accordoit  que  s'il 
décedoit  fans  hoirs  mâles,  la  Champa- 
gne 8c  la  Brie  appartiendroient  à  fa  niè- 
ce Jeanne  ,  comme  fon  propre  héritage , 
parce  que  fi  cette  Princefiè  décedoit  fans 
hoirs,  cette  Comté  retourneroit  à  la 
Couronne  ;  toutefois  ayant  depuis  épou- 
fé  Philippe  Comte  d'Evreux,  à  qui  elle 
apporta  la  Couronne  de  Navarre,  celui- 
ci  par  un  nouveau  Traité  en  date  du  24» 
Mars  1335,  renonça  à  tous  les  droits 
de  fa  femme  fur  la  Comté  de  Champa- 
gne &  de  Brie ,  tant  ceux  qu'elle  po 
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voir  avoir   du  Chef  du  Roi  Louis  Ton  champa- 
pere,   que  ceux  qui  lui  étoient  acquis  gne. 
par  le  Traire  fait  entre  le  Roi  Philippe 
le  Loncr    cv   le  Duc  de  Bourçoene  fon 
Tuteur  en    1317,   au   moyen  de  quel- 
ques extenfions  accordées  pour  la  Com- 
té d'Evreux  ,  &  de  la  ceflion  particuliè- 
re des  Comtés  d'Angouleme  &  de  Lon- 
gueville.  L'Auteur,  qui  ne  parle  point 
des  remuëmens  que  Charles  Roi  de  Na- 
varre ht  pour  revendiquer  les  droits  de 
fa  mere ,  fe  contente  de  dire  que  le  Roi 
Jean ,  par  déclaration  de  1361,  ordon- 
na que  les  Comtés  de  Champagne  de 
de  Brie  demeureroient  irréparablement 
unies  au  Domaine  de  la  Couronne.    Le 
Gouvernement  des  Comtés  héréditaires 
de  Champagne  de  la  Maifon  de  Blois  a 
duré  en  tout  3  3 1  ans  félon  l'Auteur.  A 
Tégard  de  leur  qualité  de  Pair  de  Fran- 
ce, il  dit  feulement  que  leur  fonction 
au  Sacre  des  Rois ,  étoit   de  porter  la 
bannière  de  France ,  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  leurs  Pairs  au  nombre  de  fept, 
fçavoir,  les  Comtes  de  Joigny,  de  Rhé- 
tel,    de   Grand    Pré,    de   Brienne,    de 
Roufly ,  de  Brenne ,  ôc  de  Bar  fur  Seine, 
qu'ils   ne    paroiflent   pas   avoir  aucuns 
droits  utiles  ni  fouverains  fur  les  Villes 
de  Rheims,  Langres  &  ChâLons,  ni  fuc 
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CÏTImp  a-  les  terres  de  çesEvêches',  qui  nJétoicnt pas 

e ne.  même  de  leur  mouvance,  tant  à  railoii 

de  leur  antiquité  qui  precédoit  les  an- 
ciens Souverains   de  Champagne  ,  qu'à 
caufe  de  la  dignité  de  Pairie  attachée  à 
ces  lièges. 
Hrfloire       L'Auteur  ayant  rempli  ce  qu'il  vou- 

particu-  \Q[t  tjjre  ^e  pHiftoire  générale  de  la 
Champagne  pâlie  à  celle  des  Villes  par- 
ticulières qu'il  conlidére  par  rapport  à 
la  diviiion  qu'il  en  a  faite.  Troyes  a 
toujours  été  regardée  comme  la  Capita- 
le de  la  Province ,  tant  parce  qu'elle  eil 
la  plus  grande ,  que  parce  qu'elle  a  tou- 
jours été  le  iéjour  ordinaire  des  Prin- 
ces y  elle  efl  fituée  fur  la  Seine  ,  au  mi- 
lieu des  vaftes  prairies  qui  rendent  Tes 
dehors  très-agréable,  la  Rivière  y  eft 
partagée  par  divers  canaux,  tant  pour 
l'agrément  que  pour  la  commodité;  lé 
Commerce  de  cette  Ville  étoit  autrefois 
très-coniidérable,  mais  il  eft  extrême- 
ment tombé  pour  les  raifons  que  l'Au- 
teur découvrira  en  traitant  l'article  du 
Commerce  :  il  dit  que  le  nom  Latin  de 
cette  Place  Trlcajjls  Fait  allufion  à  celui  de 
très  arces ,  qu'elle  a  pu  porter  raifonnable- 
ment  dans  les  premiers  temps,  parce 
qu'on  y  voit  encore  les  vertiges  de  trois 
Châteaux  confiderables  \  le  premier  qui 
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étoit  le  fejour  des  derniers  Comtes  de  Champa-' 
Champagne  elt  aujourd'hui  le  lieu  où  gn*. 
l'on  rend  la  juftice,  S.  Etienne  en  étoit 
la  Sainte  Chapelle  ,  comme  on  l'apprend 
de  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  qui 
révoque  les  Privilèges  ci-devant  accor- 
dés à  cette  Eglife ,  l'Hôtel-Dieu  qui  eft 
voitin  du  Palais  faifoit  partie  du  Châ- 
teau ,  &  on  y  voit  qncore  une  terraiïe 
élevée  en  façon  de  mole,  qui  avoit  été 
élevée  pour  y  jouir  de  la  belle  vue,  puis- 
que les  Comtes  de  Champagne  ne  fouf- 
Broient  point  qu'on  élevât  des  bâtimens 
dans  la  ville  qui  fuilènt  de  plus  grande 
&:  pareille  hauteur,  fans  payer  un  cer- 
tain droit ,  ce  qui  fît  dire  par  proverbe 
que  les  Comtes  vendoient  l'air.  Le  fé- 
cond Château  eft  tout-à-fait  ruiné  ,  il 
n'en  refte  qu'une  tour  &  qu'un  pan  de 
muraille  qui  fe  voit  derrière  les  Corde- 
liers  ,  l'Eglife  de  S.  Blaife ,  autrefois  S. 
Jean  de  Chatel ,  lui  fervoit  de  Chapelle. 
Enfin  le  troihéme  qui  étoit  de  S.  Nico- 
las in  Cafiro ,  laquelle  lui  fervoit  de 
Château  &  la  perte  Berthefroy ,  étoit  ii 
coniidérable  que  le  Roi  Louis  le  Bègue 
y  reçut  en  l'année  878.  le  Pape  Jean 
VIIL  &  l'y  traita  avec  la  magnificence 
convenable  à  la  cérémonie  qu'il  venoit 
de  faire,  qui  étoit  de  le  couronner  >  ce 
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Champ A-  qui  fut  exécuté  dans  la  Cathédrale   de 
cne.  Troyes,  au  milieu- d'un  Concile,  où  la 

la  meilleure  partie  des  Evêques  de  Ion 
Royaume  Te  trouvèrent.  Ce  Château 
fut  ruiné  par  un  incendie  arrivé  en  15x4. 
La  Ville  de  Troyes  a  été  faccagée  par 
les  Barbares  en  391.  Attila  l'aiTiégea 
dans  le  Siècle  fuivant ,  &:  elle  ne  Rit  pré- 
férée de  fa  fureur  que  par  la  vénéra- 
tion que  ce  Roi  eut  pour  S.  Loup  qui 
en  étoit  Evêque.  Antoine  Carraciole  de 
Melphe ,  s'étant  dans  le  -XVIe.  Siècle 
laiiïé  furprendre  à  i'héréfie ,  l'y  prêcha 
quelque  temps,  mais  les  peuples  s'étant 
apperçùs  de  fes  erreurs ,  le  chafïèrent  ; 
depuis  ce  temps-là  on  n'a  point  fouffert 
d'hérétiques  en  cette  Ville.  Châlons 
.  Evêché  &  Comté-Pairie  fîése  de  la  Gé- 
néralité,  eft  iituéefur  la  Rivière  de  Mar- 
ne, ion  antiquité  eft  très-grande,  &  l'on 
tient  quelle  a  eu  des  Evêques  dès  les 
premiers  iiécles  del'Eglife:  le  plus  grand 
ornement  de  cette  Ville  eft  la  promena- 
de du  Jard ,  qui  fe  trouve  à  une  de  fes 
portes,  elle  confifte  dans  un  plan  d'or- 
mes Se  de  tilleuls  qui  eft  dans  une  prai- 
rie environnée  de  la  Rivière  de  Marne  , 
l'on  en  fort  par  trois  grandes  allées 
d'une  longueur  confidérable,  qui  con- 
duifent  à  la  maifon  de  plaifance    la- 
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quelle  eft  nommée  Jard ,  les  jardins  y  champa- 
font  fort  ornés  6c  font  L'ouvrage  de  M.  gnb. 
Thealard  qui  y  a  beaucoup  depenfé.  Ce 
fut  dans  les  plaines  des  environs  dé  cet- 
te Ville  qu'Attila  fut  défait  avec  toutes 
fes  forces  par  Merovée   Roi  des  Fran- 
çois (Se  Aetius  Général  des  Troupes  Ro- 
maines  en  l'année  451.  L'Hiftoire  re- 
marque le  lieu  de    cet  événement  in 
Camfo  Catalamicio  :  il  y  a  véritablement 
des  Auteurs  qui  l'entendent  de  la  Solo- 
gne, d'autres  d'un  lieu  près  Touloufej 
mais  la  tradition  du  Pays  veut  que  de 
certains  retranchement  qui    fe  voyent 
encore  entre  les  villages  de  la  Charpe  > 
&  de  Chuperly  à  trois  lieues  de  Châ- 
Ions  foient  le  refle  des  ouvrages  dont  les 
uns  avoient  fortifié  leur  camp  ;    la  tra- 
dition porte  encore  que  la  Vefle  fut  en- 
flée du   fan  g  de  ces  Barbares.    Châlons 
fut  la  première  Ville  du  Royaume  qui 
reconnut  Henri   IV,   après   la  mort  de 
Henri  III ,  en  mémoire  dequoi  ce  Prince 
fît  graver  fur  la  monnoye  de  Champa- 
gne ,  lors  établie  en    cette  Ville ,  cette 
Exergue  Catalaumnfisfidei  monu,menttim\ 
depuis   ce   temps  cette  Ville    a  fait   fa 
principale   gloire  d'une   fidélité   éxacle 
envers  fes  Princes.    S  te  Menehoult    eft 
fituée  dans  un  marais  entre  deux  ro- 
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Champ a-_  chers,  fur  le  plus  haut  defquels  e(l  un 
6nb.  Château  confidérable  que  l'on  prétend 

avoir  été  bâti  fous  le  Reçue  de  Childe- 
bert  Roi  de  Metz ,  par  Dreux  Maire  de 
(on  Palais  &  Duc  de  Champagne ,  8c 
nommé  le  Chateauneuf  ou  le  Château 
d'Atlne  à  caufe  de  la  rivière  fur  laquel- 
le il  eit  fitué.  En  l'année  1179,  Henri 
le  Large  Comte  de  Champagne  touché 
de  dévotion  pour  Ste.  Menehoult  mit 
quelques-unes  de  fes  reliques  dans  le 
Château]  &  fit  dédier  l'Eglife  fous  cet- 
te invocation  au  lieu  de  celle  de  la  Ste. 
Vierge.  Cette  Place  fut  attaquée  du 
temps  de  la  Ligue  en  1590.  par  le  Duc 
de  Lorraine,  qui  vouloit  l'enlever  au 
Roi  j  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 
L'armée  Efpa^nole  en  1651. s'en  empa- 
ra après  un  long  &  vigoureux  fiége,  le 
Roi  la  reprit  trois  mois  après,  6k  y  fit 
fon  entrée  par  la  brèche ,  ayant  en  main 
un  échalas.  On  a  remarqué  qu'ayant  re- 
fufë  le  dais  qui  lui  fut  préfenté  par  les 
Echevins ,  il  mit  la  Croix  deflbus.  Cette 
Place  eft  entièrement  démantelée  ,  on 
pourroit  cependant  la  rendre  très-bon- 
ne fans  grande  désenie.  Epernay  fitué 
fur  la  rivière  de  Marne  à  fept  lieues  de 
Châlons,  n'étoit  du  temps  de  Cîovis  & 
long-temps  après  qu'une  maifon  deplai- 
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fance  des  Archevêques  de  Rheims;  La  Champa- 
commodité  des  eaux  y  ayant  attiré  quel-  gnb 
ques  caneurs,  il  s'y  forma  quelques  ha- 
bitations qui  s'y  iont  depuis  augmen- 
tées jufqu'à  l'étendue  d'une  Ville  confi- 
dérable  :  elle  étoit  fortifiée  félon  l'ufaçe 
du  temps  pallé  de  tours  «Se  de  bonnes 
murailles,  avec  des  foliés  profonds  &c 
remplis  d'eau ,  mais  tout  y  eft  à  pré- 
fent  ruiné:  cette  Place  à  été  long-temps 
du  Domaine  des  Comtes  de  Champa- 
gne ,  elle  parla  depuis  dans  celui  de  la 
Maiion  d'Orléans ,  &  ne  fut  réunie  à  la 
Couronne  que  par  la  mort  de  Louife  de 
Savoye  mère  de  François  L  en  1 5  3 1 . 
prefqu'auiïi-tôt  après  elle  fut  donnée  à 
Claude  I.  Duc  de  Guife  en  ufurruit, 
puis  au  Maréchal  de  Strozzi ,  enfin  à  la 
Reine  Marie  Stuard  veuve  de  François 
11.  Henri  III,  après  fon  décès,  l'aliéna 
de  nouveau,  <k  après  plufieurs  reventes 
elle  a  été  enfin  donnée  en  1 6  5  1 ,  au  Duc 
de  Bouillon ,  &  unie  au  Duché  de  Châ- 
teau-Thierry  pour  échange  de  la  fouve- 
rair.eté  de  Sedan  :  il  eft  remarquable  que 
quoique  par  le  Contracr.  de  cet  échan- 
ge ,  il  foit  porté  que  le  Duc  aura  la  faci- 
lité d'établir  d'autres  juges  pour  rendre 
la  Juftïce  en  fon  nom,  après  la  mort  de 
ceux  qui  ont  été  pourvus  par  le  Roi*  ce> 
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Champ  a-   pendant  cette  Juftice  a  toujours  conti- 
«né.  nué  d'être  exercée  fous  le  nom  du  Roi, 

dans  les  Bailliages  &  Prévôtés  d'Eper- 
nay.  Cette  Ville  ayant  été  occupée  par 
une  garnifon  Efpagnole  du  temps  de  la 
Ligue,  Henri  IV.  fut  obligé  de  l'âfïïé- 
ger  en  1592.  &  il  y  perdit  le  fameux 
Maréchal  de  Biron  père ,  qui  y  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  en  reconnoiflant  la 
Place.  Vertus  eft  une  petite  Ville  à  fix 
lieuè's  de  Châlons ,  fur  le  chemin  de  Pa- 
îds,  affife  dans  une  plaine  au  pied  d'une 
montagne  où  il  croît  de  bon  vin  :  elle 
fut  érigée  en  Comté-Pairie  par  le  Roi 
Jean  en  1 3  6 1 .  en  faveur  du  mariage  de 
fa  fille  Ifabelle  avec  Galeas  Vicomte  de 
Milan;  à  une  lieuë  de  cette  Place,  on 
voit  fur  une  montagne  les  ruines  d'une 
Fortereffe  qui  étoit  nommée  îa  Moutai- 
ne,  il  n'en  refte  que  le  pan  d'une  tour 
&  les  enceintes ,  qui  font  croire  que 
c'étoit  autrefois  une  Place  forte  :  on  juge 
de  fon  antiquité  parce  qu'il  en  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Alpin  Evêque  de  Châ- 
lons ,  qui  vivoit  en  450.  Cependant  on 
ne  fçait  rien  de  pofitif  des  événemens 
qui  y  font  arrivés ,  finon  que  les  Villes 
ik  les  Communautés  voifmes  la  détrui- 
sirent fous  le  Rcçnie  de  Charles  VII. 
Kheims.  Rheims  portoit  du   temps  des  Gau- 
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lois  le  nom  de  Durocortorum  Se  étoit  la  Champ  a- 
Capitale    du    Pays  ,   dont   les    peuples  gne. 
étoient   appelles    Remi\   elle   eft   iituée 
dans  une  plaine  abondante  en  grains  Se 
enceinte  de  collines  dans  i'éloignement 
de  deux  ou  trois  lieues  ,  iefqueiles  rap- 
portent le  meilleur  vin  du  monde;  Ton 
circuit  eft  de  près  d'une  lieue,  Se  d'un 
co:é  elle  eft  arrofée   de  la  Rivière  de 
Veile  qui   prend  la  fource   à  Somme- 
Velle  proche  Notre  Dame  de  l'Epine, 
qui   eft  un   fameux   Pèlerinage  à  trois 
lieues  de  Châlons.  Cette  Ville  autrefois 
Comté  eft  à  préfent  la  première  Duché- 
Pairie  du  Royaume  Se  la  Métropole  d'u- 
ne Province   considérable  -,  elle   a   une 
Univerlké   célèbre    qui  fut   fondée   en 
l'année    1547.  par  Charles  Cardinal  de 
Lorraine  ,  en  conféquence  des  Bulles  du 
^ape  Paul  III.  vérifiées  en  Parlement  en 
1549  ,  les  Jefuites  y  poftedent  un  mag- 
nifique Collège,    où  ils   enfeignent  les 
humanités ,  la  Philofophie  Se  la  Théo- 
ogie:  il  y  a  trois  grands  Hôpitaux  l'un 
)our  les  malades ,  l'autre  pour  les  inval- 
ides, Se  le  troifiéme  pour  les  incura- 
bles: Se  deux  moindres  pour  les  orphe- 
lins, Se  pour  faire  travailler  les  pauvres 
filles.  L'antiquité  de  cette  Ville  eft  cer- 
taine ,  mais  elle  en  conferve  encore  de 
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Champ  a-   beaux  veftiges,  donc  les  plus  confidéra- 
gn£.  blés  font  l'Arc  de  Triomphe  qu'on  voit 

proche  de  la  porte^  de  Mars,  l'opinion 
vulgaire  le  rapporte  au  temps  de  Jules- 
Céiar,  mais  les  plus  habiles  n'y  recon- 
noiilènt  pas  la  déiicatedè  de  fon  iiécle, 
ôc  le  croyent  du  bas  Empire ,  on  y  voit 
pluiieurs  figures  de  femmes  ailées ,  qui 
repréfement  des  victoires ,  ce  qui  fait  ju- 
ger qu'il  a  été  bâti  pour  honorer  le  I  ri- 
omphe  de  quelque  Empereur,  il  eft  com- 
polé  de  trois  arcades  d'Ordre  Corin- 
thien avec  des  colomnes  cannelées  ôc 
des  reliefs  dans  les  voûtes ,  celle  du  mi- 
lieu qui  eft  la  plus  haute  &  la  plus  lar-  I 
ge  a  3  5  pieds  de  haut  ôc  1 5  de  large ,  I 
une  femme  qui  y  eft  représentée  avec 
une  corne  d'abondance  pour  marquer  la 
fertilité  du  Pays,  quatre  enfans  y  font 
connoître  les  quatre  faifons ,  ôc  douze 
autres  figures  les  douze  mois  :  les  deux 
autres  arcades  de  30  pieds  de  haut  fur 
huit  de  large,  en  l'une  font  repréfentés 
les  enfans  Remus  &  Romulus  allai  ces 
par  une  louve  avec  le  berger  Faufculus 
ôc  fa  femme  Acca  Laurentia ,  ce  qui  fert 
de  fondement  à  l'idée  de  ceux  qui 
croyent  que  ce  bâtiment  fe  doit  rappor- 
ter à  Julcs-Céfar,  à  caufe  de  la  defeen- 
te  dont  il  fe  glorirloic  ;  ôc  en  la  dernier 
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arcade  eft  reprefentéé  une  Leda  embrai-  Champa- 
iar.t  Jupiter  revêtu  de  la  forme  d'un  cyg-  CNE- 
avec  un  Amour  qui  l'éclairé  de  ton 

flambeau:  cet  arc  avoit  lervi  de  porte  à 
la  Ville  jufqu'à  l'année  1645.  que  l'on 
en  bâtit  une  autre  à   coté  :  on  trouve 
queique  peu  plus  loin  un  Fort  qui  étoit 
nommé  Cafirum  ou  Forum  Cœfaris  &  à 
ico  pas  de  ia  rivière  les  reftes  d'unam- 
phiteatre  qui  fervoit  au  divertifièment 
du  peuple  :  on  voit  auiTi  près  de  l'Uni- 
verlité  les  reftes  d'un  fécond  arc  de  Tri- 
omphe compoié  de  trois  arcades  à  prê- 
tent à  moitié  ruinées,  ôc  qui  eft  demeu- 
ré fur  pied ,  celle  du  milieu  a  deux  grot- 
tes piles  de  pierre  &  deux  colomnes  can- 
nelées   entourées  de  feuillages  :   avant 
i'aggrandiilèment  de  la  Ville  en  1 546 ; 
cet  arc  fervoit  d.e  porte  qui  étoit  nom- 
mée  la  porte  bailëe.    Le  Sepulchre  de 
ïprin   Maître    de  la  Cavalerie  fous  les 
nrans  de  Conftantin  &  Conlul  en  $67. 
>ft  auiïi  digne  de  remarque ,  cet  Orlicier 
it  bâtir  à  l'honneur  des  Saints  Martyrs 
Vital  &  Agricole,  l'Eglife  qui  porte  ?.u- 
ourd'huï  le  nom  de  S.  Nicaife  depuis 
'an  1130.  qu'elle  fut  rebâtie,    ce    Se- 
ulchre  eft  de  marbre  blanc  de  huit  pieds , 
uatre  &  demi  de  large  &  trois  pieds  & 
.emi  de  hauteur .  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
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Champa-  Rheims  a  fervi  de  maçrafm  d'armes  fur 
•Nf-  les  Romains,  &  particulièrement  au  dé- 

clin de  l'Empire,  quand  les  Gaules  fu- 
rent attaquées  par  les  Barbares  ;  le  con- 
tinuel païlage  des  Troupes  obligea  les 
mêmes  Romains  à  faire  élever  les  che- 
mins publics,  qui  de  tous  les  lieux  voi- 
fins  fe  rendoientà  cette  Capitale,  où  il 
y  a  un  de  ces  grands  chemins ,  qui  com- 
mence à  la  porte  badée  &  traverfe  la 
Champagne  -,  on  la  nomme  la  chaullée 
de  Brunehault  par  une  tradition  popu- 
laire qui  eft  commune  à  plufieurs  autres 
Provinces. 

Lors  qu'après  la  prife  du  Roi  Jean  > 
Edouard  ion  compétiteur  vint  afliéger 
-la  Ville  de  Rheims ,  pour  s'y  faire  fa- 
crer  de  la  Ste.  Ampoule ,  cemme  légitime 
héritier  de  la  Couronne,  Gaucher  de 
Châtillon  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  fou- 
tenu  des  Bourgeois ,  le  repoufla  de  ma- 
nière qu'il  en  abandonna  l'entrepnfe. 

Rocroy  eft  une  petite  Place  fortifiée 
dans  une  plaine  &  tellement  environnée 
de  bois  qu'on  ne  peut  y  arriver  que  par 
des  défilés ,  elle  eft  à  deux  lieues  delà 
Meufe  fur  la  frontière  duHainault,  cet- 
te Ville  eft  fameufe  par  la  bataille  que  k 
Prince  de  Condé  alors  Duc  d'Enghein  y 
gagna  contre  les  Efpagnols  en    1643 

Don: 
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Dorft  Francisco  de  Meloiy  étoit  leurGé-  cTiamp.v 
lierai»  cv  ils  y  perdirent  absolument  les  Gne. 
telles  de  leur  célèbre  Infanterie,  Filmes 
à  lix  lieues  de  Rheims  fur  la  Veile  n'a 
rien  du  tout  de  conlidérable  non  plus 
qucChâteau-porcien  qui  porte  le  titre  de 
principauté. 

Rethel  étoit  dès  le  temps  des  Romains 
un  pofte  important  pour  le  partage  de  la 
Rivière  d'Aimé,  ils  y  av oient  bâti  un 
Fort  dont  il  refte  encore  une  tour  fort 
élevée,  de  laquelle  relevé  un  ^rand nom- 
bre de  fiefs  qui  Compofent  la  Duché  de 
Rhetelois  ou  Mazarin.  Cette  Ville  a  été 
fouvent  prife  &  reprife  par  &  fur  les  El- 
pagnols  ;  l'Archiduc  Leopold  Payant  pri- 
fe en  1650.  le  Maréchal  du  Pleiïis-Praf- 
Un  la  reprit  la  même  année  après  avoir 
gagné  une  grande  bataille  contre  le  pre- 
mier dans  la  plaine  de  Lompuys.  Mezie- 
res,  fitué  fur  la  rivière  de  Meufe,  eft 
une  Place  très-importante  par  fes  forti- 
fications ;  on  prétend  qu'elle  n'a  jamais 
été  prife  ;  il  eft  certain  qu'ayant  été  afïié- 
gée  en  1511.  par  Charles-Quint ,  il  fut 
:  obligé  d'en  lever  le  fiége ,  le  célèbre  Che- 
valier Bayard  la  défendit.  Charles-ville 
n'eft  féparée  de  Mezieres  que  par  un  pont 
6c  une  chaulïee  plantée  d'arbres,  qui 
conduit  d'une  plaine  à  l'autre,  Charles 
Toms  ///,  X 
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Champ  a-  de  Gonzagues  Duc  de  Nevers,  Se  qui  le 
6^.  devint  enflure  de  Mantouë  fit  conftruire 

cette  Place  en  Vannée  i6c6j'ia  fit  bâtir 
régulièrement  &  la  fortifia,  néanmoins 
plutôt  pour  l'ornement  que  pour  en  fai- 
re une  Place  de  défenfe  j  cependant  elle 
excita  la  jaïoufîe.  Louis  XIII.  qui  s'en 
voulut  mieux  aflùrer  fit  bâtir  le  Fort  du 
Mont  Olympe  dans  une  peninfule  dé- 
pendante de  la  Prévoté  de  Château-Re- 
naud &  de  la  Souveraineté  du  Roi,  de 
forte  que  ces  trois  Places  ii  voifines  fem- 
bloient  n'en  compofer  qu'une  feule  ;  mais 
en  l'année  1678.  fa  Majefté  en  fit  rafer 
toutes  les  fortifications ,  ne  confervant 
que  celles  de  la  Ville  de  Mezieres.  Il  cft 
à  remarquer  que  le  Duc  de  Mantouë  a 
dans  Cha.rle.vUIe  un  Confeil  fouverain 
pour  rendre  la  Juftice,  &  qu'il  y  exerce 
d'ailleurs  tous  les  droits  d'un  Souverain 
indépendant  :1e  Siège  de  cette  Souverai- 
neté étoit  avant  la  conftrucrJon  de  Char- 
les-ville, le  village  d'Arche  litué  à  laporr 
te  de  Mezieres ,  &  elle  n'avoir  point  d'auf 
tre  nom.  Donchery  fitué  fur  la  Meule 
eft  une  petite  Ville  fermée  depuis  cinq 
ans  de  murs  &  de  demi-baftions  au  lieu 
des  anciennes  fortifications  qui  avoient 
été  démolies  ;  elle  n'a  d'ailleurs  rien  de 
considérable,  fon  pont  fut    abbatu  en 
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16-6.  pour  en  ôter  la  commodité  aux  cham?a- 
enncmis.  Vitry-le-François,  ainii  nom-  gnk 
mé  parce  qu'il  a  été  bâti  par  François  L 
en  Tannée  1  5  44.  à  la  place  de  l'ancien 
Vitry  en  Perçois ,  qui  fut  brûlé  la  même 
année  par  PEmpereur  Charks-Quinti 
eft  une  Ville  qui  devient  de  jour  en  jour 
plus  confidérable  3  par  le  grand  com- 
merce qui  s'y  fait;  elle  eft  fituée  fur  la 
Marne  à  fept  lieues  au-de(ïus  de  Châ- 
Ions  -,  il  ne  refte  de  l'ancien  Vitry  qu'un 
village  qu'on  nomme  Vitry  le  brûle  8c 
les  ruines  d'un  Château»  Saint  Dizier 
fi  tue  fur  la  même  rivière  à  fept  lieues 
au-deilbus  de  Vitry  5  n'a  rien  de  célèbre 
que  le  fiége  qu'elle  foutint  en  1544. 
contre  l'Empereur  Charles-Quint  :  René 
de  Châlons  Prince  d'Orange  y  fut  tué  : 
il  fe  fait  dans  cette  Ville  un  allez  grand 
commerce  de  fer  des  forges  voifines. 
Joinville,  première  ville  du  voifinage, 
eft  tituée  premièrement  fur  Marne  à 
cinq  lieues  de  S.  Dizier  au  pied  d'une 
Montagne  fur  laquelle  eft  bâtie  le  grand 
&:  magnifique  Château  des  Princes  Lor- 
rains de  la  branche  de  Guife  ;  on  attri- 
bue La  fondation  de  cette  Place  à  ce  Jo- 
rin  Maître  de  la  Cavalerie  Romaine , 
qui  eft  enterré  à  Rheims;  on  voit  enco- 
re les  reftes  d'une  tour  qu'on  croit  avoir 

X  1 
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Champa-  été   élevée  par  ce  Capitaine  en    3657, 
twi.  mais  d'autres  veulent  que  cette  fonda- 

tion foit  bien  moins  ancienne  &  l'attri- 
buent à  un  Jean  de  Troyes  au  commen- 
ment  du  XIe  Siècle  ,  qui  ayant  bâti  le 
Château  attira  des  habitans  dans  le  voi- 
finage.  On  a  ajouté  que  Louis  le  Gr<fs  la 
fit  environner  de    murailles  ,  c'étoit  le 
fentiment  du  Cardinal  Jean  de  de  Lor- 
raine qui  étoit  né  en  ce  lieu  &  le  nom- 
moit  en  Latin  Joannis  Villa»  Charles- 
Quint  prit  &  brûla  cette  Ville  en  1 541 . 
&  François  Lia  fit  rétablir  en  faveur  de 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  ;  Hen- 
ri II.  l'érigea  en  Principauté  l'an  1552. 
au  lieu  de  Baronie  qu'elle  étoit  aupara- 
vant.   M.  le  Duc  d'Orléans  héritier  de 
feue  Mademoifelle,   qui    le  prétendoit 
être  de  la  Maifon  de  Guife,  en  eft  au- 
jourd'hui pofleflèur. 

Bar-fur-Aube  ainfi  nommée  de  fa 
iituation  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  la- 
quelle y  fait  un  canal  naturel  de  500 
pieds  de  long  fur  1 10  pieds  de  large ,  eft 
une  Ville  ancienne  avec  le  titre  de  Com- 
té, on  en  attribue  la  fondation  à  un  Bor- 
dus  Roi  des  Gaulois;  il  y  a  apparence 
qu'elle  étoit  autrefois  très-coniidérable  , 
puii  qu'elle  avoir  quatre  foires  franches 
par  année,  dans  lefquelles  il  venoit  des 
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Marchands  de  toute  forte  de  Pays ,  ils  y  Champa- 
avoie.it  leurs  quartiers  ieparés  ,  Hoilan-  gne. 
dois ,  Allemands  Lorrains  ,  &  même 
ceux  de  la  Principauté  d'Orange  :  Les 
Juifs  y  avoient  une  fynagogue.  On  voit 
proche  la  Ville  fur  une  petite  montagne, 
où  eft  à  préfent  l'Eglife  &  Prieuré  Saint 
Germain ,  les  vertiges  d'un  Château  que 
lJon  dit  avoir  été  ruiné  par  les  Vanda- 
les, il  avoît  de  double  foliés,  qui,  quoi- 
que demi  comblés  paroiiloient  avoir  été 
très-profonds.  Sur  la  pointe  de  cette 
montagne  eft  un  endroit  allez  efcarpé  , 
que  l'on  nomme  encore  le  Châtelet  qui 
domine  fur  tout  le  Pays;  on  prétend 
qu'il  avoit  été  bâti  pour  contenir  les 
étrangers  pendant  les  foires,  mais  il  y  a 
plus  de  vraifemblance  à  dire  que  ce  font 
j  les  ruines  d'une  ancienne  Ville  qui  étoic 
S  nommée  Florence,  cela  paroit  par  l'é- 
tendue des  veftiges  qui  font  par  trop 
grands  pour  être  ceux  d'un  fimple  Châ- 
teau :  la  Ville  de  Bar  fur  Aube  eft  très- 
petite  8c  n'a  aucunes  fortifications  :  le 
Roi  Philippe  le  Long  l'ayant  vendue  elle 
fe  racheta ,  afin  de  fe  conferver  le  titre 
de  Ville  Royale,  &r  en  conféquence  elle 
fut  réunie  à  la  Couronne ,  fous  la  con- 
dition homologuée  à  la  Chambre  des 
Comptes,  de  ne  pouvoir  en  être  fépa- 

3  x 
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Champa-  ree  :  les  vins  de  ce  territoire  font  très- 
«ne.  bons.  Vafly  n'a  rien  de  remarquable  ni 

par  la  iituation  ni  par  l'Hiftoire ,  que  le 
malîàcre  qui  y  arriva  en  i  5  6 1  ,  lequel 
donna  lieu  à  la  première  guêtre  de  Re- 
ligion ,  à  une  demi-lieuë  de  cette  Ville 
eft  le  village  d'Attencourt  où  il  y  a  des 
eaux  minérales*  Lansres  fiégc  d'un  Eve- 
ché  qui  a  titre  de  Pairie  Eccléfiaftique 
eft  iitué  fur  une  montagne  qu'on  croit 
ia  plus  élevée  du  Royaume  ,.  parce  que 
ipr  Rivières  confïdérables  y  prennent 
leurs  four  ces  3  ou  dans  fes  environs ,  la 
Marne a  la  Mance,  la  Seine,  l'Aube,  la 
Vigenne,  la  Meufe,  &  la  Mozelle»  Les 
peuples  de  Langres  étoient  coniidéra- 
bles quand  Jules  Céfar  fit  la  première 
conquête  des  Gaules,  ils  furent  hono- 
rés de  la  Bourgeoiiie  Romaine  par 
l'Empereur  Otton  ;  les  Vandales  la.  rui- 
nèrent en  470.  &  firent  mourir  S.  Di- 
zier  fon  Evêque^  toutefois  elle  fe  réta- 
blit en  peu  de  temps-,  lHvêque  Se  fou 
Chapitre  en  font  Seigneurs  Temporels 
£:  Spirituels  >  les  habitans  y  font  vifs  & 
portés  à  la  guerre:  à  fix. lieues  de-là  font  j 
les  eaux  chaudes  de  Bourbon  qui  ont 
beaucoup  de  réputation.  Chaumont  bâ^Ift 
ti  fur  une  haute  Montagne,  au  pied  de 
laquelle  coule  la  rivière  de  Marne  a  n*& 
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r  it  d'abord  qu'un  Château  particulier,  Cha'mfa- 

les  mouvances  étoient  fi  confide-  gnb, 
râbles,  puifqu'il  en  relevé  encore  pins 
de  1  Sco  hefs ,  que  les  Comtes  de  Cham- 
pagne s*empreiierent  à  le  pofledcr,  ils  y 

rent  long- temps  une  maifon  de  plai- 
fance  pour  les  ehaffes,  mais  ils  en  firent 
à  la  fin  une  Place  forte  dont  il  refte  un 
donjon  quarré  ,  bâti  de  groflès  pierres  : 
Xiï,  François  I  ,  Henri  IV,  ont 
raie  fortifier  cette  Place  à  la  mode  de 
,  il  en  refte  encore  des  cour- 
tines &*  bâfrions  &  foflfs  allez  larges, 
mais  ton:  cil  extrêmement  ruiné. 

Comme  le  relie  de  la  province  cil  de 
la  Généralité  de  Paris,  &  que  l'Auteur 
cftime  qu'il  n'aura  pas  été  oublié  dans 
le  Mémoire  que  l'Intendant  en  àurafour- 
fei ,  il  ne  parle  que  de  la  Ville  de  Cézan- 
ne, la  feule  de  Brie  qui  {bit  du  Dépar- 
tement de  Champagne;  il  dît  qu'elle  cil 
fituée  dans  une  plaine  ouverte  a  l'Orient 
&  bornée  à  l'Occident  par  des  collines 
qui  produifent  d'adez  bons  vins  ,  c'étoit 
autrefois  une  Comté  relevante  de  la 
Tour  du  Louvre  qui  a  été  lone-temps 

*V  I  /  1  O.S. 

ee  par  les  Princes  de  la  Maifon 

d'Orléans  :  celle  des  Ducs  d'Ângoulé- 

me  derniers  poflelïèurs  étant  éteinte  elle 

■fut  rédnje  a   la  Couronne,  mais  pret- 
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Champ  a-  qtVauffi-tôt   engagée   au  Maréchal  Fa- 
gxe.  hcrt,  au  droit  duquel   le  Marquis  de 

Cézanne  Beuvron  ion  petit  fils  la  polie  - 
de  aujourd'hui,  cette  Ville  fut  prife  8c 
brûlée  en  1413  par  les  Anglois  conduits 
par  le  Comte  de  Saliibury.  Outre  l'éten- 
due des  iîx  Pays  dont  l'Auteur  a  parlé 
ci-devant  ,  le  Département  de  Champa- 
gne comprend  encore  la  Ville  &:  Prévô- 
té de  Vaucouleurs  fituée  entre  la  Lor- 
raine &c  la  Champagne,  qui  ne  fc  rap- 
portent à  aucuns  des   précédens  Can- 
tons y  cette  étendue  avoit  été  poflèdée 
en  Souveraineté  par  des  Seigneurs  parti- 
culiers, jufqu'au  Roi  Philippe  de  Va- 
lois,, qui  l'acquit  en  1 3  35.  de  Jean  Sire 
de  Jûinviile  à  caufe  de  fa  commodité 
pour  le  paffage  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  il  lui  donna  en  échange  les  Clia- 
tellenies  de  Soudron  &:  de  Villeneuve 
dépendantes  du  Comté  de  Vertus  -,  le 
territoire  de  Vaucouleurs  avoit   donné 
la  naiflance  à  Jeanne  d*Arcq  dite  la  Pu- 
cellc  d'Orléans ,  native  du  village  de 
Domremy ,  de  laquelle  les  fervices  ont 
été  fi  confidérables  pour  le  rétablifle- 
nient  du  Roi  Charles  VII ,  que  par  re- 
.connoiflànce,  ce  Prince  accorda  par  let- 
tres patentes  ,  non  feuleumcnt  au  villa-  ,  j 
ge  de  Domremy  y  mais  à  toute  laPrévôr 
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té  de  Vaucouleurs  une  exemption  peu-  çuxu?x- 
petuelle  de  coures  tailles,  aides,  gabel-  GNE. 
les  év  autres  importions,  de  laquelle  elle 
jouît  encore  aujourd'hui  :  On  prétend 
que  ce  fut  au  lieu  de  Vaucouleurs  que 
Henri  II.  Empereur  &  à  préfent  fancti- 
hé  ,  &c  Robert  de  France  s'abouchèrent 
pour  régler  les  limites  de  leurs  Etats  &C 
qu'ils  firent  planter  les  bornes  qui  dé- 
voient les  féparer ,  on  les  voit  encore  à 
quelque  diftance  de  Vaucouleurs  -,  ce  ne 
font  toutefois  que  de  grofies  pierres  in- 
formes ,  mais  on  peut  voir  dans  l'Eglife 
du  lieu  non  feulement  la  renréfentation 
originale  des  deux  Princes  peints  ,  pref- 
que  dans  ce  temps-là ,  mais  celle  d'une 
grande  partie  des  Seigneurs  de  la  Coui\ 
Les  Villes  de  Sedan  &:  Mouzon  compo- 
fent  un  Gouvernement  particulier  tout 
féparé  de  celui  de  Champagne  ,  mars 
comme  elles  iont  de  la  Généralité,  l'Au- 
teur n'a  pas  crû  les  devoir  omettre.  Se- 
dan eit  fitué  fur  la  Meufe  à  la  frontière 
de  la  Province  de  Luxembourg  ,  on  la 
regarde  comme  une  des  clefs  du  Royau- 
me ,  c'étoit  ci-devant  le  iiége  d'une  pe- 
tite fouveraineté ,  compofée  feulement 
de  la  Ville  &  de  1 7  villages  qui  en  dé- 
pendent ;  Frédéric  Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne  la  céda  au  Roi  Louis  XIIL 

Xi 
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Cuauva-  Par  échange   avec  ^es  Duchés  d'Albret 
£n£*  &   &P  Château-Thierry    &c    la   Comté 

d'Evreux.  Il  n'y  a  que  deux  portes  à  la. 
Ville  3  L'une  vers  La  Champagne  &  1J au- 
tre du  coté  de  Luxembourg  >.  le  Châ- 
teau qui  eft  très-beau  &  important %  ren- 
ferme L'un  des  plus  beaux  Magaiins  du. 
Royaume  pour  les  anciennes  armes  -,  les. 
Seigneurs  du  nom  de  la  Marck,  def- 
quels  cette  terre  a  pa£Té  à  la  Maifon  de 
la  Tour  avoient  amailë  cet  ArfenaL 
îviouzon  auifi  fur  la  Meufe  n'eit.  qu'à 
quatre  lieues  de  Sedan  %  c'eil:  une  petite 
Place  autrefois  coniicl érable  par  fa  iitua- 
tion  8c  fa  force;  mais  elle  a  tant  de  fois 
ézé  prife  &  reprife  que  le  Roi  n'a  pas 
juge  néceilaire  d'en  conferver  les  forti- 
fications, elles  furent  démolies  en  1674,. 
les  Maréchaux  de  Turenne  ôc  de  la  Ferré 
la  reprirent  la  dernière  fois  en  165  3.  les 
Efpagnois  l'avoient  prife  trois  mois  au~ 
paravant. 

Etat  de  l'Eglise  en  Champagne* 

PRES  le  détail  de  toutes  les  Villes. 

de  la  Généralité >  l'Auteur  en  con» 
(Idére  le  Gouvernement  Eccléfiaitiquc  , 
&  premièrement  il  obferve  que  laCham- 
jague  entière  contient  deux  Archcve- 
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chcs,  deRheims  &  Sens  ,  (Se  quatre  Eve-  cÎTampXT 

i ,  Langres  ,  Châlons ,  Troyes  ÔC  gke- 
Meaux,  mais  il  le  borne  à  parler  des 
quatre  Diocèles  renfermés  dans  le  Dé- 
parcement.  La  Province  de  Rheims,  donc 
le  Prélat  a  titre  dé  premier  Duc  Se  Pair 
de  France,  de  Lecrat  né  du  S.  Sié^e,  &c 
de  Primat  de  la  Gaule  Belgique  cil  rei- 
trai nte  à  préient  aux  Diocèfes  de  Rheim s, 
Soiiloiis,  Laon,  Amiens,  Se,dis  ôc  B  >ii^ 
logiie,  par  le  retra  iche ment  qui  en  a  été 
Elit  en  1  année  1  560.  en  vertu  d;s  Balles 
de  Paul,  &  de  Pie  IV.  Papes,  des  Eve- 
chés  de  Cambray,  Tournay  ,  Therouan- 
ne,  &C  d'Arras,  dont  le  premier  a  été 
érlçe  en  Archevêché,  &  les  trois  autres 
lui  ont  été  donnés  pour  Suffragans  ;  ce  dé- 
membrement de  la  Jurifdiclion  de  P  Ar- 
chevêque de  Rheims  étdit  demeuré  fans. 
indemnité  jufqu'au  temps  que  le  Roi, 
ayant  augmenté  Tes  Etats  par  la  conquê- 
te de  Cambray ,  l'Archevêque  de  Rheims 
demanda  la  permilïion  de  pourfuivre  la 
révocation  des  Bulles  précédentes,  qui 
caufoiciit  ce  préjudice  à  fon  Egliie  j 
pour  donc  appaifèr  ce  différend,  on  ci 
uni  l'Abbaye  de  S.  Thierry  à  perpétuité 
à  l'Archevêché  de  Rheims ,  cette  union 
ayant  été  agréée  par  le  Pape  >  il  eu  inter-» 
1x1e  autre  Bulle  en   Vannée  i6$$t 

X  6 
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Champ  a-   d'  Innocent  XII.  qui  a  confirmé  les  pré- 
cne,  cédentes  créations  &  unions ,  il  y  a  clau- 

fe  expreile  qui  attribue  au  Chapitre  de 
Rheims  la  jouïflance  de  la  même  Abbaye 
pendant  la  vacance  du  Siège.  On  obfer- 
ve  encore  que  dans  le  temps  que  les 
Chapitres  des  Eglifes  Epifcopales  avoient 
le  droit  d'élire  leurs  Prélats  a  les  Arche- 
vêques de  Rheims  avoient  celui  de  nom- 
mer leurs  fuffragans ,  lorique  les  Cha- 
noines prolongeoient  l'élection  plus  de 
trois  mois  après  le  décès  de  l'Evêque 
qu'il  falloir  remplacer ,  &:  quand  l'Elec- 
tion {è- trouvait  partagée  3  le  même  avoir 
le  droit  de  déterminer  celle  qui  devoir 
fubiifrer,  à  l'effet  de  quoi  les  procès,  ver- 
baux d'Election  lui  étaient  portés  pour 
la  confirmer ,  ou  infirmer  (uivant  les 
Canons  de  l'Egllfe  ,  &  il  facroit  enfui  te 
<k  recevoir  le  ferment  d'obéïiîance  de 
l'Evêque  élu  >  mais  le  Concordat  a  fais 
çefler  l'exercice  de  tous  ces  droits ,  &  il 
ne  lui  refie  à  préfent  que  celui  de  rece- 
voir le  ferment d'obéïtlance.  &  révérence 
que  les  promus  aux  Evêchés  font  tenus 
de  lui  faire  à  Rheims  en  perfonne  ,  avec 
cette  cif  confiance  qu'il  les.  reçoir  aiïis 
dans  (on  fauteuil  au  côté  du  grand  Au- 
tel  de  la  Cathédrale  &  couvert  ,  à  ladif* 
ence  de  l'Evêque  qui   eft  debout  &: 
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découvert.  Il  étoit  aufli  en  potlèiïion  de  champa-' 
vifitcr  les  Diocèfes  de  fes  fuirragans,  d'y  cne. 
accorder  des  indulgences ,  &  d'y  ordon* 
ner  ce  qu'il  y  trou  voit  d'avantageux  au 
bien  d'un  chacun  ;  les  Chapitres  des  Ca- 
thédrales  de  tous  ces  Diocèfes  lui  font 
encore  actuellement  fournis ,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Laon  3  il  a  le  droit  de 
les  vifiter  &  corriger.  Les  jugemens  de 
l'Official  de  Rheims  reflbrtiilènt  immé- 
diatement au  Saint  Siège  en  conféquen- 
ce  de  la  Primatie  de  la  Gaule  Belgique 
qui  appartient  à  l'Eglife  de  Rheims.  A 
l'égard  du  droit  qu'a  cet  Archevêque  de 
facrer  les  Rois  de  France ,  en  conféquen- 
ce  duquel  il  a  été  honoré  du  titre  de  pre- 
mier Duc   &  Pair  Eccléiiaftique ,  l'Au- 
teur allure  que  ce  fut   le  Roi  Philippe 
Augurte  qui  gratifia  l'Eglife  de  Rheims 
de  cet  honneur,  en  coniidération  de  fon 
oncle  Guillaume  de  Champagne  y  dit  le 
Cardinal  aux  blanches-mains  qui  en  oc- 
cupoit  le  fiége  ,  il  etl  vrai  toutefois  que 
les  Archevêques  cie  Rheims  prétendoienc 
dès  le  temps  d'Hincmar  que  le  facre  du 
Roi   appartenoir  à  leur  nége ,  en  confé- 
quenec  de  Hnftru£tien  6c  du  Baptême  de 
Clovis  fait  par  S.Remy.  On  cempte  no- 
ua nte-quatre  E  vécues  d  e  Rheim  s  jui  qu'à 
Charles  Maurice  Le  Tellier  »  auqueL  M» 
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Champa-  de  Mailly  a  fuccedé ,  &  de  ce  nombre  il 
gine.  y  en  a   1 2  reconnus    pour  Saints,  11 

Princes  ,  deux  fils  de  Rois,  quatre  Prin- 
ces du  Sang  Royal ,  onze  Cardinaux  , 
ûx  Légats ,  ôe  neuf  Chanceliers.  L/E- 
glife  de  Rheims  à  donné  quatre  Papes 
au  S.  Siège  ,  fçavoir  Gerbert  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Rheims,  puis  de  Ravenne , 
de  enfin  Pape  fous  le  nom  de  Sil  veitre  II, 
Urbain  II  ,  qui  en  avoir  été  Chanoine  y 
Adrien  IV,  Adrien  V,  qui  tous  deux  en 
avoient  été  Archidiacres.  Le  revenu  de 
cet  Archevêché  cft  à  préfent  de  55000L 
en  y  comprenant  l'Abbaye  de  S.  Thier- 
ry :  fon  étendue  comprend  les  Villes  de 
Rheims,  Sedan  &  Mezieres,  Charles  ville, 
Rhetel,  Rocroy,  Epernay  mais  Filmes  a 
Château -porcien  &  Donchery  Se  Cor- 
mecy ,  Se  en  tout  477  Paroiiles  avec  365 
Annexes  divifées  en  1 8  Doyennés,  dont 
•  fix  font  fous  la  direction  de  Rheims  Se. 
les  huit  autres  de  celui  de  Champa?  ne , 
il  peut  avoir  en  tous  14  lieues  de  lon- 
gueur fur  1 5  de  largeur.  Les  bornes 
font  au  Nord  l'Evêché  de  Laon ,  au  Mi- 
di celui  de  Gliâlons ,  à  l'Orient  l'Arche- 
vêché de  Trêves ,  Se  l'Occident  le  Dio- 
cèfe  de  Soiiîons  ;  il  renferme  fept  Cha- 
pitres de  Chanoines  ;  14  Abbayes,  plu- 
sieurs. Prieurés  Conventuels  a  plus  de  40 
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Prieures  (impies ,  deux  Séminaires ,  une  Ch\m?a- 
Uiiivcnice,  trois  Collèges  de  Jeiuites,  Gne, 
une  Chartrcuic  ,  une  Commanderie  de 
Malthe ,  une  autre  de  S.  Antoine,  huit 
Hôpitaux  cV  pluiieurs  Couvens  de  Reli- 
gieux Mandians.  Le  premier  Chapitre 
du  Diocèfe  eft  celui  de  la  Cathédrale  , 
dont  l'Eglife  eft  fuperbe  pour  le  bâti- 
mens^  on  ne  fçait  point  l'Auteur  ni  le 
temps  de  ce  bâtiment,  elle  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  Notre  Dame.  Ce  Cha- 
pitre eft  compofé  premièrement  de  neuf 
dignités,  fçavoir  >  le  Grand  Archidiacre- 
qui  a  7  à  S 00  1.  de  revenu,  l'Archidia- 
cre de  Champagne  qui  a  400  1.  le  Pré- 
vôt qui  a  800  liv.  le  Doyen  500  liv,  le 
Chantre  500  1.  leVidame  300  1.  le  Sco- 
laire 400  L  &  le  Pénitencier  1  50  l.ces, 
dignités  compofent  enfemble  4650  1.  de- 
revenu  y  z°  de  64  Chanoines  qui  ont: 
chacun  ioco  liv..  de  40  Chapelains  de- 
l'ancienne  Congrégation  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  Chapelains  >.  des  Cha- 
noines Clauftraux  outre  pluiieurs  bas. 
Officiers  ï  qui  font  tenus  d'affilier  au: 
Chœur,  de  forte  que  le  revenu  de  ce- 
Chapitre  monte  jufqu'à  1  00000  liv.  der 
rente.  Il  y  a  trois  autres  Eglifes  Collé- 
.  gialcs  dans  la  Ville  de  Rheims  ;  le  Cha- 
pitre de  S.  Symphorien  ^  dont  l'Eglili 
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Champ  a-  ^ZOK  un  ancien  Temple  de  Céres  qui  fut 
c ne.  dédié  par  l'Archevêque  Sixte  1.  à  S.  Pier- 

re j  le  ïiége  Cathedra!  qui  y  fut  tranfporté 
par  Bertbault  en  315.  y  refta  jufqu'en 
400.  que  S.  Nicolas  le  fixa  à 'Notre  Da- 
me. Ebad  Archevêque  ....  y  fonda  en- 
viron l'an  1030.  un  Chapitre  de  1 2  Cha- 
noines fous  la  direction  d'un  Prévôt , 
qui  a  été  changé  en  Doyen ,  il  a  400  1. 
de  rente,  &  les  Chanoines  360  1.  le  pa- 
vé de  cette  E^life  eft  une  ancienne  Mo- 
laïque  très-confervée.  Le  Chapitre  de 
S.Timothée  rapporte  fon  inflitutionà 
Eufebée  l'un  des  premiers  Evêques  de 
Rheims ,  il  y  a  eu  des  Clercs  jufqu'en 
987.  que  l'Archevêque  Adalberon  en 
'donna  l'Eglife  &  le  revenu  aux  Moines 
de  S.  Remy  ,  lefquels  l'ont  pofledé  juf- 
qu'en  1064.  que  Gervais  Archevêque  y 
remit  des  Chanoines  qui  y  font  encore 
à  la  collation  de  l'Abbé  de  S.  Remy,  les 
Prébandes  ne  valent  que  1  20  livres.  Le 
Chapitre  dcSte.  Baltamine  ou  Ste. Nour- 
rice ,  parce  que  cette  Sainte  avoit  nour- 
ri S.  Remy,  a  été  fondé  en  1 180.  par 
Guillaume  de  Champagne  Archevêque 
&  Cardinal  8c  par  fon  Chapitre ,  les 
Canonicats  au  nombre  de  1  2  valent 
400  liv.  <k  font  à  la  collation  du  Cha- 
pitre. 
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Dans  le  refte  du  Diocèfe  011  compte  Champ*- 
le  Chapitre  de  Meiieres  de  11  Chanoi-  cne. 
nés  qui  ont  chacun  500  1.  (k  les  Chapi- 
tres de  Braux  ôc  de  Montfaucon  qui  font 
peu  confidérables  :  le  revenu   total   de 
ces  iix  Chapitres  peutmonter  à  16000I. 
Les  Abbayes  de  la  Ville  de  Rheims  au 
nombre  de  cinq  font  S.  Remy  de  l'Or- 
dre de  S.Benoît,  Congrégation  de  Saint 
Maur,  Turpin  Archevêque  y  mit  des 
Bénédictins  qu'il  attira  de  S.  Denys  en 
France  en  l'année  780.  à  la  place  des 
Chanoines  qui  y  étoient  dès  Pan  550, 
il  en  fat  le  premier  Abbé  >  &  fes  fuccef- 
feurs    à  l'Archevêché  continuèrent  de 
l'être  jufqu'en  l'année  945.  que  les  Re- 
ligieux commencèrent  à  s'élire  un  Abbé* 
Régulier ,  ce   qui  a  continué  jufqu'en 
1517.  que  cette  Abbaye  tomba  en  com- 
mande ,  le  Cardinal  Gualtieri  l*a  poiîè- 
dée  &  la  podede  aujourdiiui  à  même  ti- 
tre ,  les  Religieux  au  nombre  de  40  ont 
1 0000  L  de  revenu  &  l'Abbé  30000  1. 
le  T  ré  for  eft  très-confidérable  ,  on  y 
conferve  la  Sainte  Ampoule  qui  fert  au 
facre  des  Rois  \  le  Tombeau  de  S,  Remy 
derrière    l'Autel  eft  d'une   magnifique 
{tructure^  ceux  des  Rois  Louis  d'Outre- 
mer &  Lothaire  font   dans  le  Chœur 
avec  leur  figure  au  Naturel  x  revêtus  d'ha- 
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Champ  a-    bits  royaux  5  le  pavé  eft  une  riche  Mo- 
cne.  foïque.  S.  Nicaiie  auiïi  de  l'Ordre  de 

S.  Benoît  que  Gervais  Archevêque  fit  ré- 
tablir en  1056.  &  y  mit  des  Moines  dix 
ans  après,  les  Abbés  en  ont  été  Régu- 
liers jufqu'en  1530.  La  Menle  Abbatia- 
le fut  unie  en  1 69 1 .  à  la  Sainte  Chapel- 
le pour  i'indemnifer  des  revenus  de  la 
Regale,  cette  Menle  eft  de  90000  1.  & 
les  Religieux  au  nombre  de  10  ont  800I. 
S.  Denys,  de  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Auguftin  a  été  bâti  &c  fondé  par  Hiôo 
mar  Archevêque  en  Tan  1050.  Gervais 
en  augmenta  la  fondation  en  l'Eelife  en 
1 067.  &  y  mit  des  Chanoines  Réguliers 
qui  ont-  élu  leur  Abbé  jufqu'au  Concor- 
dat, elle  vaut  9000  1.  &  les  Religieux 
au  nombre  de  18  ont  8000  1.  S.  Pierre, 
de  filles ,  Ordre  de  S.  Benoit ,  a  été  fon- 
dé par  S.  Balderfc ,  Sainte  Boue  fa  fœur 
de  Sainte  Dode  leur  nièce  tous  du  fang 
de  Sigebert  Roi  d'AuÀrafîe  ;  quelques- 
uns  rapportent  cette  fondation  à  Sainte 
Clotilde,  elle  renferme  aujourd'hui  55 
Relieieufes ,  &  vaut  en  tout  20000  liv. 
S.  Etienne  auiïi  de  filles,  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  d'un  établiiîèment  allez 
moderne  ,  a  pafle  de  Solfions  à  Rheims 
en  161 7.  au  moyen  de  l'échange  de  leur 
maifon  de  Soiflôns  avec  le  Prieuré  du 
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V..!-des-écoliers  qui  étoit   à  Rheims  ,  Champa- 

bdfc  à  été  Elective  jufqu'en  1654.  gnî. 
que  le  Roi  y  nomma  Madame  d'Angen- 
nes  :  il  y  a  48  Religieufes ,  lelquelles 
iouïflent  de  6000  1.  de  revenu.  Les  au- 
très  Maifons  Eccléliaftiques  de  la  Ville 
de  Rheims  font  le  Séminaire  fondé  en 
1  564.  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
&  bâti  magnifiquement  en  1 678.  par  M. 
le  Teilier  Archevêque,  fon  revenu  pré- 
fen:  efl  de  9  à  1  0000  1.  &  il  en  vaudra 
14  après  la  mort  des  titulaires,  dont  les 
Bénéfices  y  ont  été  unis  ;  on  y  élevé  juf- 
qu'à  1 00  Clers,  Le  Collège  des  Jefui- 
tes,  autrefois  Prieuré  de  l'Ordre  de  Clu- 
ny  ,  eft  grand  &  magnifique  N.  Briflard 
Abbé  de  Valéry  fils  du  Chevalier  en  eft 
reconnu  pour  fondateur ,  non  qu'il  eut 
donné  à  ces  pères  13  a  14000liv.de 
rente  dont  il  jouïdent,  mais  parce  qu'il 
a  contribué  à  élever  le  bâtiment  5  il  y  a 
3  o  ou  35  Religieux  qui  enfeignent  tou- 
tes les  Clafies  ordinaires.  La  Maifon  de 
S.  Antoine  reconnoit  S.  Remy  pour  fon 
Fondateur  en  l^an  joo  ;  c'étoit  d'abord 
un  Hôpital  fondé  pour  1 3  pauvres;  Guil- 
laume Archevêque  reforma  les  abus  qui 
s'y  étoient  glifiés  >  &  en  donna  la  direc- 
tion aux  Mères  &  Pères  de  S.  Antoine 
pour  y  recevoir  les  malades  du  feu  Saint 


500       Etat  de  la  France. 

Champa-  Antoine ,  mais  comme  le  cours  de  ce 
gn£.  mal  efb  tellement  cefle  qu'on  ne  le  recon- 

noit  plus ,  le  Roi  a  uni  les  revenus  en 
1667.  à  l'Hôpital  des  Invalides  de  Pa- 
ris, ne  laillant  que  i 000  liv.  aux  Reli- 
gieux de  Saint  Antoine.  L'Eglife  de  la 
Commandcrie  de  Malthe  étoit  d'abord 
une  Cliapelie  que  S.  Remy  avoit  fondé 
l'an  1040.  Conftans  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale la  rebâtit  ,  &  y  fonda  quelques 
Prébendes  j  Henri  de  France  Archevêque 
la  donna  aux  Templiers  l'an  473.  ôc 
d'eux  eile  a  pa{ïe  aux  Chevaliers  de 
Malthe  qui  l'ont  deftinée  aux  Frères  fer- 
vans,  elle  a. 8  à  9000  liv.  de  rente.  Le 
Prieuré  des  hlles  deFontevrault,  ditLon- 
gueau ,  à  été  tranfporté  dans  la  Ville  de 
Rheims  en  1630.  à  caufe  des  guerres,  il 
avoit  été  fondé  à  Longueau ,  près  de 
Châtillon  fur  Marne  par  Thibaut,  fé- 
cond Comte  de  Champagne ,  il  y  a  3  5  à 
40  Religieufes  qui  ont  5000  1.  de  reve- 
nu. Enfin  il  y  a  dans  la  Ville  de  Rheims 
un  Couvent  de  Religieufes  de  la  Con- 
grégation ,  un  autre  de  Carmélites ,  un 
d'Augufbins ,  un  de  Carmes ,  un  de  Prê- 
cheurs ou  de  Jacobins,  un  de  Corde- 
liers ,  un  de  Capucins ,  Se  enfin  un  de 
Minimes:  toutes  ces  Maifons  enfemble 
pofïèdent  environ  17Z000  liv.  de  rente, 
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ce  qui  joint  aux  revenus  des  Chapitres  Champ  a" 
Cv  de  l'Archevêché  monte  à  340000  1.  gne. 
au  moins.  Les  autres  Abbayes  du  Dio- 
cèie  font  S.   Thierry ,  dit  le  Afomdor  , 
que  l'ont  croit  avoir  été  fondée  par  un 
Saint  du  même  nom ,  Aumônier  de  Saint 
Remy  vers  l'an  997  ,  elle  a  eu  des  Ab- 
bés Réguliers  depuis  l'an  997.  jufqu'en 
1550.  Cette  Abbaye  doit  à  nos  Rois  un 
droit  de  giile  quand  après  leur  Sacre  ils 
vont  à  Saint  Marcou  de  Corbigny  pour 
toucher  les  malades  ;  elle  a  été ,  comme 
on  l'a  dit ,  unie  à  l'Archevêché  ;   il  y  a 
dans  la  Maifon  u  Religieux  devlaCon- 
gregation  deS.Maurqui  ont  6  à  700ol.> 
pour  leur  Menfe.  S.  Baab  a  été  fondée 
par   le  Saint  de  ce  nom  l'an  576  ,  il  y 
avoit  premièrement  établi  des  Solitaires. 
S.  Nivart  Archevêque  y  mit  en  65  1.  des 
Moines  qui  vivoient  fous  la  régie  de  S. 
Colomban;  à  ces  Moines    fucceda  une 
Congrégation  de  Ciers ,  qui  a  fubiifté 
jufqu'en  960.  que  l'Archevêque  Arfolde 
rétablit  l'ancien  Monaftére  &c   le  donna 
aux  Bénédictins  qui  la  pofledent  à  pré- 
fent,  elle  vaut  1 0000 1.  de  rente  à  l'Ab- 
bé 6V  aux  Moines  5  à  6000  liv.  I^nyde 
l'Ordre  deCifteaux  fondée  en  1 1 16.  par 
Regnaud  Archevêque , qui  y  mit  desRe- 
ligieux  deClervaux,  a  eu  pour  fon  qua- 
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eN£#  Diiciple  de  b.  Bernard,  elle  vaut  16000J. 

en  tout ,  il  y  a  huit  Religieux.  Signy  , 
Ordre  de  Ciiteaux  y  fondée  en  1 1 3  4»  par 
S.  Bernard  des  libéralités  des  Comtes  de 
Champagne,  de  Ponthieu  &  de  Ribe- 
mont,  eit  fille  de  l'Abbaye  d'ïgny,  elle 
vaut  en  tout  18000  1.  les  Religieux  font 
au  nombre  de  11.  Le  Valroy ,  Ordre  de 
Ciiteaux ,  fondée  par  Hugues  Comte  de 
Roufly  l'an  1 143  ,  vaut  en  tout  1 0000  1. 
14000  à  l'Abbé  ôvlerefte  aux  Religieux. 
Bonne- Fontaine  ,  Ordre  de  Ciiteaux  , 
fondée  par  les  Seigneurs  de  Rumigny  en 
1 150  vaut  en  tout  7000  1,  dont  l'Abbé 
en  tire  4000  1,  pour  fa  part.  Elan  ,  Or- 
dre de  Ciiteaux ,  fondée  par  Wifer  Com- 
te de  Rethel  qui  en  augmenta  la  fonda- 
tion en  1110,  vaut  en  tout  7000  1.  Bel- 
val,  Ordre  de  Prémontré,  fondée  par 
AdalberonEvêque  de  Verdun  l'an  1 1 3  3, 
vaut  10000  liv.  Laudeves  de  Chanoines 
Réguliers ,  autrefois  Prieuré  dépendant 
du  Val  des  écoliers,  a  été  érigé  en  Ab- 
baye au  commencement  du  Siècle,  l'Ab- 
bé eil  Régulier ,  le  revenu  eit  de  8000 1. 
Epernay  de  Chanoines  Réguliers ,  fon- 
dée par  Thibaut ,  premier  Comte  de 
Champagne,  vaut  10000  1.  l'Abbé  en  a 
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6oco  1.  Auviliers,  Ordre  de  S.  Benoît,  Champa- 
Congregation  de  Saint  Vanne  fondée  en  «ne. 
6 zz.  par  l'Archevêque  S.  Nivard  vaut 
2 1 000 1.  dont  l'Abbe  en  a  1 4000  ,  les  Re- 
ligieux ont  en  outre  pour  leur  part  7000  1. 
dont  ...  à  l'Abbé.  Longuay ,  Ordre  de 
Prémontré,  vaut  en  tout  3200  1.  il  y  a 
en  tout  5  Religieux.  Mouzon,  Ordre  de 
S.  Benoît ,  Congrégation  de  S.  Vanne, 
étoit  autrefois  un  îvïonaftére  de  Relisieu- 
les ,  qui  ayant  été  obligées  d'abandon- 
ner le  Cloître  à  caufe  des  guerres ,  l'Ar- 
chevêque Adalberon  y  mit  des  Chanoi- 
nes en  971 ,  mais  Hervé  aulïi  Archevê- 
que les  difperfa  de  y  mit  des  Religieux 
tirés  de  l'Abbaye  de  S.  Remy ,  elle  vaut 
en  tout  18000  1.  Thierry  ou  Chehery, 
I  Ordre  de  Ciftcaux,  proche  de  Sedan, 
fondée  en  1135.  par  Autel  &  Guillau- 
me de  Cayencheuxîiers,  Picards,  vaut 
1  oc 00 1.  de  rente.  Sept-fontaine ,  Ordre 
[  de  Prémontré,  fondée  en  1 1  29.  par  Elie 
,Sire  de  Mefîeres  &  Ode  fa  femme,  elle 
vaut  4500  1.  il  y  a  5  Religieux.  Avenay 
de  filles,  Ordre  de  S.  Benoit  fondée  par 
S  te  Berthe  femme  de  S.  Gombert  Mai- 
re du  Palais,  eft  devenue  plus  conlidé- 
rable  par  les  grands  biens  que  lui  ont  fait 
s  de  Champagne,  &  les  Rois 


504       Etat  de  la  Frakcf» 
Champ  a-  de  France,  elle  vaut  20000  1.  il  y  a  €uaâ* 
«ne,  rante  Reiigieufes» 

La  Ghartreufe  du  Mont-Dieu  à  qua- 
tre   lieues  de  Sedan  ,  a  été  fondée  pa* 
Eudes  Abbe  de  S.  Remy  de  Rheims,  du 
confentement  de  Renaud  Archevêque 
qui  l'aida  par  fes  libéralités,  le  premier 
Prieur  fut  Gaudefroy  Difciple  de  S*  Bru- 
no célèbre  par  fa  doctrine  &  fa  pieté ,  ce 
Monaftére  poflède  5000O  livres  de  ren- 
te, &  renferme  vint  Religieux.  Toutes 
ces  Abbayes  jouïflent  donc  enfemble  de 
248700  liv.  Il  y  a  de  plus  dans  l'Arche- 
vêché de  Rheims  40  Prieurés  (impies  &t 
plufïeurs  Prévôtés,  mais  comme  le  reve- 
nu en  eft  peu  coufidérable   en  détail, 
l'Auteur  n'a  pas  jugé  à  propos  de  grof- 
fir  fon  Mémoire  de  ce  qui  les  regarde;  i1 
on  peut  toutefois  recueillir  de  ce  qu'il  j< 
en  dit  que  les  revenus  de  l'Eglife  dans  le  !  1 
Diocèfe,  lans  y  comprendre  les  Cures  &  II 
les  Tréfors  des  Paroiiïès  ,  montent  au   « 
moins  à  600000  1. 

L'Evêché  de  Langres  furrragant  de  j 
Lyon  a  le  Titre  du  Duché-Pairie,  &:  eft  œ 
poflèdée  aujourd'hui  par  Médire  de  Cler-  m 
mont  Tonnerre;  ce  Diocèfe  eft  borné  b 
au  Nord  par  ceux  de  Troyes  &  Cha-  « 
Ions,  au  Levant  par  ceux  de  Bezançon  i 
&  deToul,  de  au  Couchant  par  ceux  de 

Sem 
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&  Âuxerre,  il  eft  preique  quarré,  ayant  Champv 
environ  30  lieues  de  long  &c  de  large  ;  gne- 
il  renferme  pluiieurs  Villes  qui  ne  font 
ni  du  Gouvernement  ni  de  la  Générali- 
té de  Champagne;   mais  celles  qui   lui 
font  toùmifes  dans  le  Département  font 
Langres ,  Chaumont,  Bar  fur  Aube  ôc 
Muily-l'Evêque;  il  contient  en  tout  1800 
Paroilles  fous  17  Doyennés,  &:  j  Ar- 
chidiacres; mais   comme  cette  étendue 
eft  dans  le  reflort  de  trois  Parlemens, 
Paris ,  Dijon  &  Bezançon ,  l*Evêque  eft 
obligé  d'avoir  trois  Officiaux  ,    un  à 
Langres  pour  le  reftort  du  Parlement 
de  Paris  ,  un  à  Dijon  pour   celui  de 
Bourgogne  ,   &  un    dernier    à  Cham- 
plitte   pour  le   refïort  du  Parlement  de 
Comté;   les  appellations   des   Officiers 
de  Langres  &  de  Champlitte  refiortif- 
fent  à  la  Primatie  de  Lyon;  mais  com- 
me le  Parlement  de  Dijon  prétend   que 
foit  l'Archevêque  foit  le  Pape  doivent 
avoir  un  Officiai  fur  les  lieux  pour  ju- 
ger par  degrés  les  appellations,  il  ne 
manque  jamais  d'en  commettre  en  leur 
nom  fur  les  requêtes  qni  lui  font  pré- 
ientées.  L'Eglife  Cathédrale  de  Langres 
dédiée  à  S.  Mannes  eft  grande,  bien  bâ- 
tie ,  fort  fombre;  fon  tréfor  efc  curieux; 
le  revenu  de  l'Evêché  eft  de  12000  liv. 
Tome  III.  Y 
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Champ  a-  ^  e  rente.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
«ni.  eft  compofé  d'un  Doyen  Electif  par  le 

Chapitre,  qui  peut  n'être  pas  Chanoine 
8c  n'a.  pas  plus  de  revenu  j  du  Tréforier 
qui  eft  nommé  par  l'Evêque  &  dont  le 
revenu  eft  d'environ  1000  liv.  de  6  Ar- 
chidiacres, d'un  Chantre,  de  51  Cha- 
noines ,  tous  choifis  par  le  Chapitre  les- 
quels ont  environ  1000  liv.  de  revenu 
chacun ,  de  huit  demi-Chanoines  à  la 
collation  du  Doyen,  &  de  plufieursCha- 
pelains  j  de  forte  que  le  revenu  total  de 
cette  Eglife ,  y  compris  celui  de  l'Evê- 
que,eft  d'environ  1 00000  1.  Outre  les 
7  Paroiftès  de  la  Ville,  il  y  a  un  beau  ôc 
grand  Séminaire  gouverné  par  les  Pères 
de  l'Oratoire,  qui  jouïïlênt  en  tout  d'en- 
viron 7000  1.  les  Jefuites  y  ont  un  CoU 
lége  j  les  Jacobins ,  Capucins ,  &c  Car- 
mes déchaullés  chacun  un  Couvent  >  il 
y  a  auilî  quatre  Monaftéres  de  filles,  les 
Annonciades,  les  Urfulines,  les  filles  de 
Sainte  Marie  ou  de  la  Vifitation,  &  les 
Dominiquaines:  on  attribue  à  toutes  ces 
Maifons  enfemble  environ  izcoo  1.  de 
rente.  Les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  dans 
la  partie  qui  eft  comprife  fous  le  Dépar- 
tement de  Champagne  font  celles-ci: 
Clairvaux  à  deux  lieues  de  Bar  fur  Au- 
be $e  fille  de  Cifteaux  a  été  édifiée  pat; 


Etat  dp.  la.  Francs,       507 

S»  Bernard  Abbé,  fur  un  fonds  donné  champa-" 
par  Hugues  Comte  de  Troyes  en  1 1 1 5.  «ni. 
Cette  fondation  fut  augmentée  par  Thi- 
baut le  Grand,  Comte  de  Champagne  , 
mais  particulièrement  par  Philippe  Com- 
te de  Flandres  <k  Matiide  fon  époufe, 
qui  y  choilirent  leur  fepulture,  laquelle 
on  voit  dans  une  petite  Eglife  féparée ,  de 
couverte  de  plomb ,  qui  fert  au(ïi  de 
tombeau  aux  Religieux  à  qui  Saint  Ber- 
nard donna  l'habit,  que  l'on  eftime  tous 
Saints,  en  forte  que  leurs  os  iont  ren- 
fermés dans  un  cavot  fous  l'Autel  de  cet- 
te Edile.  Plufieurs  Princes  &  Princet 
fes ,  plufieurs  Prélats  ôc  autres  perfonnes 
de  grande  confédération  ont  en  divers 
temps  choifi  leur  lepulture  en  cette  Mai- 
fon ,  &  on  y  fit  de  grands  biens,  L'Egli- 
fe  qui  eft  un  fort  beau  bâtiment  fut  édi- 
fiée l'an  11 74»  par  les  foins  de  Gafte 
Evêque  de  Langres;  il  y  avoit  des  chai- 
fes  dans  la  Ner  pour  1000  Religieux, 
qu'on  a  détruit  depuis  peu  par  pré  vert» 
tion  pour  le  goût  moderne  ;  la  Bibliotê- 
que  eft  de  Manufcrits  peu  connus  :  il  y 
a  40  Religieux  de  Chœur  &c  2.0  Frères: 
Dom  Bouchu  en  eft  Abbé  Régulier  de- 
puis  plufieurs  années ,  &  fon  adminiftra- 
tion  quoiqu'édifiante  n'a  pas  laiiïe  de 
nuire  à  la  Maifon  tant  par  la  ruine  de 
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Champ  a-  plufieurs  Antiquités ,  que  par  le  rappel 
«ne.  des  frères  Convers  qui  faifoient  valoir 

les  métairies ,  fous  prétexte  d'une  plus 
grande  régularité ,  mais  qui  a  fournis 
ces  mêmes  métairies  au  payement  de  la 
Taille,  ce  qui  coûte  la  moitié  du  reve- 
nu :  cette  Maifon  jouït  encore  de  près  de 
60000  L  de  rente.  S.  Bernard  en  mou-* 
rant  y  laiiîa  500  Religieux.  Morimond, 
quatrième  fille  de  Cifteaux ,  fondée  en 
11 14,  par  Olderic  d'Aigremont  Sei- 
gneur deChoifeul  Se  Adeline  fa  femme, 
6c  depuis  fort  augmentée  par  les  dons 
des  mêmes  Seigneurs  de  Choifeul  &  de 
ceux  de  Rethel;  cette  Abbaye  a  700 
bénéfices  dans  fa  dépendance  Se  5  Or- 
dres Militaires  en  Efpagne  j  il  y  a  à  pré- 
fent  trente  Religieux  qui  jouïlîcnt  de 
15000  liv.  fous  le  gouvernement  d'un 
Abbé  Régulier.  Auberine,  Ordre  de  Cif- 
teaux ,  fondée  par  un  Evêque  de  Lan- 
gres  en  11 34  vaut  11000  liv.  l'Abbé 
Commandataire  en  tire  6000  livres  les 
Religieux  font  au  nombre  de  1 5.  Beau- 
lieu,  du  même  Ordre,  fondée  en  y  66, 
vaut  4000  1.  dont  PAbbé  Commanda- 
taire en  a  la  moitié ,  les  Religieux  font 
quatre.  Beve,  Ordre  de  S.  Benoît,  fon- 
dée en  610.  par  Amalgarius  Maire  du 
Valais  fous  le  Roi  Clotaire  vaut  z  1 00 ol. 
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l'Abbé  en  tire  14000  ,&  les  Religieux  Champs 
au  nombre  de  fept  tirent  le  refte.  La  gne. 
Crète,  Ordre  de  Cifteaux,  de  la  fonda- 
tion des  Comtes  de  Champagne  dans  le 
temps  de  S.  Bernard  ,  &  néanmoins  iîlle 
de  Morimont  a  été  fort  augmentée  par 
les  dons  des  Seigneurs  deChoifeul  Se  de 
Rethel,  elle  vaut  12000  1.  dont  l'Abbé 
Com mandataire  en  a  la  moitié.  Molef- 
me  de  S.  Benoît,  fondée  par  S.  Robert 
Abbé  de  Cifteaux  l'an  1075.  vaut  2.9  à 
30000  liv.  l'Abbé  en  prend  14000 ,  ÔC 
laiile  le  refte  aux  Religieux  qui  font  au 
nombre  de  vingt.  Lonquay ,  Ordre  de 
Cifteaux,  vaut  6000  1.  l'Abbé  poflède  le 
tiers ,  les  Religieux  font  au  nombre  de 
fîx.  Vauz  la  Douce ,  Ordre  de  Cifteaux , 
fondée  par  Manafles  Doyen  de  Lan  grès 
&:  le  Chapitre ,  de  depuis  enrichie  par 
les  Seigneurs  de  la  Ferté  far  Amancé 
vaut  5000  liv.  il  n'y  a  que  deux  Reli- 
gieux dont  l'Abbé  eft  Régulier.  Notre 
Dame  du  Val-des-écoliers ,  de  Chanoi- 
nes Réguliers ,  ci-devant  Prieuré  érigé 
en  titre  d'Abbaye  Chef  d'Ordre  en  1 5  5  9, 
unie  à  la  Congrégation  de  Ste.  Geneviè- 
ve, l'Abbé  eft  régulier ,  il  y  a  neuf  Re- 
ligieux &  ils  ne  poflèdent  enfemble  que 
400  1.  de  revenu.  Ste.  Geme ,  Ordre  de 
S.  Auguftin,  vaut  7000  1.  l'Abbé  en  tire 
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Champ  a-  5000  &  les  Religieux  au  nombre  de  fîx 
«ne  1000  liv.  Befmont  de  filles  ,  Ordre  de 

Cifteaux  ,  fondée  i*an  1 148.  par  Gode- 
froy  Evêque  deLangres>  vaut  1000  liv. 
il  n'y  a  que  quatre  Religieufes.  Poulan- 
gis  aufli  de  filles  %  Ordre  de  S.  Benoît  ,  eft 
un  Monaftére  (in soulier,  parce  que  quoi- 
que les  Reliçieufes  y  raflent  les  trois 
vœux  elles  n'y  font  ni  voilées  ,  ni  cioik 
trées  ,  &  ont  leur  maifon  &  cuifine  fé- 
parées  l*une  de  l'autre,  elles  vivent  la 
plupart  aux  dépens  de   leurs  familles , 
l'Abbeflè   ne    leur  fournit    à    chacune 
qu'environ  zoo  liv.  de  denrées  j  on  n'y 
reçoit  que  des  filles  de  qualité  diftin- 
guée  :  cette  Maifon  fe  prétend  foumife 
immédiatement  du  Saint  Siège,  &  jouïe 
d'environ  4  à  5000  liv.  de  rente  j  on  ne 
fçait  rien  de  fa  fondation  finon  quelle 
eft  faite  hin  1 250.  Il  y  a  dans  le  même 
Diocèfe  plufieurs  Prieurés ,  dont  le  plus 
considérable  eft  celui  de  Varennes  à  4 
lieues  de  Lançres  valant  6000 1.  de  ren- 
te  :  l'Auteur  n'entre  dans  aucun  détail  à 
l'égard  des  autres  qui  font  d'un  médio- 
.  cre  revenu.  Outre  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale ,  il  y  a  encore  dans  le  Diocèfe 
&  fous  le  Département  fix  Eglifes  Col- 
légiales,  celle  de  Chaumont,  qui   eft 
compoféed'un  Doyen  Chanoine,  4 Pré- 
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bandes  à  la  Collation  mixte  du  Chapi-  Champ  a- 
rre  &  de  la  Ville,  hors  le  Doyen  qui  elt  «ni. 
Eleclif  par  le  Chapitre,  il  a  800  liv.  de 
de  rente  &  les  autres  chacun  400  1.  La 
Collégiale  de  Chateauvilain,  compofée 
de  douze  Chanoines ,  qui  ont  chacun  un 
peu  plus  de  300  livres.  Le  Chapitre  de 
MuQy-1'Evêque  de  huit  Chanoines ,  à  la 
collation  de  l'Evêque  de  Langres  poiîè- 
de  en  tout  environ  1400  1.  de  rente.  La 
Collégiale  de  Bar  fu*  Aube  d'un  Doyen 
èv  de  24  Chanoines,  qui  ont  chacun 
environ  350  1.  Le  Chapitre  de  Grane- 
cy ,  fondé  en  1 3  G 1 .  par  les  Seigneurs  du 
lieu,  eft  compofé  d'un  Doyen,  9  Cha- 
noines &  quatre  demi  Prébandes ,  ils 
ont  environ  150  livres  chacun.  Enfin  le 
Chapitre  de  Fouvain  ,  compofé  d'un 
Doyen  ôc  de  iix  Chanoines  ,  lefquels 
n'ont  pas  plus  de  3  o  1.  de  revenu.  Il  y 
a  encore  dans  le  Diocèfe  &  dans  ce  Dé- 
partement deux  Commanderies  de  l'Or- 
dre de  Malthe,  celle  de  Corgebin  qui 
vaut  5  à  6000  liv.  de  rente,  fk  celle  de 
Monneaux  deftinée  aux  Frères  Servans. 
En  dernier  lieu  l'Auteur  compte  le  Col- 
lège des  Jefuites  de  Chaumont  qui  poC- 
fede  environ  3000  liv.  de  revenu.  Ainfi 
reduifant  le  calcul  de  l'Auteur,  il  fe  trou- 
te  que  les  revenus  Eccléiîaftiques  de  l'E- 
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vèché  de  Langres  compris  fous  le  Gou- 
vernement de  Champagne  fans  compter 
ceux  des  Cures,  Hôpitaux  3c  Tréfors 
des  Eglifes ,  3c  tous  les  cafuels,  montent 
à  351 380  liv. 

L'Evêché  de  Châlons ,  qui  eft  hono- 
ré de  la  Dignité  de  Comté-Pairie  ,  eft 
fort  coniid érable  en  toute  manière  ;i°, 
par  Ton  étendue ,  qui  eft  de  1  j  lieues  de 
longeur  fur  10  de  large,  3c  comprend 
outre  la  Ville  de  Châlons ,  celles  de  Vi- 
try,  Ste.  Menehoult,  S.  Dizier,  Joinvil- 
le,  Vafly  3c  Vertus 5  i°,  par  fon  revenu 
qui  eft  de  10000  liv.  de  rente,  il  eft  à 
préfent  pofledé  par  M.  de  Noailles  qui 
qui  a  fuccedé  à  fon  frère ,  transféré  à 
l'Archevêché  de  Paris  ,  il  comprend 
dans  la  totalité  304  Paroiftès  avec  93 
Annexes.  L/Eçlife  Cathédrale  eft  dédiée 
à  S.  Etienne,  eue  eft  grande  èv  bien  bâ- 
tie  y  ion  Chapitre  eft  compofé  de  huit 
Dignités,  4  Archidiacres,  un  Doyen, 
un  Chantre ,  un  Tréiorier ,  on  lous- 
Chantre  3c  31  Canonica:s,  huit  demi- 
Prébandes  ,  1  Vicaires  perpétuels  3c  en- 
viron 60  Chapelains;  tous  les  bénéfices 
font  à  pleine  difpotîtion  du  Chapitre 
excepté  les  Archidiaconnés  3c  la  Tréfo- 
rerie  qui  dépendent  de  l'Evêque;  leur 
revenu  eft  d'environ  600  1.  le  Doyen  a 
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le  double,  de  force  que  le  Chapitre  en-  Champa- 
tier  jouît  d'environ  35000  liv.  de  rente,  gns, 
De  cette   Edile  Cathédrale  dépendent 
deux  Collégiales,  dont  les  bénéfices  font 
à  la  nomination  du  Chanoine  le  Mai- 
nier  &  à  la  collation  du  Chapitre 5  ces 
deux  Edites  font  la  Trinité  3c  Notre 
Dame,  elles  ont  chacune  dix  Chanoines 
iàns  dignités  ;  ceux  de  la  première  ont 
200  liv.  chacun,  ceux  de  la  féconde  en 
ont  400  liv.  Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville 
de  Châlons   1 1  Paroillès  ,  un  grand  & 
petit  Séminaire ,  le  premier  pour  les  Or- 
dinans,  le  iecond  pour  les  Eccléfiarti- 
ques  èv  les  jeunes  Clercs  étudians  j  les 
Jefuites ,  y  onr  un  Collège  pour  les  Hu- 
manités, &  la  Philofophie;  il  y  a  auiTi 
deux  Hôpitaux,  l'un  pour  les  malades  , 
-l'autre  pour  les  invalides   &  mendians. 
Les  Monaftéres  &  Abbayes   de  Châlons 
font  S.  Pierre,  Ordre  de  S.  Benoît  de  la 
Congrégation  de  S.  Vannes  ,  que  l'on 
tient  avoir  été  un  Temple  de  Payens  , 
confacré   par  un  Evêque   de  Châlons: 
Roger  I.  aufli  Evêque  y  mit  des  Moi- 
nes après  l'avoir  établi  &   avoir  accru 
fes  biens,  il  y  avoit   eu  précédemment 
d.es  Chanoines  :  elle  yaut  icooo  liv.  de 
rente,  l'Abbé  Commandataire   en  tire 
ioogc.  TouiTaints,  Ordre  de  Chanoi- 
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Champa-   nes  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
uni,  France  y  a  été  fondée  en  1062.  par  1JE- 

vêque  Roger  II  ,  elle  vaut  à  l'Abbé 
6000  L  de  rente,  &  aux  Religieux  qui 
font  fept  2500  1.  Les  autres  Monaftéres 
de  la  Ville  de  Châlons  font  quatre  Cou- 
vens  de  Mendians ,  un  de  Jacobins ,  un 
d'Auguftins  ,  un  de  Récolets ,  un  der- 
nier de  la  Trinité  qui  eft  pauvre  >  le  mê- 
me nombre  de  Couvens  de  filles ,  fea- 
voir  un  de  Bénédictines  nommé  Vine- 
tes ,  un  du  même  Ordre  de  l'étroite  obfer- 
vance,  un  de  la  Congrégation  de  Notre 
Dame  fort  riche  &;  fort  nombreux  y  8c 
un  dernier  d'Urfulines  établies  par  M* 
Vialard*  Il  y  a  auffi  une  Communauté  de 
Récentes  ou  de  nouvelles  Catholiques 
de  la  fondation  de  M.  Vialard  qui  en  a 
auffi  établi  de  pareilles  à  Vafly  ëc  Ver- 
tus où  elles  étoient  très-néceflaires  à 
l'inftruclion  des  nouvelles  converties» 
En  dernier  lieu  il  y  a  une  Commande- 
rie  de  l'Ordre  de  Malthe  nommée  Neu- 
ville qui  vaut  5  300  1.  de  revenu  :  pro- 
che les  murs  de  la  Ville  cft  encore  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  3  de 
Ste,  Geneviève  fondée  fous  le  nom  de 
Ste.  Meuge  qui  vaut  1 3  500  L  de  reve- 
nu, l'Abbé  Commandataire  en  a  dix 
pour  fa  part.  Ainfi  l'on  peut  recueillir 
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de  ce  détail  que  les  biens  Eccléhafti-  Champà- 
ques  de  la  Ville  de  Châlons  montent  à  gns» 
1  i88co  liv.  fans  le  revenu  des  Cures* 
Les  autres  Abbayes  duDiocèfe  fontHui- 
ron  bâtie  en  1 078.  à  une  lieuë  de  Vitry 
par  Roger  III.  Evêque,  lequel  y  mit  des 
Prêtres  pour  l'inltru&ion  de  la  campa- 
gne. Godefroy  autre  Evêque  la  mit  en 
règle  &:  la  donna  aux  Moines  Bénédic- 
tins qui  la  polïèdent,  elle  vaut  5000  1. 
à  l'Abbé ,  3 500  aux  Religieux  au  nom- 
bre de  huit.  S.  Jacques  de  Vitry  de  til- 
les, Ordre  de  Cifteaux ,  fondée  par  Thi- 
baut le  Grand,  Comte  de  Champagne, 
vaut  3000  1.  il  y  a  15  Religieufes.  Saint 
Urbain  près  Joinville  ,  Ordre  de  S.  Be- 
noit ,  a  été  fondé  par  Archambauit 
23  e.  Evêque  de  Châlons  vers  le  mi- 
lieu du  XIe.  Siècle,  de  depuis  dotée  de 
nouveau  par  l'Empereur  Charles -le-  . 
Chauve ,  vaut  1  2000  1.  Notre  Dame  de 
S.  Dizier  de  filles,  Ordre  de  Cifteaux,  de 
la  fondation  des  Comtes  de  Champagne, 
vaut  3000  livres,  il  y  a  18  Religieufes. 
Moûtiers  en  Dée  ,  Ordre  de  S.  Benoît , 
Congrégation  de  Saint  Vannes,  vaut 
31000  1.  dont  10000  1.  à  lJAbbé:  cet- 
te Maifon  reconnoit,  pour  Fondateur  le 
Roi  Childeric  en  l'année  68  5  ;  il  y  avoit 
autrefois  ce  qu'on  nommoit  louange  fer* 
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Champ  a-  fetHelle ,   c'eft-à-dire ,  Office  continuel 
«me.  qui   étoit  ménagé  entre  deux  Couvens 

d'hommes  &c  de  filles.  Haute-fontaine, 
Ordre  de  Cifteaux,  vaut  en  tout  6000 1, 
elle  a  été  fondée  par  Ifambert  de  Vitry 
en  1 1 3  6.  Monftrets  ,  Ordre  de  Prémon- 
trés ,  vaut  4000  liy,  en  tout.  Trois-fon- 
taines ,  Ordre  de  Cifteaux ,  vaut  20000 
livres  de  rente,  l'Abbé  en  a  12000. 
Cheminon  du  même  Ordre  ,  fondée  en 
ï  120.  par  Hugues  Comte  de  Champa- 
gne vaut  1 0000  1.  Moirenon  ,  Ordre  de 
S.Benoît,  vaut  12000  1.  dont  7000  à 
l'Abbé.  Chatrice,  Ordre  de  S.  Auguftin, 
vaut  1 0000  L  Moùtiers ,  Ordre  de  CiC- 
te  aux,  vaut  21000  1,  dont  l'Abbé  en  ti- 
re 1  5  000.  Notre  Dame  de  Vertus,  Ordre 
de  Saint  Auguftin,  fans  Religieux ,  vaut 
3  000  1.  S.  Sauveur  de  Vertus ,  Ordre  de 
S.  Benoît,  2000  liv.  Notre  Dame  d'An- 
dreci,  Ordre  de  S.Benoît,  de  filles  au 
nombre  de  3  3 ,  vaut  7000  1.  elle  a  été 
fondée  en  1 1 3 1 .  par  Simon  de  Broges 
en  qualité  de  Seigneur  de  Baye,  ce  qui 
a  fait  un  procès  entre  les  Seigneurs  de  ec 
Heu  &  les  Religieufes  qui  fe  préten- 
doient  de  fondation  Royale ,  lequel  a  été 
terminé  par  arrêt  contradictoire  du  Par- 
lement de  Paris,  qui  a  maintenu  le  Sei- 
gneur de  Baye  dans  fa  qualité  de  Fondai 
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teur.  La  Charmoife ,  Ordre  de  Cifteaux 3  champa- 
vaut  4000  1.  l'Abbé  eft  Régulier.  L'Au-  gne. 
teur  compte  encore  le  Chapitre  deVitry 
qu'il  avoit  omis  dans  le  nombre  des 
Collégiales ,  il  eft  compofé  de  quatre 
dignités  qui  ont  5  00  liv.  &  de  quinze 
Chanoines  qui  ont  400  1.  le  Roi  nom- 
me à  1 4  Prébendes ,  &c  le  Chapitre  de 
Châlons  à  la  quinzième.  La  Comman- 
derie  de  Malthe  nommée  Lervet  près 
Joinville  vaut  7000  1.  L'Auteur  ne  dit 
rien  des  Prieurés  qui  font  en  grand  nom- 
bre dans  ce  Diocèfe,  non  plus  que  des 
Cures ,  mais  fans  cela  il  fe  trouve  que 
les  revenus  de  ce  Diocèfe  ,  non  compris 
ceux  de  la  Ville  de  Châlons,  montent  à 
170500  1.  lefquels  joints  aux  précédens 
font  en  tout  189300  liv. 

L'Evêché  de  Troyes ,  compofé  de  3  71 
Paroifles  &  98  Annexes  divifées  en  huit 
Doyennés  fous  cinq  Archidiacres ,  com- 
prend une  étendue  de  25  lieues  de  long 
fur  11  de  large,  ayant  au  Nord  lesDio- 
cèfes  de  Châlons  &Soiflons,  au  Midi 
ceux  de  Langres  &  de  Sens ,  à  l'Orient 
Langres  &  Châlons ,  &  au  Couchant  le 
Diocèfe  de  Langres  :  il  n'a  de  Ville  dans 
la  Généralité  que  celles  de  Troyes,  Cé- 
zanne Se  Mcry  fur  Seine:  on  compte  de- 
puis S.  Amafle,  qui  en.  a  été  le  premier 
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Champ  a-  Evêque  en  340,  80  Evêques  jufqu'à 
«ni..  préfent;  du  nombre  defquels  il  y  en  a 
huit  que  l'Eglife  honore  comme  Saints  -y 
M.  Bouteiller  de  Savigny  en  eft  aujour- 
d'hui pourvu  par  la  démilïîon  de  Ton 
oncle:  l'Evêché  ne  vaut  que  8000  1.  La 
Cathédrale  de  Troyes  eft  dédiée  à  Saint 
Pierre ,  elle  eft  grande  &  bien  bâtie  ;  fon 
Chapitre  eft  compofé  de  huit  Dignités, 
37  Chanoines  8c  quatre  autres  nom- 
més Chanoines  de  Notre  Dame,  qui 
font  alternativement  à  la  collation  du 
Roi  &  de  l'Evêque  &  valent  environ 
600  liv.  les  quatre  Chanoines  de  Notre 
Darne  n'ont  que  250  liv.  Il  y  a  dans  la 
Ville  de  Troyes  deux  autres  Eglifes  Col- 
légiales, fçavoir  S.  Etienne  qui  fervoit 
autrefois  de  Chapelle  au  Palais  des 
Comtes  de  Champagne  \  dans  la  pre- 
mière fondation  le  Chapitre  étoit  com- 
pofé de  huit  dignités  à  l'exception  du 
Doyen  qui  eft  Electif,  les  Dignités  ont 
1000  liv.  de  revenu  &  les  Chanoines 
500,  toutefois  les  Dignités  de  Chcffc- 
cier  <k  de  Tréforier  ont  plus  que  les  au- 
tres -,  ce  Chapitre  eft  fournis  à  l'Archevê- 
que de  Sens,  mais  le  Doyen  doit  être 
confirmé  par  l'Evêque  Diocéfain.  Saint 
Urbain  eft  immédiatement  fa  jet  au  Saint 
Siège  en  conféquence  de  fa  fondation 
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par  le  Pape  Urbain  IV.  qui  bâtit  cette  cHAMPA- 
Esilife  fur  le  lieu  où  il  étoit  né  :  le  Cha-  g  ne.  . 
pitre  eftccmpofé  d'un  Doyen  Ele£tifqui 
doit  être  confirmé  par  le  Pape  ,  d'un 
Tréiorier  &  d'un  Chantre  qui  ont  cha- 
cun 400  liv.  Se  de  neuf  Chanoines  qui 
n'en  ont  que  1  5  o  >  il  y  a  de  plus  quatre 
Chapelains  pour  l'Office  ;  les  bénéfices 
iont  alternativement  à  la  collation  du 
Roi  &  du  Doyen.  Les  Abbayes  de  la 
Ville  de  Troyes  font  S.  Loup  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin ,  qui  vaut  environ  9000  L 
S.  Martin,  du  même  Ordre,  3100  liv. 
&  Notre  Dame ,  Ordre  de  S.  Benoît ,  de 
40  filles,  qui  vaut  10000  1,  H  y  a  dans 
la  même  Ville  une  Communauté  de 
l'Ordre  de  Malthe,  laquelle  vaut  1  2000 
livres.  Il  y  a  un  Séminaire  dans  Km  des 
faux-bourgs  gouverné  par  des  Prêtres 
de  la  Maiion,  laquelle  a4joo  1.  de  ren- 
te, dont  3000.  fe  lèvent  par  impofition 
fur  le  Clergé.  Le  Collège  de  Troyes  efl 
occupé  par  les  Pères  de  l'Oratoire  qui 
n'ont  que  700  1.  de  rente:  l'ancien  Eve- 
que  a  fait  bâtir  un  autre  petit  Séminai- 
re pour  l'éducation  des  jeunes  gens  qui 
fe*  deftinent  à  l'Eglife  &;  n'ont  pas  le 
!t  moyen  d'étudier ,  il  s'eft  muni  de  lettres 
|  patentes  pour  cet  établiMèment.  Les  Ja- 
s  cobins  de  Troyes  ont  été  fondés  &  bâtis 
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Champ  a-  en  ll$ 4'  Par  ^  Comte  Thibaut  III.  Les 
•ne.  Mathurins  ont  3000  liv.  de  rente  8c  les 

Religieux  de  S.  Antoine  en  ont  autant. 
Les  Urfulines  ont  3000  1.  Les  Carméli- 
tes y  ont  deux  Maifons ,  l'une  de  1 5  00  U 
&  l'autre  de  2000 1.  Les  Religieufes  de 
la  Visitation  ,  au  nombre  de  50,  ont 
3000  1.  Les  filles  de  la  Congrégation  au 
nombre  de   50  en  ont  1500.  A  demi- 
lieuë  de  la  Ville  eft  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  Fontevrault ,  fondé  par  Thibaut ! 
IV.  nommé  Soifly,  il  y  a  50  filles  qui 
ont  8000  de  revenu 5  un  autre  Couvent 
de  Bénédictins  fondé  en   1622.  par  le 
Sieur  Largentier  de  Chapelaine  Bailli  de 
Troyes  fous  le  nom  de  Ste.  Scholafti- 
que,  il  vaut  2000  1.  il  y  a  35   filles,  la 
fuperieure  eft  choilie  par  le  Fondateur. 
L'Abbaye  de  Moiitiers-la-Celle ,  de  la 
fondation  de  Fraudebert  fous  le  Régne 
de  Clovis  II ,  eft  encore  dans  le  voifina- 
ge  de   la  Ville  de  Troyes ,  elle  eft  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît  &  vaut  22000  liv, 
de  rente.  Il  y  a  pareillement  une  Char- 
treufe,  où  il  n'y  a  que  6  Religieux  qui 
jouïfïènt  de  6000  1.  de  rente.  A  l'égard  | 
des  Hôpitaux  dont  il  y  avoit  nombre  j 
dans  la  Ville  ,  ils  ont  été  réunis  à  ur 
feul  par  une  Ordonnance  du  Roi    de 
}6}o.  Les  autres  Abbayes  du  Diocèfe 


Etat  de  la  France.       521 

font  Moîitiers-Ramecy  ,  Ordre  deS.Be-  çHKUtA^ 
noit  ,  qui  vaut  1 1500  1.  c'eft  un  Monaf-  CNI% 
tére  de  la  première  antiquité  connu  fous 
le  nom  de  Cœnobium  Arrnarenfe.  La  Ri- 
voux,  Ordre  de  Cifteaux,  de  la  fonda- 
tion de  Hutton  Evêque  de  Troyes  en 
1 140,  qui  vaut  6000  liv.  de  rente.  La 
Pieté  desRameries,  du  même  Ordre  en. 
1 1  60.  de  fille  ,  par  Erard  de  Brienne 
&  Philippe  de  Champagne  fon  époufe 
donnée  à  des  Religieux  en  1440.  vaut 
4500  1.  en  tout.  Chantemerle  Ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  fondée  par  Henri,  pre* 
mier  Comte  de  Champagne  ,  en  1 1 65» 
fans  Religieux  ,  qui  ont  été  tranfportés 
à  Saint  Loup  de  Troyes  ,  vaut  à  l'Abbé 
Commandataire  2000  1.  Nèfle,  Nigella 
abfcondita ,  Ordre  de  Saint  Benoît ,  tranf- 
feré  à  la  Villeneuve  ,  vaut  3  50 1.  en  tout» 
La  Chapelle  aux  planches  ,  du  même 
Ordre  ,  de  la  fondation  de  Simon  Sei- 
gneur de  Beaufort  en  1147.  vaut  en 
tout  5000  1.  Boulancourt  ,  Ordre  de 
Cifteaux  ,  vaut  en  tout  8000  1.  Nôtre- 
Dame  des  Prés ,  de  filles  ,  Ordre  de 
Cifteaux  ,  vaut  2000  1.  il  y  a  25  filles. 
Notre  -  Dame  de  Cézanne,  de  filles , 
Ordre  de  Saint  Benoît,  vaut  6000  1, 
il  y  a  28  Religieufes.  Le  Chapitre  du 
même  lieu  de  Cézanne ,  de  la  fonda» 
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Champ  a-  tion  des  Comtes  de  Champagne  ,  vaut 
«ai. .  environ  3000  1.  pour  douze  Chanoines 
dont  il  eft  compofé.  L'auteur  ne  fait 
fuivant  fa  coutume  aucune  mention  des 
Cures  ni  des  Prieurés  dont  il  dit  néan- 
moins qu'il  y  a  bon  nombre.  A  l'égard 
des  bénéfices  qu'il  a  exprimés  on  trouve 
que  leurs  revenus  montent  en  total 
pour  la  partie  de  PEvêché  de  Troyes 
qui  eft  comprife  fous  le  Département , 
à  107750  livres.  Partant  la  fomme  to- 
tale des  revenus  Eccléiîaftiques  dans 
l'étendue  de  la  Généralité  fous  les  ex- 
ceptions fe  trouvent  monter  à  1 44 1 430 
livres. 

GOUVERNEMENT 

MILITAIRE 
DE      LA 

CHAMPAGNE. 

E  Gouvernement  Militaire  de  cette 


L 


Province  fe  réduit  à  peu  de  chofe: 
M.  le  Prince  de  Soubize  eft  Gouver- 
neur en  chef  des  Provinces  de  Cham- 
pagne de  de  Brie  -,  Monfieur  le  Prince  de 
Rohan  fou  fils  eft  reçu  en  furvivance  : 
la  conteftation  qui  avoit  duré  long-tems 
avec  les  Gouverneurs  de  l'Ifle  de  France 


t 
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&  de  la  Champagne  touchant  les  Villes  Chamfa* 
de  Brie  conprifes  dans  la  Généralité  cm  s. 
de  Paris  fut  décidée  en  1693.  en  faveur 
de  M.  de  Soubize  :  il  a  fous  lui  quatre 
Lieutenans  Généraux  j  le  Marquis  de 
Choifeul  Praflin  peur  le  Département 
de  Châlons ,  Langres  &  Troyes  ;  M.  le 
Comte  de  Grandpré  du  nom  de  Joyeu- 
fe  pour  le  Département  de  Rheims  , 
Rliétel  ,  Fifmes  j  M.  le  Comte  de 
Choifeul-Beaupré  pour  le  Département 
de  Chaumont  &  Vitry  ;  &  M.  le  Mar- 
quis d'Efcotes  pour  le  Département  de 
Brie.  Sous  les  Lieutenans  Generaur 
il  a  été  créé  par  Edit  de  1 692.  4  Char- 
ges de  Lieutenans  de  Roi  héréditai- 
res ,  qui  ont  été  levées  par  Monfieur  de 
Cuilfotte  Comte  de  Grancourt  pour 
Troyes  ,  Châlons  &  &  Langres  ;  &par 
M.  de  Guerrapin  Marquis  de  Montréal 
pour  Chaumont  &  Vitry  •,  8c  par  M. 
Caltille  Marquis  de  Chenoife  pour  la 
Brie.  Par  autre  Edit  de  Pannée  1693. 
il  fut  encore  créé  quatre  Charges  de 
Subdélégués  des  Maréchaux  pour  con- 
noître  fous  leurs  Ordres  des  différends 
de  la  Nobleue  ;  il  efl:  peu  néceflàire  de 
fçavoir  qui  les  a  levés.  De  toutes  les 
Places  fortifiées  qui  étoient  autrefois  en 
Champagne  ,  il  ne  relie  que  celles  de 
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Champ  a-    Mezieres ,  Rocroi  &  Sedan.  La  Ville 
«ni.  (ie  Mezieres  a  pour  Gouverneur  M.  de 

Galïîon  Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi ,  M.  de  Breflè  eft  Lieutenant  de 
Roi  ,  ôc  M.  de   Formont  Major.  Celle 
de  Rocroy  a  pour  Gouverneur  M.  de 
Bartillat  Lieutenant  General,  pour  Lieu- 
tenant de  Roi  M.  de  la  Grange ,  &  poui 
Major  M.  de  Falbert.  Celle  de  Sedan  s 
pour    Gouverneur    M.   de  la    Bourlic 
Comte   de  Guifcart ,  M.  d'Hautorine 
pour  Lieutenant  de  Roi  ôc  pour  Majoi 
du  Fort  ,  M.  de  la  Gaftiere  eft  Lieute- 
nant de  Roi    du  Château.  Les   autres 
Gouverneurs  de  la  Province  font  M.  de 
Meufïblles  Liutenant    des    Gardes  du 
Corps  qui  l'eft  de  Ste.  Menehoult ,  M. 
Bourdin  Marquis  de  Villaine  qui  l'eft 
de  Vitry  ,  M.  le  Comte  de  Vaubecourt 
qui  l'eft  de  Châlons ,  M.  le  Maréchal  de 
Choifeul  &  M.  de  Pezeux  fon    neveu 
reçu  en  furvivance  ,   l'eft  de  Langres  , 
M.  le  Marquis  de  Puifieux  Gouverneur  * 
d'Huningue  l'eft  anlïi  d'Epernay ,  M.  le 
Marquis  de  Pleurs  de  Cézanne ,  M.  le 
Comte  de  Vaux  de  Fifmes ,  M.  de  Lon- 
gaut  de  Vatïy  ,  M.  de  Salles  Marquis  de 
Rotoy  de  Vaucouleurs.  Enfin  par  Edit 
de  l'année  1696.  il  a  été  créé  des  Gou- 
verneurs dans  toutes  les  Villes ,  où  il 
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ft'y  en  avoir  point,  qui  av oient  des  ap-  Champa- 
pointemens  couchés  iur  l'état  du  Roy  au-  gnb. 
me ,  mais  aucune  de  ces  Charges  n'a  été 
levée.  Les  Regimens  de  Milice  de  la 
Province  de  Champagne  qui  furent  levés 
en  1689.  en  vertu  d'une  Ordonnance 
de  la  même  année  <k  qui  ont  été  refor* 
mes  à  la  paix  ,  étoient  commandés  le 
premier  par  Monfieur  le  Comte  I  de 
Grandpré  &  le  fécond  par  Monfieur  de 
Brezeâu  Baron  de  Molins.  L'Auteur  fait 
entrer  les  Marêchauflées  &  Compagnie 
de  Lieutenans  Criminels  de  Robe  cour- 
te f dans) le  Gouvernement  Militaire  ;  & 
il  dit  qu'il  y  a  dans  la  Province  une  Ma- 
rêchauflee  Générale  qui  refide  à  Châ- 
lons ,  compofée  d'un  Prévôt ,  un  Ailèf- 
feur  ,  un  Commiiîaire  ,  un  Confeiller, 
un  Procureur  du  Roi  &  trente  Archers  ; 
Une  Marêchauflée  Provinciale  auflî  refi- 
dente  à  Châlons  compofée  d'un  Prévôt, 
un  Lieutenant ,  deux  Aflèfïèurs ,  autres 
Officiers  &:  trente  Archers.  Les  Mare- 
chaulfees  particulières  font  Troyes  de 
1  9  Archers  >  Vitry  de  neuf ,  Rethel  de 
douze  ,  Langres  de  fept  ,  S.  Dizier  de 
neuf.  Il  y  a  de  plus  neuf  Compagnies  de 
Lieutenans  de  Robe  courte  ,  celle  de 
Troyes  de  1 7  Archers ,  de  Rheims  de 
^ix  >  de  Châlons  de  fix  ,  de  Ste.   Me- 
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Champa-   ne^°ult    de   quatoze  ,    d'Epernay    de 
•ni.  neuf,  de  Châtiment  de  quinze,  de  Lan- 

grès  de  fîx ,  de  Bar  fur  Aube  de  qua- 
tre, de  Chatillon  de  cinq  j  toutes  ces 
Compagnies  ont  leurs  Officiers ,  Lieu- 
tenans  ,  Prévôts  ,  Procureurs  du  Roi 
&  Greffiers. 

Etat    de    la    Justtci. 

QUANT  au  Gouvernement  de  la 
Juftice  dans  l'étendue  de  cette  Gé 
neraiité  ,  il  faut  fçavoir  i  °.  qu'elle  eft 
toute  entière  du  reflbrt  du  Parlement , 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris;  z0.  qu'elle  eft 
divifée  en  fix  Bailliages  Préfidiaux,  qui 
font  Troyes ,  Rheims ,  Châlons ,  Lan- 
gres ,  Chaumont ,  Vitry ,  auquel  il  faut 
ajouter  le  petit  Bailliage  de  Sedan ,  quoi- 
que du  reflbrt  du  Parlement  de  Metz. 
Le  Bailliage  de  Troyes  étoit  fi  ancien 
avant  fon  union  avec  le  Préfidial  qu'on 
en  trouve  des  titres  dès  avant  le  temps 
des  Comtes  fouverains  du  Pays:  l'érec- 
tion de  fon  Préfidial  fe  rapporte  comme 
celle  de  prefque  tous  les  autres  à  l'E- 
dit  d'Henri  IL  de  l'année  1 5  5 1 ,  il  eft 
compofé  d'un  Bailli  d'Epée  qui  eft  M. 
Largentier  Marquis  de  Chapelaine,  & 
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<le  37  autres  OfHciers,  dont  deux  Préiî-  Champa* 
dens,  deux  Lieutenans  l'un  Criminel,  cne* 
un  Chevalier  d'honneur  Ôc  vingt  Con- 
feillers.  Le  Bailliage  de  Rheims  a  pour 
Officier  un  Bailli  d'Epée  qui  eftM.Lar- 
cher  Marquis  d'Olify,  qui  eft  aufli  Bailli 
Général  de  Vermandois  j  on  trouve  des 
monumens  de  cette  Charge  de  l'an  uoo5 
le  Bailli  réhdoit  premièrement  à  Saine 
Quentin  ,  te  fut  transféré  à  Laon  en 
1 3 1  5  ,  &  l'on  remarque  qu'il  jugea  en 
12.71,  un  dirlércnd  de  l'Archevêque  de 
Rheims  avec  les  habitans  de  la  Ville  au 
fujet  des  fraix  de  fon  Sacre.  En  1 3 1 7.  il 
confirma  l'Archevêque  dans  la  poflèiïion 
d'établir  des  Changeurs  dans  la  Ville  de 
Rheims,  en  le  démembrant  de  celui  de 
Laon  j  outre  le  Bailli  d'Epée  le  Siège  eft 
compofé  de  19  Officiers  qui  font  les 
Confervateurs  des  privilèges  de  l'Uni- 
verfité.  Le  Préiidial  de  Châlons  n'a  été 
créé  qu'en  1 6  5  7  )  outre  le  Bailli  d'Epée 
qui  eft  le  Sieur  Parchape  de  Vinay,  il  eft 
compofé  de  37  Officiers.  Le  Préiidial  de 
Langres  créé  en  1 640.  6V  uni  au  Baillia- 
ge Royal  qui  avoit  été  établi  par  Edk 
de  Charles  IX,  en  1  5  6 1 .  a  un  Bailli  d'E- 
pée qui  eft  M.  le  Maréchal  de  Choifeul 
&  M.  le  Marquis  de  Pezeux  fon  neveu 
en  furvivance  &  1 1  autres  Officiers  j  ir 
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Champa-  s'étend  fur  les  Prévôtés  de  Montigny-lc- 
#ne.  Roi,  Paflàvant  &  Bourbonne.  Le  Bail- 

lage  Préfidial  de  Chaumont  l'un  des 
plus  étendus  du  Royaume  a  M.  le  Mar- 
quis de  Rethel  pour  Bailli  d'Epée,  &  24 
autres  Officiers.  Le  Préfidial  de  Vitry  eft 
compofé  d'un  Bailli  d'Epée  qui  eft  le 
Sieur  de  Longuaut  de  Vignecourt ,  & 
27  Officiers.  Le  Préfidial  de  Sedan  qui 
eft  réduit  à  1 7  Paroiffès ,  depuis  que 
pour  l'érection  du  Parlement  de  Tour- 
nay ,  le  Roi  en  a  démembré  les  Villes 
à* Avefne ,  Philippe  ville,  Mariem bourg , 
Landrecis ,  Se  le  Quefnoy ,  a  M.  le  com- 
te de  Guifcart  pour  Bailli  d'Epée ,  il  n'y 
a  que  fix  Officiers  titulaires  dans  ce  fie- 
ge.  Outre  les  fept  Préfidiaux  ,  il  a  plu- 
sieurs Baillages ,  Prévôtez  &  Juftices  Ro- 
yales qui  reflôrtiflènt  au  Parlement  hors 
des  cas  Préfidiaux  dans  l'étendue  du  Pré- 
fidial de  Troyes  :  il  y  a  la  Prévôté  de 
la  Ville  qui  eft  compofée  d'un  Préfi- 
dent.  La  Juftice  des  quatre  Portes  dont 
le  Mayeux  eft  chef  avec  cinq  autres  Offi- 
ciers. Le  Baillage  de  Merry  fur  Seine 
compofé  de  cinq  Officiers  qui  font  nom- 
més par  les  Chanoines  de  la  Ste.  Cha-  : 
pelle  de  Paris  &  pourvus  par  le  Roi  fur 
leur  nomination.  Dans  le  rertbrt  du  Pré- 
fidial de  Rheims  fe  trouve  le  Baillaçe 

de 
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de  Fifmes ,  compofé  de  cinq  Officiers  ,  Champa 
il  ne  s'étend  que  lui*  17  Villages;  le  cne. 
les  Baillage  «Se  Prévoté  d'Epernay ,  qui 
font  deux  Juriidic-rions  compoiécs  ,  la 
première  de  cinq  Officiers  <3c  la  féconde 
de  trois.  Dans  le  reiîort  de  Châlons,  il 
y  a  le  Bailliage  de  Sainte  Menehoult  fé-  » 
paré  de  celui  de  Vitry  en  1400,  il  eft 
compofé  de  1 4  Officiers  parce  que  fou 
étendue  eil  très-grande  allant  jufqu'à  la 
Tierarche  &Rocroy  ;  la  Prévoté  du  mê- 
me lieu  qui  rellortoit  au  Bailliage  a  fept. 
Officiers.  Dans  le  reiîort  du  Préiidial 
de  Langres  font  la  Prévôté  de  CoifFy  ôc 
de  Pailavant,  qui  ont  chacune  trois  ou 
quatre  Officiers  &  font  fort  petites.  Dans 
le  reiîort  de  Chaumont  eit  la  Prévôté  du 
lieu,  à  laquelle  eft  jointe  la  JufticeCon- 
fulaire  parEditde  1  582,  elle  eft  compo- 
fée  de  neuf  Officiers  ;  la  Prévôté  de  Vaiïy 
fort  ancienne  eft  très-étenduë ,  elle  a  pa- 

,  reillement  neuf  Officiers  ;  celle  de  Vau- 
couleurs  en  a  quatre  ;  celle  de  Bar- fur- 
Aube  (ix;  celle  d'Andelot  autant;  celle 
de  Grand  quatre  ;  les  Mairies  de  Ville- 
neuve-le-Roi  &  deBourbonne  font  dans 
le  Senonois.  Dans  le  reifortde  Vitry  font 
la  Prévôté  du  lieu,  de  dix  Officiers;  le 

•  Bailliage  de  S.  Dizier,  qui  a  un  Bailli 
d'Epée  ,  le  Sieur  Cerf,  de  autres  Oifi- 
Tome  III.  Z 
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Champa-  ciersj  l'Echevinage  de  la  même  Ville  efl 
•ke.  c^mpofé  du  Maire  à  préfent  perpétuel  ôc 

4  Lchevins,  qui  connoiflènt  de  toutes 
ariaires  criminelles  dans  la  Vil  e  ôc  les 
faux-bourgs,  des  débats  en  matière  ci- 
vue  conçu rrement  avec  le  Bailliage  des 
Eaux  ôc  Forets  ,  ôc  des  droits  commu- 
naux, ils  ont  même  droit  de  parler  toute 
forte  d'a&es ,  de  contracls  entre  les  ha- 
bitans  de  la  Ville  comme  s'ils  étoient 
Notaires  ;  ces  attributions  leur  ont  été 
données  en  m  8.  par  Guillaume  de 
Dampierre  ôc  Marguerite  Comteflé  de 
Flandres  fa  femme  qui  étoient  Seigneurs 
fouverains  de  S.  Dizier. 

Il  y  a  encore  le  Bailliage  de  Sezanne , 
mais  il  eft  du  reflbre  du  Préfidi al  de  Pro- 
vins :  Il  y  a  donc  dans  fa  dépendance 
trois  Chatelienies  ou  Prévôtés  Royales , 
qui  font  Sezanne,  Chantemerle,  Tre~ 
fol,  fes  Officiers  font  un  Bailli  d'Epée 
qui  eft  le  Marquis  de  Pleurs  >  de  deux 
autres  Officiers.  Le  Bailliaee  de  Mou- 
zon  érigé  en  1633.  eft  compofé  d'un 
Bailli  d'Epée  qui  eft  M.  de  Guifcart,  ôc 

5  autres  Officiers  ;  Mouzon  ôc  Beaumont 
en  Argonne  appartenoient  autrefois  à 
l'Archevêque  de  Rheims  qui  les  poflè- 
doît  en  fouverainetéj  mais  en  1 37^;.  le 
Roi  Charles  V.  les  retira  par  le  moyeu 


Etat  t>t  la  Franci.  jfi 
d*un  échange  de  la  terre  de  Vefly  fur  n 
Aline  dans  la  Comte  de  Soldons  i  cet  CNfi. 
échange  fut  approuvé  par  Clément  VIL 
3c  vérifié  au  Parlement  dans  la  même 
année ,  nonobftant  quoi  les  Archevê- 
ques avoient  confervé  une  Chambre  fou- 
veraind  dans  Mouzon  qui  a  été  fuppri- 
mée  en  1 6  3  3 .  pour  l'éreétion  du  Baillia- 
ge. Outre  ces  JufHces  Royales,  il  y  a 
dans  la  Province  plufleurs  Juftices  de 
Pairies,  celle  de  Rheims  qui  eft  fort  coi> 
fidérable ,  celle  de  Langres  qui  a  la  Ju£ 
tice  de  la  Ville  conjointement  avec  qua- 
tre habitans,  celle  de  Châlons  qui  eft 
jointe  à  l'Echevinage,  3c  connoit  du  cri- 
minel police  3c  voirie  dans  l'étendue  du 
ban  &  temporel  de  l'Evêché  >  l'Evêque 
pourvoit  le  Prévôt,  le  Procureur  Fifcal 
&  le  Greffier,  mais  les  fept  Echevins 
font  perpétuels,  en  forte  que  quand  l'un 
vient  à  mourir  les  Cix  autres  en  choi- 
fiilènt  un  que  l'Evêque  eft  tenu  de  rece- 
voir. Le  Bailliage  de  la  Comté  3c  Pairie 
de  Vertus ,  celui  de  la  Duché  de  Mont- 
morency autrefois  Beaufort,  celui  de  la 
Principauté  de  Joinville,  le  Siège  Ducal 
du  Duché  de  Rhetelois  ou  Mazarin ,  qui 
eftcompofé  d'un  Bailli  d'Epée  3c  de  cinq 
autres  Officiers  a  trois  Pré  votés  dans  fa 
dépendance  ,  Mezieres ,  Donchery   3c 

Z  * 
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Champ  a-  Wary  Icfquels  y  reflortillent.  Les  autres 
*nb.  Juilices  de  la  Province  font  les  Maîtri- 

fes  des  Eaux  Ôc  Forêts ,  Grueries ,  Confu- 
lat,  Hôtel  des  nionnoyes,  Mairies  &  Eche- 
vinages  des  Villes:  tout  ce  que  l'Auteur 
dit  à  leur  égard  fe  réduit  à  oblerver  que 
le  Roi  créa  en  1690.  un  Grand-mai  tre 
des  Eaux  cv  Forêts  de  Champagne,  que 
le  Sieur  Jacques  di dingue  par  la  Sei- 
gneurie de  Mont  S.  Père  en  eft  pourvu  ; 
les  Maîtrifes  particulières  font  Troyes 
de  cinq  Officiers  j  Rheims  de  fix,  Ghau- 
mont  de  fix,  Vitry  de  fix,  S.  Dizier  de 
fept ,  Vaily  de  quatre  ;  cette  Juftice  eft 
fort  étendue:  les  Grueries  de  Montigny- 
le-Roi,  de  Grand  8c  de  Viller,  le  Pau- 
tely  reflortillent  de  Sainte  Menehoûlt  de 
fix  Officiers,  Sezannc  douze  ,  mais  ils 
dépendent  du  Grand-maître  de  l'ifle  de 
France,  <k  Sedan  de  quatre.  Les  Jurif- 
dictions  Confulaires  font  celles  de  Tro- 
yes établies  en  1564.  de  Rheims  &  de 
Cliâlonsen  1587.  Les  Hôtels  des  nion- 
noyes font  celui  de  Troyes  établi  en 
1419.  ôc  confirmés  en  143 i.&  celui 
de  Rheims  établi  en '1 68 1 .  Le  Corps  de 
la  Ville  de  Langres  a  une  Jurifdiclion 
militaire  qu'il  exerce  par  des  Capitaines 
au  nombre  de  7  tant  au  civil  qu'au  cri- 
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minci  :  ces  Capitaines    changent  tous  Champa.- 
:ns.  eNE* 

Etat    des  Finances. 

SU  R  le  Chapitre  des  Finances ,  l'Aur 
teur  obferve  que  quoiqu'une  gran- 
de partie  de  la  Province  foie  très-ftérile 
ne  produifant  que  des  feiglcs ,  avoines 
ou  bled  noir,  £c  que  le  principal  com- 
merce de  tout  le  Pays  ne  confifte  qu'en 
grains  qui  y  font  le  plus  fouvent  à  vil 
prix  &  fans  débit,  ou  en  vins  qui  font 
à  la  vérité  les  meilleurs  du  monde  après 
ceux  de  Bourgogne ,  mais  qui  t'éiiiïiiïànt 
ii  rarement  font  fouvent  plus  à  charge 
qu'ils  ne  rapportent  de  profit  ,  à  caufe 
des  grofles  dépenfes  qu'ils  demandent 
chaque  année  pour  leur  culture  \  cq'c>z\\- 
dant  cette  Généralité  a  fourni  des  fom- 
mes  ii  conhdérables  au  Roi  qu'on  a  pei- 
ne à  en  concevoir  la  pofïibilîté. 

Les  Tailles  ont  monté  jufqu'à  1160000 
liv.  il  cil:  vrai  qu'elles  furent  réduites  en 
l'a  mec  1697.  à  1 3  62410  1.  mais  voici 
les  rai  fous  de  cette  diminution  eéncrale 
de  tout  lePvoyaume  j  la  première  la  fréri- 
liré  ;  le  peu  de  commerce  de  la  Cham- 
pagne cftla  féconde;  la  troifiéme  eft  le 
pallàge  continuel  des  gens  de  guerre  où 

z  5 
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Champ  a-  &  iituation  l'a  rendu  néceflairement  fu- 
•ni.  jette,  &  qui  fe  font  tellement  accrus 

qu'il  s'y  trouve  préfentement  près  de  80 
lieues  d'étape ,  de  forte  que  leur  con- 
fommation  a  duré  pendant  la  guerre ,  & 
a  monté  à  1 50  &  1 60000  1.  &  la  qua- 
trième que  les  tailles  n'ont  pas  été  lefeul 
fecours  que  le  Roi  a  tiré  de  la  Générali- 
té; car  outre  qu'en  1689.  les  principa- 
les Villes,  voulant  fîgnaler  leur  zélé , 
firent  un  préfent  à  Rheims  &  Troyes 
chacune  de  50000  1.  Châlonsde  30000 
liv.  avances  trés-confidérables  vu  leur 
état  &  leurs  forces,  il  s'eft  fait  pendant 
les  neuf  années  de  la  guerre  de  très^grof- 
fes  im polirions  fur  le  Pays ,  fçavoir  de 
452443  1,  pour  l'uftenfile  des  Troupes 
de  Cavalerie,  &:  de  195000  fur  les  Vil- 
les &  gros-Bourgs  pour  l'uftenfile  des 
Troupes  d'Infanterie  reftées  fur  la  fron- 
tière; de  191989  1.  ()C  pour  l'entretien 
de  huit  Compagnies  deftînées  à  la  garde 
de  la  Rivière  de  Meufe  ;  de  6  5  2  3  z  1. 
pour  les  appointemens  des  Officiers  , 
Sergens  ,  habillemens ,  chauflures  ,  ar- 
méniens des  foldats  de  Milice ,  fans  y 
comprendre  les  cinq  fols  par  jour  qui 
éeeient  payés  par  les  Paroiflès  à  chacun 
de  ces  foldats  pour  leur  fubfiftance  pen- 
dant le  quartier  dliyver  >  au  Heu  de 
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deux  fols  qui  leur  étoient  attribués  par  chÂmTv 
T£ditde  l'établiflèment  des  Milices,  par-  cnb. 
ce  que  dans  la  cherté  des  vivres  ces  deux 
fols  ne  pouvoicnt  leur  fuffire ,  fans  par- 
ler non  plus  des  fommes  que  ces  foldats 
ont  exigées  de  leurs  Paroillès  pour  con- 
tinuer leurs  fervices ,  il  fe  trouvera  quç 
les  importions  ordinaires  8c  annuelles 
durant  la  guerre  ont  monté  à  1267184 
liv.  ç)C.  qui  eft  plus  que  la  première  tail- 
le de  1 07 1 84 1.  9  f.  Il  s'eft  fait  de  plus 
une  taxe  extraordinaire  dans  les  années 
1692,  94 ,  95  ,  96,  «Se  97,  fur  tous  les 
lieux  de  la  Généralité ,  à  l'exception  de 
ceux  chargés  de  l'uftenfile  de  l'Infante- 
rie, pour  le  fourrage  des  Troupes  de 
Cavalerie  &  Dragons  qui  auroient  été 
dans  le  plat-Pays,  qui  fut  converti  en  ar- 
gent pour  la  plus  grande  commodité  des 
peuples ,  qui  a  produit  année  commune 
pendant  les  cinq  années  32.9000  l.Ainfl 
les  importions  ordinaires  ont  excédé 
l'ancienne  taille  de  436194  1.  9  f.  Plus 
on  a  impofé  en  1693.  175000  1.  pour 
la  décharge  du  franc-aleu  j  en  1694. 
35000  liv.  pour  la  décharge  des  deux 
autres  Edits  concernans  les  droits  Sei- 
gneuriaux; en  1695.  12000  1.  pour  la 
décharge  des  eaux  &  fontaines  ;  en  1697. 
88000- 1.  pour  la  décharge  des  directes 
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Champa-  ^es  Seigneurs  :  enfin  la  Capitation  éta- 
«ne.  blie  par  Edit  du  18.  Janvier  1695.  fur 

toutes  les  perfonnes  laïques  ,  laquelle  a 
monté  dans  les  trois  années  &  demie  à 
600000  1.  chacune.  On  ne  peut  douter 
que  des  impositions  fi  violentes  n'ayent 
infiniment  affoibli  cette  Province ,  fur 
tout  dans  l'occurence  où  la  création  d'une 
quantité  de  nouvelles  Charges  avoit  mul- 
tiplié les  exemptions  ou  fixé  les  impofi- 
tions y  ainfi  la  Paix  conclue  avec  tant  de 
gloire  a  doublement  mérité  les  acclama- 
tions des  peuples ,  Se  leurs  ardentes  priè- 
res pour  la  perfonne  de  fa  Majefté ,  qui 
a  fi  glorieufement  terminé  cette  guerre , 
dans  le  feul  defïèin  de  foulager  fes  fidè- 
les fujets.  La  Province  de  Champagne 
s  Jen  eft  refïèntie  puifque  le  Roi  ayant  été 
informé  de  la  méchante  récolte  de  1697, 
lui  a  fait  une  remife  de  50000  liv.  fur 
l'année  1 698 ,  &:  a  réduit  la  taille  gêné- 
/  raie  à  1  3  30775  1.  payables  par  les  douze 
Elections  qui  compofent  la  Généralité 
en  la  manière  fuivante. 
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Nomhre  Contr'hunons 

EU3i  Parôijfes        des  Tdillabies        ou  Tailles 


Chami'A~ 


GNS. 


Troyes 

2+7 

20+80 

ÎOOOOO 

Rheims 

385 

26000 

195000 

Châlons 

137 

12270 

103000 

Lar.gr  es 

3-7 

13213 

12325s 

Chamnonc 

IS6 

6756 

56000 

Rhetel 

223 

13187 

1204.00 

Vitry 

IS9 

13652 

97700 

Bar- fur- Aube 

176 

142  +  3 

I45  500 

Epernày 

96 

9071 

.    96000 

Sezanne 

7* 

5200 

52000 

S.  Menehoult 

121 

9300 

78700 

Joinviile 

150 

73  79 

6  j8oo 

Total 

ZZ99 

1507 51 

I  3  3  I  3  5  S 

Outre  ces  Elections  il  y  a  dans  l'Inten- 
dance de  Champagne  la  Ville  &  Baillia- 
ge de  Sedan  qui  comprend  1 7  Villages. 
La  Ville  6c  Bailliage  de  Mouzon,  qui 
en  renferme  dix  ;  &:  la  Prévoté  de 
Château-Renard  de  1 4paroilîès  lcfquel- 
les  font  fujettes  à  la  fubvention  de  Ver- 
dun, <3c  pay oient  en  l'année  i6>i.  la 
Comme  de  3  8  5 19  1.  dont  l'impohtion  eft 
faite  par  l'Intendant  de  la  Généralité  de 
Metz,  quoique  pourtant  le  refle  de  ces 
Bailliages  &  Prévôtés  foient  du  Départe- 
ment de  Champagne  fuivant  l'Ordon- 
nance du  Roi  du  i .  Août  1691.  Les  au- 
tres revenus  du  Roi  confident  en  fes' 
Domaines,  les  Gabelles,  les  Traites  fo* 
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Champ  a-  raines  >  les  autres  droits  des  cinq  groflès 
«ne.  Fermes  ôc  les  Aides.  A  l'éçard  du  Do* 

maine ,  celui  que  le  Roi  poilède  dans  la 
Généralité  de  Champagne  confifte  en 
iix  Chatellenies  principales  3  qui  font  Vi- 
try  5  S.  Dizier ,  Ste.  Menehoult ,  Troyes  » 
Chaumont  en  Baffigny  &  Mouzon ,  de£ 
quelles  dépendent  140  Terres  ôc  Sei- 
gneuries &  plulieurs  droits  ôc  revenus3  les 
uns  Ôc  les  autres  affermés  aux  Fermiers  du 
Domaine.  Outre  ces  Chatellenies  le  Roi 
poflède  dans  les  Villes  ôc  Paroifïès  de 
Rheims ,  Lan  grès  ôc  Châions  >  plulieurs 
revenus  qui  dépendent  du  Domaine» 
quoique  la  Seigneurie  foncière  de  ces 
Villes  appartient  aux  Evêques  qui  en 
font  Seigneurs  :.  de  plus  par  divers  Edits 
de  1667 1  1668  &  1669.1e  Roirenvoy a 
à  fon  Domaine  les  droits  domaniaux  „ 
cens  y  rentes  ôc  autres  revenus  des  ViU 
les  de  Vitry ,  Ste.  Menehoult ,  Bar-fur- 
Aube  ôc  Chatelienie  de  Mouzon ,  le£* 
quelles  avec  les  contrôles  des  exploits  ÔC 
greffes  des  affirmations  qui  y  ont  été 
joints  >  ont  été  affermés ,  par  un  feul  ÔC 
même  bail  du  mois  de  Novembre  1 697. 
pour  fix  années  ,1a  fomme  de  85000  liv» 
Les  Chatellenies  ôc  Domaines  de  S.  Di- 
dier ôc  Chaumont  avec  50  autres  terres 
ÇBtt  en  dépendent  ôc  celles  de  Vury  >  Ste* 
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Menehoult  &  Troyes  ont  été  engagées  ClIAMPA. 
en  divers  temps.  Les  premiers  engage-  onb. 
mens  ont  été  faits  par  François  I.  en  ver- 
tu de  fes  Edits  en  1516,  Ôc  en  1543. 
Charles  IX.  donna  à  la  Reine  d'Ecoftè 
Smart  veuve  de  fon  frère  François  IL 
pour  le  payement  de  fon  Douaire ,  le 
Domaine  non  engagé  de  la  Province  de 
Champagne.  Immédiatement  après  fa 
mort  le  Roi  Henri  III.  en  ordonna  la  ven- 
te Se  revente  par  l'Edit  de  1585. &  1587, 
continua  par  d'autres  Edits  en  1  5  9 1  , 
1  592  &  1594.  &  enfin  Louis  XIII.  par 
Edit  de  1629.  Lors  de  ces  aliénations  il 
en  avoit  été  réfervé  quelques-uns  pour 
l'acquit  des  Charges  locales,  mais  par 
déclaration  du  mois  de  Décembre  1 643. 
ils  ont  été  aliénés  comme  les  autres. 
Dans  les  années  1652.  &  1657 ,  comme 
il  avoit  paru  qu'une  partie  de  ces  Do- 
maines avoient  été  aliénés  à  trop  bon 
marché  la  revente  en  fut  ordonnée  &  exé- 
cutée. Enfin  le  8.  Avril  1672.  le  Roi 
ordonna  par  nouvelle  déclaration  la  ven- 
te de  tout  ce  que  l'on  appelle  petit  Do- 
maine ,  n'excédant  pas  le  revenu  de  400 
livres  ou  de  ceux  fujets  à  réparation  tels 
que  les  fours ,  prefïoirs ,  moulins ,  mai- 
ions  ,  boutiques ,  étaux  ou  échopes  3 
bacs,  halles,  ponts  &  partages;  finale- 
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Champ  a-  nient  par  dernier  Edit  de  Mars  1 65*5.  îe 
«ne.  Roi  a  ordonné  la  vente  de  tous  fes  Do- 

maines de  quelque  efpece  ou  nature 
qu'ils  foient,  ôc  la  revente  de  tous  ceux 
qui  ont  été  ci-devant  aliénés,  à  la  char* 
ge  de  rembourfèrj  mais  cet  Edit  n'a  eu 
que  très-peu  ou  point  d'éxecution  dans 
la  Champagne  où  il  n'y  a  guère  de  Do- 
maines de  réunis ,  ôc  aucun  des  engagés 
n'a  été  revendu  >  parce  qu'ils  étoient  en- 
gagés à  leur  valeur  &  au  de-là  :  c'eft  ce 
qui  a  rendu  les  ordres  fi  peu  confidéra- 
bles  que  le  Confeil  nay  a  fait  aucune  at- 
tention. Ce  feroit  un  détail  trop  long  & 
trop  ennuyeux  que  de  rapporter  tous  les 
Domaines  engagés  3  leur  valeur ,  de  le 
prix  de  leur  engagement;,  il  fuffit  de  dire 
que  les  revenus  en  général  de  tous  ces  Do- 
maines engagés  "avant  1695.  montoient 
à  52.662  1.  10  f.  1  d.  &  que  les  Finances 
desengagemensmontentà  69 1476 1,  4C 
î  d.  L'Auteur  n'y  comprend  point  les 
Greffes  aliénés  dans  la  Généralité  autres 
que  ceux  des  Bureaux  des  Finances ,  des 
Elections  ôc  des  Greniers-à-fel  qui  ont  été 
déclarés  cafuels  Ôc  fujets  au  droits  an- 
nuels par  l'Edit  de  Décembre  1681  > 
mais  il  eit  très-difficile  d'eftimer  le  reve-r 
nu  de  ces  Greffes  qui  dépendent  des  af- 
faires cafuell.es  de  toutes  les  Jurifdic* 


Etat  de  la  France.       541 

tions,  ni  pareillement  de  faire  eitime  des  chÂmpa-* 
Finances  qui  ont  été  fournies  au  Roi  à  g  ne* 
eau  le  du  nombre  des  taxes  qu'ils  ont 
pa\  c  pour  la  confervation  ou  augmen- 
tion  de  leurs  droits  ou  des  gages  qui  leur 
ont  été  attribués.  Les  Forêts  &  bois  ap- 
pertenant  au  Roi  dans  la  Province  y  font 
la  dernière  partie  de  fon  Domaine,  leur 
totalité  monte  à  306 1  arpens  &c  les  cou- 
pes ordinaire  à  760  arpens  qui  produi- 
(ènt  38640  livres  j,on  comprend  dans  ce 
nombre  le  bois  de  Mouzon  &  dans  leurs 
revenus  les  droits  de  la  Gruerie  d'Eper- 
nay ,  fur  quoi  déduction  faite  des  fraix 
&  gages  d'Officiers ,  de  chauffage  &  au- 
tres attributions  fur  les  bois  qui  mon- 
tent à  \6  ou  17000  livres  ,  il  ne  revient 
au  Roi  net  que  21  à  22000  1. 

Les  droits  de  Gabelles  &  Traites  fo- 
raines doivent  être  mis  enfemble ,  parce 
qu'ils  font  compris  fous  une  même  for- 
me :  il  y  a  trois  Directions  dans  le  Dépar- 
ment  deChâions  qui  comprend  les  Elec- 
tions deChâlons,  de  Rheims,  Vitry9 
Epernay  ,  Ste.  Menehoult ,  Joinville  3c 
Sezanne ,  Troyes  compofé  des  Elec- 
tions de  Troyes',  Bar-fur-Aube  ,  Chau- 
mont ,  Lançnxs  &  Sedan,  qui  s'étend 
jufqira  Verdun  >  embraflè' le  Pays  de 
Luxembourg ,  &  qui  dans  la  Champs 
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Champa-    8ne  e^  comP°^   des  G  renier  s-à-fel  de 
«us.  Rocroy,  Rhetel,  Mezieres  &  Donchery 

&  de  tous  les  bureaux  des  mêmes  Villes 
avec  ceux  de  Sedan,  Charleville  &  delà 
franchife  de  la  Champagne,  c'eft-à-dire, 
des  Pays  au  de-ià  de  Laune.  La  Direc- 
tion de  Châlons  a  neuf  Greniers-à-fel 
donc  cinq  d'Impôt,  Vitry  ,  Ste.  Mene- 
.  hoult,  S.  Dizier.,  Joinville,  Château- 
po'-cien  ;  ôc  quatre  de  vente  volontaire  , 
Châlons  ,  Rhcims,  Epernay,  8c  Sezan- 
ne:  l'Impôt  des  cinq  premiers  eft  de 
2.28  muids,  un  feftier,  un  minot  &  de- 
mi :  le  débit  des  quatres  autres  eft  de 
,  172  muids ,  ce  qui  fait  en  tout  la  quan- 
tité de  5  5  6  muids  de  fel ,  dont  le  pro- 
duit en  argent  monte  à  1130000  1.  on 
ne  comprend  point  dans  le  produit  les  fels 
qui  fe  débitent  à  Vaucouleurs  au  nombre 
de  9  muids  &  à  Beaumont  en  Argonne 
au  nombre  de  trois ,  parce  qu'on  les  y 
vend  à  moitié  du  prix  ordinaire.  Il  y  a 
dans  la  même  Direction  38  bureaux 
pour  les  Traites  foraines  qui  produifent 
160000  liv.  &  deux  bureaux  avec  neuf 
entrepots  pour  le  débit  du  tabac ,  qui 
rendent  environ  70000  liv.  le  droit  de 
Marque  des  chapeaux  y  produit  7000  1, 
&  partant  le  produit  entier  de  la  Direc- 
tion eft  de  jj  67000  1.  Dans  la  Direc- 
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don  de  Troyes  il  y  a  neuf  Greniers  ôc  champa- 
deux  Chambres  à  fel,  fçavoir ,  trois  Gre-  gne. 
nicrs    d'Impôt,    Langues,"   Moufaujeu 
&:  Chaumont;   les   iix  autres,  Troyes, 
Bat,  Arcy     fuu    Aube,   Montmauaut, 
Muily  Ôc  Nogent  fuu  Seine;   les   deux 
Chambres  font  Villemor  de  Villacers: 
l'impôt  des  trois  premiers  eft  de   138 
muids;  les  débits  des  féconds  de  246 
muidsj  le  produit  en  argent  8 1 1 1 80  L 
celui  des  Traites  foraines  monte  à  5  0000 
livres,  le  Tabac  20000,  &  partant  le 
produit  total  de  cette  Direction  eft  de 
83n8oliv. 

Dans  la  Direction  de  Sedan  il  y  a  qua- 
tre Greniers,  Rhetel,  Mezieres,  Don*- 
chery  &:  Rocroy ,  mais  le  fel  ne  s'y  vend 
qu'à  la  livre,  à  raifon  de  1  f.  6  d.  aux 
trois  premiers,  &:  1  f.  6  d*  au  dernier, 
toutefois  au  de-là  de  trois  livres  on  eft 
oblige  d'en  prendre  un  minot  :  le  bon 
marché  du  fel  dans  les  Greniers  fait  que 
pour  éviter  qu'il  ne  foit  tranfporté  plus 
avant  dans  le  Pays,  on  n'y  débite  que 
du  fel  blanc  excepté  à  Rocroy  dont  les 
fels  fe  tirent  de  Picardie;  le  débit  de 
Rhetel  produit  41000  L  Rocroy  3400, 
Mezieres  12000,  Donchery  264273 
partant  la  totalité  eft  de  84000  liv.  Les 
JBureaux  des  Traites  foraines  de  cette 
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Champa-   frontière  font  au  nombre  de  5  5  ;  30  pour 
«ne.  les  foraines  entrées  <Sc  fondes  du  Royau- 

me, 17  de  conferve  Ôc  8  dans  la  Comté 
de  Chiny  pour  la  perception  des  droits 
établis  depuis  1687,  6V  des  anciens 
droits  locaux  :  le  produit  de  tous  ces 
bureaux  monte  à  195000  1.  déduction 
faite  de  82000  1.  pour  les  huit  bureaux 
de  la  Comté  de  Chiny  rendue  par  la  Paix 
au  Roi  d'Efpagne.  Ainii  le  produit  to- 
tal des  cinq  grofles  Fermes  &  Gabelles 
dans  la  Généralité  de  Champagne  fe 
fe  trouve  montera  2727180  liv.  A  l'é- 
gard du  produit  des  Aides  il  eft  diffici- 
le de  connoître  autrement  que  par  les 
fousbaux  :  ceux  du  bail  de  Templier 
commencé  au  1.  Octobre  1697.  &  paf- 
fé  pour  fix  années  montent  ,  y  compris 
le  papier  timbré,  fç avoir,  pour  les  Elec- 
tions de  Rheims,  Châlons  &  Ste.  Mene- 
hoult  jointes  enfèmble  à  4855000  liv. 
pour  l'Election  de  Troyes  1S5000  liv. 
pour  Vitry ,  Joinville,  &  Bar-fur-Aube 
155000  1.  Langres  &Chaumont  98000 
liv.  Rhetel  58000  1.  Total  1  123000  1. 
Ainfi  tous  les  revenus  du  Roi  dans  la 
Généralité  doivent  être  eftimés  déduc- 
tion faite  des  fraix  de  régie ,  fans  y  com- 
prendre les  uftenfïlcs ,  capitations  &  au- 
tre afiaires  extraordinaires  à  ;  129484  1. 
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L'Auteur  ayant  rapporté  cequiregar-  champaT 
de  les  revenus  du  Roi,  traite  des  Jurif-  «ne. 
dictions  établies  pour  en  faciliter  laper- 
ception ,  la  première  eft  celle  des  Tréso- 
riers de  France  établie  à  Châlons  par 
Edit  de  1571-5  ils  n'étoient  d'abord  que 
quatre,  mais  le  nombre  en  ayant  été 
augmenté  par  ditférens  Edits,  ils  font  a 
préfent  2  5  ,  deux  Avocats ,  deux  Procu- 
reurs du  Roi  &  trois  Greffiers  ;  leurs  at- 
tributions font  expliquées  plus  ample- 
ment dans  le  Mémoire  de  la  Généralité 
de  Paris.  A  l'égard  des  Elections,  celle 
deTroyes  eft  compofée  de  douze  Offi- 
ciers, celle  de  Rheims  de  treize,  celle  de 
Châlons  dJautant,  celle  de  Laneres  de 
douze  ,  Chaumont  de  treize ,  Vitry  de 
de  quatorze,  Rhetel  de  huit,  Bar-fur- 
Aube  de  dix,Epernay  de  neuf,  Sezanne 
de  neuf,  Ste.  Menekoult  Direction  nou- 
velle en  1696.  au  (H  bien  que  Joinville 
font  compofés  la  ire.  de  huit3  &  la  ie.  de 
neuf  Officiers.  Avant  l'année  1685.1a 
Juridiction  des  Gabelles  étoit  féparée 
des  Elections  Se  exercée  dans  tous  les 
Greniers-à-fel  par  des  Officiers  particu- 
liers, mais  en  cette  année  ilplut  au  Roi  de 
les  Supprimer,  ou  plutôt  de  les  unir  aux 
Elections  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en 
avoit,  ainfi  il  n'étoit  refté  dans  la  Pro* 
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Champa-  vince  que  huit  Greniers  defunis  en  ces 
•ns.  termes;  il  a  plu  de  nouveau  à  faMajefté 

de  defunir  ces  Jurifdi étions  &  de  créer 
de  nouveaux  Officiers  pour  les  Greniers 
qui  avoient  été  unis  ;  un  Préiident ,  un 
Grenetier ,  un  Contrôleur ,  un  Procureur 
du  Roi  ôc  un  Greffier  >  mais  ces  Charges 
n'ont  été  entièrement  levées  qu'à  Vitry, 
&  dans  tous  les  autres  lieux  la  Jurif- 
diction  eft  exercée  par  le  petit  nom- 
bre d'Officiers  qui  en  ont  levé  quel- 
ques-unes ,  ou  par  CommifTion  en  atten- 
dant la  vente  parfaite.  En  1 6  y  1 .  le  Roi 
créa  une  autre  Jurifdiction  pour  les  Trai- 
tes foraines  a  compofée  de  divers  bu- 
reaux ,  de  quatre  Officiers  chacun ,  & 
par  le  même  Edit  il  en  établit  encore 
une  dernière  pour  connoître  des  matiè- 
res concernant  le  dépôt  des  fels ,  en  pa- 
reil nombre  de  quatre  Officiers.  L'Au- 
teur ayant  embr allé  dans  les  détails  pré- 
céiens  tout  ce  qu'il  a  pu  dire  des  droits 
&  revenus  du  Roi  3c  des  Jurifdictions 
qui  les  maintiennent  vient  à  l'explica- 
tion du  Commerce ,  qui  eft  la  four  ce 
générale  de  l'argent  ,  Se  ii  le  traite 
par  Election  pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence. 
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COMMERCE. 

LE  S  terres  de  l'Election  de  Troyes 
fcnt  en  labeurs ,  ou  vignes ,  ou  prai- 
ries j  les  labeurs  ne  rapportent  que  de 
l'avoine  ou  du  bled  noir ,  ou  du  moins 
il  n'y  a  que  la  huitième  partie  des  ter- 
res qui  rapportent  du  froment:  le  peu- 
ple y  eft  extrêmement  laborieux  ôc  fi 
ménager  qu'il  vit  toute  l'année  de  bled 
noir  ,  fans  rien  acheter  du  marché  ,  fe 
contentant  d'y  débiter  fes  denrées  pour 
payer  les  impositions  :  les  grains  fe  ti- 
rent à  Paris  par  Nogent  &  Arcy  &  par 
Vitry  fur  Marne.  Les  vignobles  y  pro- 
duifent  communément  d' allez  bons  vins, 
mais  ils  fe  confomment  prefque  tous 
dans  le  Pays,  ce  que  l'on  attribue  à  la 
difficulté  de  les  vendre,  à  caufe  de  l'iné- 
galité des  futailles  ;  les  vins  fe  tranfpor- 
tent  à  Paris  par  la  Rivière.  Il  croît  dans 
cette  Election  beaucoup  de  vins ,  de  lins 
&  de  chanvres  dont  la  plus  grande  par- 
tie s'y  confomme  en  la  manufacture  des 
toiles,  l'autre  fetranfporte  jufqu'au Ha- 
vre pour  les  vaillèaux  du  Roi.  Les  ter- 
res de  l'Election  font  très-propres  à  la 
nourriture  du  bétail  blanc ,  mais  le  Pays 
en  manque ,  la  difficulté  des  temps , 


Champa- 

6NI. 
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Champa-   ayant  été  caufe  que  le  Payfan  a  vendu 
«ne.  ce  qu'il  en  avoit \  les  bêtes  à  corne  s'é-  | 

lèvent  dans  les  prairies ,  le  plus  grand 
avantage  qu'elles  rapportent  eit  l'engrais 
des  terres  ,  qui  fe  fait  de  leur  fumier 
d'hyver.  La  Ville  de  Troyes  autrefois 
la  plus  marchande  de  France,  eft  telle- 
ment tombée  qu'il  n'y  refte  pas  20000 
âmes  au  lieu  de  50  ou  60000  qui  y 
étoient  autrefois  j  on  y  tenoit  deux  foi- 
res franches  par  an  qui  duroient  cha- 
cune quinze  jours  ,  6c  le  débit  y  étoit 
rel  aux  Marchands  Lorrains,  Allemands, 
Hollandois  Se  Anglois  que  la  Ville  étoit 
floriflànte  &  fa  réputation  très-étendue; 
on  prétend  que  de  ces  foires  eft.  venu  le 
Proverbe  des  foires  de  Champagne  :  l'é- 
tabliflement  des  foires  de  Lyon  ,  fait 
malgré  tant  d'oppohtions  des  Etats  du 
Royaume,  a  diminué  celle  de  Troyes, 
8c  les  guerres  civiles  des  derniers  Siè- 
cles les  ont  entièrement  fait  ceflèr;  le 
Roi  les  a  rétablies  par  lettres  patentes 
de  l'année  1697.  mais  il  les  a  réduites 
à  quinze  jours,  quoique  le  peuple  de- 
firât  ardemment  la  grâce  entière.  Les 
manufactures  de  la  Ville  font  celles  des 
toiles  &  de  leurs  blanchi  liages ,  qui  oc- 
cupent une  grande  quantité  de  filles  Se 
de  femmes  >  celle  de  la  cire ,  celle  des 
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ferges  drappées,  qui  eft  fort  diminuée  champa- 

lufè  de  la  cherté  des  laines  8c  de  cne. 
leur  rareté,  celle  de  Satin  &  de  Sauna- 
il  es  auffi  fort  diminuée  à  caufe  de  la 
cherté  des  ioyes  cv  le  manque  de  dé- 
bit ,  celle  des  épingles  qui  fe  débitent 
allez  bien ,  <Sc  enfin  celle  des  cuirs  &c 
des  tanneries  qui  eft  réduite  à  rien,  n'y 
reliant  que  cinq  tanneurs  qui  doivent 
plus  de  7000  1.  de  rente,  de  dettes  de 
Communautés.  On  peut  dire  que  nulle 
Ville  du  Royaume  n'eu:  mieux  fituée  que 
celle-là,  pour  faciliter  le  commerce  du 
Pays  &  celui  de  Paris  avec  les  étran- 
gers -,  on  efpere  que  le  travail  qui  s'y 
fait  pour  rendre  la  Seine  navigable,  lui 
fera  d'une  grande  utilité  ainfi  qu'à  tout 
le  Pays 

Les  trois  quarts  de  l'Election  de 
Rheinis  lont  en  terres  labourables  ,  de 
l'autre  quart  pour  la  meilleure  partie  en 
vignobles  :  il  y  a  peu  ou  point  de  prai- 
ries ;  mais  quelquefois  fur  la  frontière 
de  la  Tierarche ,  ck;  versRocroy  la  moi- 
tié de  fes  labeurs  produit  du  froment, 
&  l'autre  moitié  des  feiçles  &  avoines 
qui  fe  confomment  dans  le  Pays,  ou  fe 
vendent  fur  les  frontières  de  la  Meufe. 
Quoique  les  vins  y  foient  excëllens  dans 
les  bonnes  années ,  comme  les  façons  en 
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Champa-   font  fort  chères,  &  que  les  bonnes  re- 
•ne,  coites  y  font  fort  rares ,  il  eft   certain 

qu'ils  apportent  peu  de  profit  au  Pays  bien 
qu'ils  foient  vendus  très-cher  pour  Pa- 
ris ou  pour  la  Flandre ,  ou  la  proximité 
des  armées  l'attire  ôc  le  fait  beaucoup 
hauflèr  de  prix.  Il  n'y  a  prefque  point 
de  beftiaux  dans  le  Pays,  ce  qui  fait 
que  la  viande  y  e(l  fort  chère,  les  mou- 
tons y  font  excellens ,  mais  il  y  en  a 
trés-peu  :  le  vin  eft  prefque  le  feul  com- 
merce de  la  Ville  de  Rheims ,  il  n'y  a 
point  d'Officier  ni  de  bon  Bourgeois 
qui  n'ayent  des  vignes.  Il  s'y  fabrique 
quantité  de  ces  petites  étoffes  de  laines 
qu'on  nomme  rafes  cordelières,  came- 
lots, étamines  ,  flanelles,  crefpons,be- 
luteaux,  fergettes  ouraz  de  Pologne,  ÔC 
d'autres  mêlées  de  laines  ôc  de  foye,  com- 
me les  Dauphines  à  grandes  rayes,  les 
raz  de  maroc  ;  cette  fabrique  étoit  il  con- 
fîdérable  en  1686.  qu'ilyavoit  dans  la 
Ville  1 8 1 2.  métiers  ,  mais  ils  font  ré- 
duits à  préfent  à  950,  la  mortalité  de 
X 69 3.  ayant  enlevé  la  moitié  des  Ou- 
vriers, ôc  la  cherté  des  laines  ayant  mis- 
un  obftacle  à  ce  travail  :  le  débit  de? 
étoffes  qu'on  nomme  écorce  d'arbre 
qui  viennent  de  Nantes,  Ôc  de  toute: 
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les  étoffes  des  Indes  en  général,  nuit  in-   Champa- 
fij nment  à  la  fabrique  de  Rheims.  «ne, 

L'Election  de  Châlons  eft  toute  de 
plaines  fort  ledits,  qui  rapportent  peu 
de  bons  crains  ;  les  iéicles ,  fe  confom- 
ment  dans  le  Pays,  les  avoines  font 
amailées  en  magaiins  à  Châlons  &  à'Vi- 
try ,  d'où  on  les  tranfporte  à  Paris.  Il  y 
a  d' allez  bons  vignobles  à  Vertus  &  au 

.  Mefnil-Dogen  >  néanmoins  il  fe  tranf- 
porte peu  de   vins  :  les  foins  des  prai- 

,  ries  de  la  Marne  fe  confomment  pref- 
que  tous  par  le  palîage  des  Troupes 
à  Châlons ,  &  outre  cette  Ville  de  celle 
de  Rheims  aux  Villages  dit  le  grand  ÔC 
le  petit  Mannelon.  La  Ville  de  Châlons 
diminue  de  jour  en  jour ,  les  familles 
les  plus  riches  vont  s'établir  à  Paris ,  & 
les  pauvres  font  tellement  accablés  du 
partage  des  gens  de  guerre  qu'ils  ont 
peine  à  y  reiifter  :  le  commerce  de  vins 
qui  fe  fait  à  Châlons  s'eft  tout-à-fait 
tranfporte  à  Rheims ,  &  celui  àcs  bleds 
a  paffé  depuis  vingt  ans  à  Vitry  ;  il  refte 
peu  de  bons  Marchands  dans  la  Ville, 
&  encore  la  plupart  ne  font  que  Fac- 
teurs de  ceux  de  Paris.  Le  commerce  de  s 
étoffes  qu'on  nomme  Raz  de  Châlons  eft 
aufTî  fort  diminué  par  le  peu  de  force 
des  Marchands  &  l'Auteur  ne  croit  pas 
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Ch\mpa-  ^on  en  puifïè  cfperer  le  rétabli  dément 
«ne.  dans  la  Ville  de  Châlons  à  caufe  d'une 

«*  manufacture  d'Efpagne,  de  Capucines 
8c  Pinchinats  &  autres  étoiles  par  les 
frères  d'Arras ,  &  ces  étoffes  font  d'un 
grand  débit  &  dedans  &:  dehors  le 
Royaume  :  l'Auteur  juge  que  cette  ma- 
nufacture doit  être  précieufement  con- 
fervée ,  parce  qu'elle  fait  fubuïrer  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  elle  étoit 
compofée  de  cent  métiers  en  1697. 

L'Election  de  Vitry,  Se  en  général 
le  Pertois  5  efl:  le  plus  fertile  Canton  de 
la  Champagne ,  on  y  recueille  quantité 
de  froment  dont  les  Marchands  de  Vi- 
try font  de  gros  magafins  y  joignant  en- 
core ce  qu'ils  en  tirent  de  la  Lorraine , 
6c  le  commerce  eft  fi  profitable  qu'il  n'y 
a  perfonne  à  Vitry  ,  qui  ne  s'en  mêle 
directement  ou  indirectement  :  la  Ville 
de  Paris  tire  un  erand  iecours  de  ces 
magafins  ,  ils  lui  fournirent  en  1693. 
plus  de  80000  feptiers  de  bled c  qui  ré- 
pandirent beaucoup  d'argent  à  Vitry  :  le 
commerce  qui  ne  fait  qu'augmenter 
l'a  rendue  en  peu  de  temps  la  Vil^e  la 
plus  riche  de  la  Province.  L'Election 
de  Langres  rapporte  quantité  de  grains 
de  toutes  efpeces ,  3c  des  vins  qui  y 
tiennent  de  la  qualité  de  ceux  de  Bour- 
gogne ; 
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gogne  -,  les  bleds  paflent  en  Suide  par  la  Champa 
Coincé  ou  par  le  Duché  de  Bourgogne  ,  g  ne. 
mais  la  plupart  des  vins  fe  confomment 
dans  le  Pays  qui  en  général  manque 
ordinairement:  de  débit.  On  y  nour- 
rit d'excellens  moutons  qui  font  con- 
duits à  Paris  .Il  y  a  à  Langres  dix 
Maîtres,  une  manufacture  de  dix  Maî- 
tres qui  fabriquent  de  gros  draps  &  fer- 
ges  drapées  d'une  aulne,  des  droguets 
de  laine  ôc  fil,  lefquels  fe  débitent  en 
Lorraine  ,  ou  en  Comté  ,  ou  fe  com- 
fomment  dans  le  Pays.  L'Election  de 
Chaumont  eft  pareille  à  la  précédente 
pour  le  tranfport  des  grains,  mais  les 
vins  n'y  font  pas  fi  bons.  Il  y  a  à  Chau- 
mont deux  manufactures  Tune  de  fer- 
ges ,  qui  eft  réduite  à  dix  maîtres  de 
trente  qu'ils  étoient,  de  une  de  droguets 
de  fil  &  de  laine  de  quinze  maîtres ,  la- 
quelle augmente  tous  les  jours  :  il  y  a 
aufïï  quantité  de  bonnetiers  qui  fabri- 
quent des  bas ,  lefquels  quoique  grof- 
fiers  ont  beaucoup  de  débit.  L'Election 
de  Bar-fur-Aube  rapporte  plus  de  vin 
que  de  bled ,  ils  font  aflèz  bons  &  fe 
tranfportent  dans  tout  \e  voilinage  de 
même  à  Paris  :  le  commerce  du  bois 
floté  s'y  eft  fort  augmenté  depuis  quel- 
ques années  :  il  y  avoit  une  manufacture 
Tome  III.  A  a 
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Champa-  de  fcrges  drapées  qui  cd:  tout-  à-fait  tom- 
bée ,  puifqu'il  n'en  refte  plus  que  deux 
maîtres.  L'Ele&ion  de  Rhetel  eft  parta- 
gée en  trois  Cantons  ;  celui  de  Cham- 
pagne ne  rapporte  que  des  feigles  & 
de  avoines,  qui  fe  confomment  dans  le 
Pays,  ou  fe  débitent  fur  la  Meufe.  Le 
Canton  du  village  fur  la  rivière  d'Aifne 
eft  excellent ,  il  rapporte  quantité  de  fro- 
mens,  des  vins  quoique  de  petite  qua- 
lité ;  il  y  a  beaucoup  de  prairies  ,  où 
l'on  fait  quantité  de  nourritures  de  bef- 
tiaux  :  l'Auteur  eftime  qu'on  pourroit  y 
établir  d'excellens  haras.  Le  troifiéme 
Canton,  qui  fe  nomme  la  Frontière  ,  eft 
remplie  de  bois  ;  il  y  a  des  mines  de  fer 
Ôc  des  fourneaux ,  où  l'on  fabrique  quan- 
tité de  boulets  &:  autres  munitions  de 
guerre  ;  il  y  a  à  Rhetel  une  manufactu- 
re d'étoffes  pareilles  à  celles  que  l'on  fa- 
brique à  Rheims  ,  mais  moins  parfaites 
par  la  négligence  des  Ouvriers  qui  mê- 
lent la  laine  commune  avec  la  fine,  il 
n'y  a  plus  que  3  S  métiers ,  la  cherté  de 
la  laine  ayant  fait  abandonner  les  au- 
tres; les  manufactures  de  Mezieres  & 
de  Donchery  font  tout-à-fait  tombées 
par  la  même  raifon,  on  y  fabrique  à  la 
façon  de  Londres  &c  de  Berry.  La  tan- 
nerie de  Mezieres  fe  foutient  davanta- 
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ge.  L'Ele&ion  d'Epcrnay  rapporte  peu  Champa- 
de  grains  pour  la  nourriture  des  habi-  gne. 
tans,  qui  les  tirent  des  Contrées  voifines, 
mais  elle  rapporte  des  vins  en  quan- 
tité, qui  font  excellens ,  les  bons  crus 
font  à  Auvillé  ,  la  Villée ,  Pierry ,  Creu- 
mieres,  Ay  &Mareuil;  les  Connoilîeurs 
préfèrent  ces  vins  a  ceux  de  Rheims  à 
caufc  de  la  délicateflè,,  l'expérience  des 
années  1690.  8c  169$*  a  fait  connoître 
qu'ils  en  ont  allez  pour  fe  conferver  deux 
ou  trois  ans ,  le  prix  ordinaire  étoit  de  1 
à  300  1.  la  queue  jufqu'à  950  1.  qui  eit 
un  prix  outré  auquel  il  ne  fe  peut  fou- 
tenir.  L'Election  de  Cézanne  a  deux 
Cantons  de  différent  rapport,  celui  de 
Champagne  eft  des  terres  feches  &  lé- 
gères ,  qui  ne  produifent  que  des  avoi- 
nes j  &  celui  de  Brie  qui  rapporte  du 
froment,  le  débit  s'en  fait  au  marché 
voifin  :  il  y  a  des  bois  qui  vont  à  Paris 
par  la  Seine ,  &  il  y  a  aufïi  quelques 
Cantons  où  l'on  fait  le  cidre  pour  la 
boifion  du  Pays  -,  la  manufacture  des  fer- 
ges  drapées  de  Cézanne  eft  tellement 
tombée  qu'il  n'y  refte  que  deux  Maîtres, 
&  perfonne  n'eft  en  état  de  les  relever; 
on  y  fabrique  quelques  toiles  ou  treil- 
lis qui  fe  confomment  :  il  y  a  une  ma- 
nufacture de  gros  draps  au  bourg  de  S. 

Aa  2 
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Champ  a»  Ju^>  &  deux  autres  de  fergettes  au  vil- 
gne.  lage  des   grandes  8c  petites  Chapelles , 

qui  font  de  bon  débit  &  propres  à  faire 
des  culottes  de  foldats.  L'Election  de 
Ste.  Menehoult  eft  l'un  des  meilleurs 
Cantons  de  la  Généralité,  il  rapporte 
des  fromens,  feigles  &  avoines  qui  fe 
débitent  à  Rheims ,  Châlons  ,  Vitry  ,  8c 
fur  les  frontières  de  la  Meufe  ;  les  pâtu- 
rages font  abondants,  mais  le  pays  man- 
que de  beftiaux ,  la  pauvreté  ayant  obli- 
gé lepayfan  de  vendre  ce  qu'il  en  avoit; 
&  il  y  a  beaucoup  d'étangs  dont  le  poif- 
fon  eft  de  bon  débit,  ainfi  que  le  bois 
de  la  Forêt  d'Argonne ,  que  l'on  voiture 
à  Rheims  3c  à  Châlons;  on  en  tire 
quantité  de  mairains  pour  les  tonneaux, 
mais  comme  les  grands  vignobles  de  la 
Province  en  confomment  plus  que  les, 
forêts  du  pays  n'en  peuvent  fournir,  on 
en  fait  aufïî  venir  de  Lorraine  ;  il  y  a 
dans  les  mêmes  bois  plufieurs  Verreries, 
8c  des  forges  où  l'on  fabrique  des  bom- 
bes 8c  des  boulets  de  canon  :  il  y  a 
dans  la  Ville  de  Sainte  Menehoult  une 
petite  manufacture  de  cinq  Maîtres  feu- 
lement qui  fabriquent  des  ferges  dra 
pées  pour  le  pays  8c  pour  Rheims ,  mais 
c'eft  peu  de  chofe.  L'Election  de  Join- 
ville  manque  abfolument  de  commer- 


Etat  de  la  France.       557 


ce  à  caule  de  la  difficulté  des  charrois,  Champ a- 
le  feul  moyen  de  lui  en  procurer  ieroic  eNl- 
de  rendre  la  Marne  navigable  jufqu'à 
Saint  Dizier  :  on  recueille  dans  cette 
Election  des  grains  Ôc  des  vins  en  abon- 
bance,  il  y  a  a  Joinville  &  Wafly  deux 
manufactures  de  droguets ,  &  l'on  fa- 
brique à  Soin  me  voir  des  huiles  qui  fe 
débitent  dans  toute  la  Province.  La  ma- 
nufacture de  Sedan  eft  fans  contredit  la 
plus  confidérable  du  Royaume  ,  elle  eft 
de  260  métiers  pour  les  draps  fins,  dont 
la  beauté  &  la  perfection  approchent  tel- 
lement des  draps  d'Angleterre  de  de 
Hollande  qu'on  a  peine  à  les  diftin- 
guer ,  &  de  36  métiers  pour  les  ferges 
drapées,  dont  le  débit  fe  fait  fur  les 
lieux  :  celle  des  points  &  dentelles  de 
-Sedan  eft  fort  diminuée,  parce  qu'ils 
font  à  préfent  de  peu  d'ufage  dans  le 
Royaume  ,  &  que  le  débit  qui  s'en  fai- 
foit  dehors  eft  ceffé  par  la  guerre. 

Après  le  détail  du  Commerce  &  du 
produit  des  divers  Cantons  de  la  Pro- 
vince ,  l'Auteur  parle  des  grandes  ter- 
res qu'elle  renferme ,  &  par  occafion 
des  familles  diftinguées.  La  Duché  de 
Rhetel  dite  à  préfent  Mazarin  fut  éri- 
gée en  Comté-Pairie  en  faveur  de  Mar- 
guerite de  France,  l'une  des  trois  filles 
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Champ  a-   du  ^ol  Philippe-  le-Long  ,  qui    avoit 
♦me.  époufé  Louis  II.  Comte  de  Flandre,   ôc 

confirmé  en  faveur  de  Louis  III.  fon 
îils  ,  confirmé  par  lettres  de  1347.  8c 
depuis  par  autres  lettres  de  Louis  XL 
du  30  Juillet  1464.  en  faveur  de  Char- 
les de  Bourgogne  fils  aîné  de  Philippe 
Comte  de  Nevers ,  d'où  ayant  parte 
dans  les  Maifons  de  Cleves  &  de  Gon- 
zagues  ,  il  fut  érigée  en  Duché  par  Hen- 
ri III.  en  1587.  en  faveur  de  Louis  de 
Gonzagues  Duc  de  Nevers ,  mais  Char- 
les fon  petit  fils  étant  en  Italie  pour  y 
recueillir  la  fuccefïion  de  Mantouë,  le 
Cardinal  Mazarin  acheta  fa  Duché  du 
Rhetelois  qu'il  a  laiflë  a  Armand  de  la 
Porte  fils  du  Maréchal  de  la  Meilleraye3 
lequel  avoit  époufé  Hortenfe  de  Man-» 
ciny  la  plus  jeune  de  fes  nièces ,  à  con- 
dition de  porter  le  nom  &  les  armes  de 
Mazarin  ;  l'érection  de  ce  Duché  a  été 
de  nouveau  confirmée  en  faveur  de  ce 
Duc  Mazarin  par  lettres  du  mois  de 
Décembre  1663.,  il  eft  compofé  de 
fept  Prévôtés,  Rhetel ,  Mezieres  &  Don- 
chery  qui  font  des  Villes ,  le  Châtelet , 
Aumong,  Varg,  &c  Brienville  qui  font 
«  des  Bourgs,  &  de  laBaronie  de  Rofay: 
fon  revenu  eft  de  60000  liv.  La  terre 
de  Château-porcien  fut  unie  à  la  Cou- 
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ro\mc  par  le  mariage  de  l'héritière  de  Champa- 
Champagne  avec  Philippe-le-Bel  ;  le  Roi  cne. 
Igea  en  Comté,  &  le  donna  à  Gau- 
■r  de  Châtillon  Connétable,  dont 
l'an  des  héritiers  la  vendit  à  Louis  de 
France  Duc  d'Orléans  frère  de  Charles 
VI.  fon  fils  :  Charles  prifonnier  des  An- 
glois  fut  obligé,  pour  payer  fa  rançon , 
de  revendre  cette  terre  &  plusieurs  au- 
tres; Antoine ,  premier  Miniftre  de  Bour- 
gogne ,  acheta  celle-ci  qui  fut  érigée  en 
Principauté  par  Charles  IX.  en  1561, 
de  a  demeuré  dans  la  Maifon  de  Croy 
jufqu'en  1668.  qu'elle  a  été  vendue  au 
Duc  de  Mazarin  qui  la  pofîède.  Piney , 
ancienne  Baronie  Election  de  Troyes, 
fut  érigée  en  Duché  par  lettres  de  1 J76. 
en  faveur  de  François  de  Luxembourg 
Se  de  fes  defeendans  mâles  &  femelles  ; 
Charlotte  fa  petite  fille  porta  cette  terre 
dans  la  Maifon  de  Ciermont-Tonnerre , 
d'où  elle  a  paflé  en  celle  de  Montmoren- 
cy ,  par  le  mariage  de  l'héritière  en 
1661.  avec  le  Comte  de  Bouteville , 
connu  depuis  fous  le  nom  du  Maréchal 
de  Luxembourg  l'un  des  plus  grands  & 
heureux  Généraux  du  Siècle,  il  eft  mort 
au  mois  de  Janvier  1695;  il  a  obtenu  des 
lettres  patentes  confirmatives  en  fa  faveur 
de  la  Duché-Pairie,  &  en  conféquenec 
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Champa-  a  prétendu  la  préféance  fur  les  Ducs 
«ne.  dont  la  préféance  &  l'érection  eftpofte- 

rieure  à  celle  de  Piney  :  cela  a  fait  naî- 
tre un  grand  procès,  qui  vient  d'être 
terminé  par  une  déclaration  du  Roi  qui 
porte  un  règlement  univerfel  pour  les 
Pairies.  Aumont ,  Duché-Pairie ,  érigée 
en  1 6  6  5  ,  eft  fituée  fur  le  Marquifat  de 
llfle  à  deux  lieues  de  Troycs,  que  le 
Duc  d'Aumont  avoit  acheté  du  Duc  de 
Ne  vers  Charles  de  Gonzagues ,  lorfqu'il 
palfa  en  Italie  -,  cette  terre  de  llfle  n'eft 
point  bâtie ,  il  y  a  des  ruines  d'un  an- 
cien Château  peut-être  du  temps  des 
Romains.  Choifeul,  Duché-Pairie  com- 
pofé  des  Châtellenies  de  Polifo  &  de  Po- 
lifos,  érigée  en  Novembre  1665.  en  fa- 
veur du  Maréchal  du  PlelTis-Praflin  ;  le 
nom  de  Choifeul  n'eft  pas  propre  à  cette 
terre ,  mais  lui  a  été  impofé  par  1'érectiom 
La  Maifon  de  Choifeul  defeend  d'un  Ré- 
siner de  Choifeul  vivant  dans  le  XIe.  Sié- 
cle  &  il  y  a  titre  qui  fait  voir  qu'il  aumôna 
à  l'Abbaye  de  Moîefme  l'Eglife  de  Saint 
Gon^oux ,  Géngulfhns ,  qui  eft  un  Prieu- 
ré dédié  fous  l'invocation  d'un  St.  au- 
quel il  rapportoit  l'origine  de  fa  mai- 
fon. Beauf©rt  ,  Election  de  Troyes  à 
préfent  de  Montmorency ,  érigé  en  Du- 
ché par  lettres  du  Roi  Henri  IV.  de  l'an- 
née 1/07.  en  faveur  de  Gabrille  d'E- 
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trées  Se  de  Céfar  fon  fils,  fat  vendue  en  champ\- 
r68S.  par  M.  le  Duc  de  Vendôme  à  M.  gne. 
le  Duc  de  Luxembourg  qui  a  obtenu 
lettres  en  1689.  pour  lui  impofer  le 
nom  de  Montmorency.  Chappe,  Mar* 
quifat,  à  M.  le  Duc  d'Humieres  de  la 
Maifon  d'Aumont.  Bormecourt  à  M.  de 
Bologne  qui  fe  prétend  originaire  de 
Florence  de  la  Maifon  de  Capizuchi, 
laquelle  a  donné  piufieurs  Cardinaux  : 
fon  père  &  fon  ayeul  ont  été  fucceilive- 
ment  Maîtres  d'Hôtel  de  Louis  XIII.  & 
Gouverneurs  de  Nogent  fur  Seine:  ces 
deux  terres  font  de  l'Election  de  Lan- 
gres.  Eternay  au  Comte  de  Quailus  hé- 
ritier du  Maréchal  Fabert ,  Election  de 
Sedan.  Inteville,  Election  de  Bar- fur- 
Aube,  à  Monfieur  le  Goux  de  la  Bou- 
chère Maître  des  Requêtes.  Louvois  éri- 
gé en  Marquifat  en  faveur  de  la  Maifon 
de  Conflans.  Armentieres  à  préfent  aux 
héritières  de  M.  de  Louvois  le  Tellier 
eft  fituée  en  l'Election  d'Epernay  Se  vaut 
28000  1.  il  ya  un  magnifique  Château. 
Plancy  de  Trbyes  au  Sieur  de  Plancy 
Gunegaud.  Pleurs,  Election  de  Sezan- 
ne,  au  Marquis  de  ce  nom  ci-devant 
Capitaine  aux  gardes  8c  petit  fils  d'un 
Maître  des  Comptes,  qui. acheta  cette 
terre  far  \a.  Maifon  de  Pontalier,  qui  l'a 
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Champ  a-  très  long-temps  pofïèdée,  il   étoit  lui- 
^ne  même  fils  d'un  Marchand  de  fer,  nom-  I 

mé  le  Pleureux  qui  devint  fort  riche  par 
fon  commerce  dans  les  forées  du  Ba- 
rois  ,  mais  après  fon  acquifition  il  ob- 
tint des  lettres  patentes,  tant  pour  fa 
Noblefic  que  pour  fon  changement  de 
nom  en  celui  de  Pleurs.  Rcmel ,  Elec- 
tion de  Chaumont,  pofïèdé  ancienne- 
ment par  une  Maifon  du  même  nom , 
qui  fondoit  en  celle  de  Joinville  &  paf- 
iant  en  celle  d'Amboife ,  par  le  mariage 
de  Marguerite  de  Joinville  avec  Hugues 
d'Amboife,  porta  cette  terre  dans   la 
.Maifon  de  Chaumont  d'Anjou  qui  par- 
vint aux  premiers  honneurs  fous  le  Mi- 
niflére  du  Cardinal  d'Amboife  :  elle  la 
porlede  .encore  à  préfent ,  &  a  joint  les 
deux  noms  de  Clermont  &  d'Amboife. 
S.  Phal,  Election  de  Troyes,  appartient 
aune  branche  cadette  de  la  famille Dau- 
vet   Defmaretz.    Thuifly  ,  Election   de 
Rheims,  à  M.  de  Tuifly  Goujon  Maître 
des  Requêtes.    Vaudeuvre ,  Election  de 
Bar-fur-Aube  àM.  deMegrigny :  cette  ter- 
te  a  été  achetée  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg. Villacerf ,  Election  de  Troyes , 
à  la  Famille   de  Cclbert.    Amboville, 
Election  de  Bar-fur-Aube  5c  Comté,  à 
la  Maifon  de  Choifeul.  Autry ,  Election 
de  Sainte  Menehoult,  à  un  fils  de  M.  de 
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Tuifiy  Goujon  Maître  des  Requêtes  qui  r* 

porte  Le  titre  de  Comte  d'Autry.  Belval,  GNE^ 
Election  de  Châlons  ,  à  M.  Guirapin  de 
Vaurel  ci -devant  Capitaine  aux  Gardes 
l'un  des  Lieutenans  de  Roi  de  la  Pro- 
vince. Bourlemont  à  la  Maifon  d'An- 
glure  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  S. 
Cheron ,  comme  il  paroit  par  un  accord 
de  lJannée  1 1 95.  entre  Marie  Comteiîè 
de  Champagne ,  l'Abbé  de  Pontigny  &: 
Engerbrand  Seigneur  de  Saint  Cheron  : 
cette  Maifon  a  pris  le  nom  d'Ançrlu- 
res  de  la  terre  qui  le  porte,  iituee  fur 
l'Aube ,  le  premier  qui  s'en  eft  fervi  efl 
Oger  I.  vivant  du  temps  de  S.  Louis, 
qui  prit  aulïi  le  nom  de  Saladin  \  l'on 
prétend  qu'ayant  été  pris  en  bataille  par 
les  Sarraiins ,  le  Soudan  informé  de  fa 
valeur  &  de  fa  qualité ,  le  relâcha  fui- 
parole  de  payer  rançon ,  mais  étant  re- 
venu en  France  &  n'ayant  pu  faire  la 
fomme  qu'il  avoit  promis  il  retourna 
volontairement  dans  la  prifon  du  Sou- 
dan ,  qui  fatisfait  de  cette  fidélité  lui  re- 
mit fa  rançon  .&  le  chargea  feulement 
de  porter  le  nom  de  Saladin  \  il  manque 
à  cette  hiftoire  la  convenance  du  temps, 
car  Saladin  vivoit  du  temps  dePhllippe- 
Augufte  &  de  Richard  Cœur  de  Lyon,  & 
au  temps  de  Saint  Louis  le  Royaume 
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Champ  a-   changea  fouvent  en  Egypte  deMonarque, 
cne*  outre  qu'on  y  avoir  oublié  le  nomde  Sa- 

ladin.  Il  y  a  en  Champagne  deux  bran- 
ches du  nom  d'Anglures ,  celle  du  Duc 
d'Autry  Marquis  de  Sycs,  &  celle  des 
Marquis  de  Coblens.  Brienne,  Election 
de  Bar-fur-Aube ,  Comté  autrefois  très- 
étendue,  mais  à  préfent  démenbrée  de 
plusieurs  mouvances ,  appartient  à  la  fa- 
mille de  Laumenie.  Château- villain  ,  | 
Election  de  Chaumont,  a  parlé  des  Sei- 
gneurs de  ce  nom ,  dont  l'un  fît  le  voya- 
ge de  Terre  Sainte  avec  Saint  Louis  Se 
y  perdit  la  vue,  en  celle  de  la  Ecaume* 
puis  en  celle  de  Coufte  Alain  &  en  celle 
de  l'Hôpital  de  la  branche  de  Vitry  > 
fur  laquelle  les  créanciers  l'on  vendue 
au  Comte  de  Mor frein  ,  ci-devant  Tré- 
forier  de  Pologne,  900000  liv.  fôn  fils 
Comte  de  Château-villain  fut  tué  au  Siè- 
ge de  Namur  en  1 695  ,  &  M.  le  Com- 
te de  Touloufe  l'a  depuis  acquife.  Cler- 
mont  en  Argonné  a  long-temps  appar- 
tenu au  Duc  de  Lorraine  qui  faifoit 
parler  cette  terre  pour  membre  du  Du- 
ché de  Bar  contre  l'autorité  des  Rois  ti- 
trés, elle  a  été  plufieurs  fois  prife  èc  ren- 
due ,  jufqii'au  Traité  des  Pyrénées  qu'el- 
le fut  rendue  au  Roi  par  le  Duc,  avec 
les  droits  qu'il  prétendoit  fur  les  Villes 
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de  Dun ,  Jamets  Lk  Stenay  :  Le  Roi ,  qui  Champa- 
l'avoit  donnée  à  M.  le  Prince  de  Condé  cne. 
par  lettres  patentes  des  mois  de  Mars 
1643  3  rétablit  ce  même  Prince  dans 
la  ditte  terre  par  le  même  Traité  des 
Pyrénées  ,  &  lui  tranfporta  8c  à  fes 
Succelleurs  tous  les  droits  cédés  par 
le  Duc  de  Lorraine,  à  l'exception  de 
la  fouveraineté  ,  droits  Régaliens  Se 
jurifdi&ion  des  cas  Royaux.  Dampier- 
re, Election  de  Sainte  Menehoult,  ap- 
partient au  Comte  de  Dampierre  du 
nom  du  Val  corrompu  de  celui  du  Wal5 
il  eft  originaire  dJEcofle ,  &  defeend 
d'Etienne  de  Walk ,  Seigneur  de  De- 
mouville  ,  Maître  d'Hôtel  des  Rois 
Charles  IX.  &  Henri  III  ;  leur  premier 
établilîement  fut  en  Normandie,  où  cet 
Etienne  époufa  Louife  Malherbe  de  S. 
Agnanj  leur  fils  Jacques  ,  de  la  Reine 
mère  Catherine  de  Médicis,  devint  Com- 
te  de  Dampierre  par  fes  alliances  avec 
Anne  de  Boflùt  fille  de  Mre.  Baron  de 
Bazoches  &  de  Jeanne  d'Anglures,  il 
eft  auffi  Baron  de  Hun  où  il  fait  fa  ré- 
fidence  près  de  Sainte  Menehoult.  Eta- 
ges, ancienne  Vicomte  de  Vertus  de  l'E- 
lection deChâlons,  a  été  poffedée  par 
la  Maifon  de  Confiant ,  honorée  de  la 
Dignité   de    Maréchal   héréditaire    de 
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Champa-   Champagne  par  celle  d'Anglures  à  cau- 
onî.  fe  du  mariage  de  la  fille  héritière  d'Euf- 

tache  de  Confians  avec  Oger  du  nom 
d'Anglures;  Antoinette  d'Anglures  hé- 
ritière époufa  l'an   1572..  Chrétien  de 
Savigny  Lieutenant  Général  de  Cham- 
pagne ,  &  lui  apporta  la  terre  d'Etages 
avec  le  nom  d'Anglures.  La  Maifon  de 
Savigny  eft  de  l'ancienne  Chevalerie  de 
Lorraine  &  très-illuftre.  Grandpré ,  Elec- 
tion de  Sainte  Menehoulr,  à  la  Maifon 
de  Joyeufe ,  c'eft  une  des  anciennes  Pai- 
ries de  Champagne ,  il  y  a  1 8  fiefs  qui 
en  dépendent.  Rofnay ,  Eleétion  de  Bar- 
fur-Aube ,  ancienne  Pairie  de  Champa- 
gne &:  appanage  des  puifnés  des  Com- 
tes fouverains,  a  été  long-temps  poilè- 
dée  par  la  Maifon  de  Luxembourg,  fur 
laquelle  elle  fut  vendue   en    1 640.    6c 
achetée  par  le  Maréchal  de  l'Hôpital , 
les  créanciers  l'ont  derechef  vendue  à  la 
Princefle  de  Liflebonne  qui  la  pofïède. 
Sezanne  ,  Comté  &  Domaine  en  garé  à 
M.  le  Maréchal  Fabert  d'où  il  a  paflé  à 
la  Maifon  d'Harcoart  Beuvron.  Vigno- 
ri ,  Election  de  Chaumont ,  a  appartenu 
premièrement  à  des  Seigneurs  de  même 
nom  ,  puis  a  paflé  dans  la  Maifon  de 
Clermont  d'Amboife,  branche  deQuin- 
quempoix  cadette  de  Refnel;  elle  eft  en 
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décret  fur  Pierre-Renaud  Sieur  Deflati-  Cham?a- 
des  Gouverneur  de  Trêves  qui  en  a  été  CNE' 
le  dernier  Seigneur.  Aigremont ,  dépen- 
dance du  Duché  de  Langres,  à  M.  de 
Luxembourg.  Anglure ,  Election  de  Se- 
zanne,  l'une  des  quatre  Baronies  dépen- 
dantes de  l'Election  de  Troyes  :  ces  Ba- 
rons font  obligés  de  porter  l'Evêque  de- 
puis T Abbaye  jufqu'à  la  Cathédrale  en 
proceiïion  le  jour  de  fon  entrée.  Ariilie- 
re ,  Election  de  Vitry ,  à  M.  le  Marquis 
de  la  Vieuville,  il  y  a  30  fiefs  dans  fa 
mouvance.  Baye,  Election  deChâlons, 
Baronie  mouvante  de  la  Comté-Pairie 
de  Châlons,  à  M.  Bertelot  de  Pleneuf 
qui   l'a  acquife  du  Sieur  Préfîdent  Lar- 
cher.  Bouvets,  Election  de  Chaumont  5 
à  la  Maifon  du  Châtelet^  de  Lorraine. 
Blaife  à  la  Maifon  de  Clermont  Refneî. 
Bourbon  au  Prince  Carpegne,  à  caufe 
de  la  Dame  Colbert  du  Teton  fa  fem- 
me. Ceray,  Election  de  Chaumont,  au 
Comte  de  Chaumont  du  Châtclet.  L'Au- 
teur fait  ici  une  digrefïîon  pour  dire  que 
la  Maifon  du  Châtelet  fils  de  Mathieu 
II ,  Duc  de  Lorraine  &  frère  de  Fery 
aulïi  Duc,  lequel  eut  guerre  contre  fon 
frère,  laquelle  fut  terminée  par  l'entre- 
mife  de  l'Empereur  Se  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  lequel  permit  au  Prince  Henri  de 
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Champa-   changer  les  allevions  dont  la  bande  de 
©ke.  Lorraine  eft  chargée,  en  trois  rleurs-de 

lys  d'argent,  fans  toucher  aux  émaux  ni 
autres  ornemens  de  l'ancien  écu  de  Lor- 
raine. Chaumont  en  Porcien  près  Rhe- 
tel  à  Monfieur  Tevial  héritier  du  nom 
des  Ayeuls.  Choifeul,  Election  de  Lan- 
gres ,  autrefois  à  la  Maifon  de  ce  nom , 
à  préfent  aux  Comtes  de  Vaubecourt  du 
nom  de  Nettancourt  &  Hallenville  à 
caufe  de  l'héritière  dans  la  Maifon  de 
Nettancourt.  Ecots,  Election  de  Cler- 
mont,  au  Marquis  du  même  nom,  Lieu- 
tenant Général  pour   le  Roi  en   Brie. 
Touvant,  Election  de  Lan  grès,  Baronie 
mouvante  du  Duché-Pairie  de  la  Mai- 
fon de  Choifeul.  Granecy ,  Election  de 
Langres,  au  Comte  de  Medavy  Rouxel. 
La  Tauche,  Election  de  Chaumont,  au 
Marquis  de  Mouy,  du  nom  de  Ligues. 
Mezieres  grande  ParoiiTè,  Election  de 
Troyes  5  au  Marquis  de  Pouflé  du  nom 
deRaguier,  Famille  autrefois  puiflan- 
te  dans  les  Finances.  Rhortay ,  Election 
de  Chaumont,  au  Marquis  de  Rhortay 
du  nom  de  Salles,  Originaire  de  Bearn. 
Surfont,  Election   de  Chaumont,   à  la 
Maifon  de  Choifeul  qui  l'a  acquife  de 
Clermont  d'Amboife ,  laquelle  la  pcfiè- 
doit  par  le  mariage  de  Jean  d'Amboife 
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arec  Catherine  de  S.  Blin,  eft  très-con-  Champa. 
fidérable  dans  le  Baffigny.    Saint  Juft,  g*e. 

/don  de  Sezanne  Tune  des  Barouies 
mouvantes  de  l'Evêché  de  Troyes,  à  la 
famille  de  Gunegaud,  &  depuis  ven- 
due. Fille-Châtel,  Election  deLangres, 
à  Madame  de  Houflet  veuve  du  Chan- 
cellier  de  feu  Monfieur.  Tours,  Elec- 
tion deRheims,  à  laMaifon  deColigny 
que  L'Auteur  fait  defeendre  de  Manafïes 
Duc  &  Comte  de  Bourgngne  en  888. 
dont  il  dit  qu'on  juftifie  la  filiation , 
mais  il  femble  être  le  leul  qui  l'ait  dit, 
quelque  grande  que  foit  réellement  la 
Maifon  de  Coligny.  Sompuis ,  Election 
de  Vitry ,  au  Comte  de  Brierme  Laume- 
nie.  FroiiTy  ,  Election  d'Epernay  ,  au 
Marquis  de  Chenoife  du  nom  de  Jean- 
nin  de  Caftille.  Vezilly,  Election  de 
Rheims ,  à  la  Maifon  de  Conflans.  Ville 
fur  Aube,  Election  de  Ste.  Menehoult , 
au  Maréchal  de  Joyeufe.  La  Chatelle- 
nie  de  Dormans  ,  Election  d'Epernay 
mouvante  de  Château-Thierry ,  au  Com- 
te de  Broglio,  il  y  a  un  très-beau  Châ- 
teau. S.  Martin  Dalbois,  Election  d'E- 
pernay  mouvante  de  la  tour  du  Louvre 
au  Marquis  de  la  Vieuville. 
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